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Une bouffée d'oxygène 

pour les Chiliens 

Le général Pinochet n'est pas 
Reniement «un petit peu domi- 
nateur», selon le très joli mot 
de son épouse, que les- téléspec- 
tateurs français pourront enten- 
dre après le jugement du tribunal 
civil de Paris déboutant l’ambas- 
sade de Santiago de sa prétention 
3l interdire la séirie d’émissions 
« Chili-impressions ». Le chef de 
l'Etat est aussi un petit peu 
versatile. 

N'avait-il pas déclaré, le 4 jan- 
vier dernier, an soir d'un réfé- 
rendum -plébiscite qu’il venait de 
gagner confortablement : « Mes- 
sieurs les politiciens, c’est fini. 
On ne votera plus pendant au 
moins dix années ! » Trois mois 
plus tard, le chef de la junte 
annonce an nouveau référen- 
dum— pour Tannée, prochaine, fl 
demandera, cette fois, h ses 
concitoyens d'approuver le texte 
d’une Constitution dont quelques 
traits ont été révélés le jendl 
6 avril, et qui doit être intégra- 
lement publié le 21 mai — près 
de cinq ans après le coup d'Etat ! 

Un président élu pour huit ans, 
disposant de très larges, pouvoirs, 
dont celui de dissoudre un Parle- 
ment élu, lui aussi, pour huit 
nn» • oq sent poindre dans la 
nouvelle charte cette « démocratie 
autoritaire » dont le général Pino- 
chet avait déjà loué les vertus. 
Le chef de la junte a bien pré- 
cisé. dans son discours du 5 avril, 
que 1’* exercice du pouvoir poli- 
tique» sera, dans la «phase de 
transition », «retenu parles forces 
années ». 

B y a là- pourtant l'annonce 
d’une phase nouvelle,, d’autant 
que le général Pinochet a répété 
que des « ajustements » étaient, 
possibles par rapport au plan 
initial. -qui annonçait la norma- 
lisation institutionnelle du pays 
pour— 199L Le fait' retient d'au- 
tant plus l'attention que, ces 
derniers jours à Santiago, se 
sont succédé des mesures -visant 
à .« restituer substantiellement 
les protections légales de 'la- li- 
berté personnelle » : assouplis- 
sement de l’état d’exception, 
levée presque totale du couvre- 
feu, autorisation donnée à des 
exilés de rentrer au pays, grâce 
accordée aux deux cent vingt- 
quatre derniers prisonniers « pour 
délit contre la sécurité de l'Etat » 
que les autorités recon n a is sent 
détenir. Rien de tout cela n’ef- 
facera le traumatisme provoqué 
par les milliers de morts, les 
dizaines de milliers d’arresta- 
tions, les cris des torturés, l’an- 
goisse provoquée par quelque 
mille cinq cents disparitions. 
Mais les Chiliens seront les der- 
niers & dédaigner la bouffée 
d’oxygène qui leur est ainsi pro- 
curée. 

Pourquoi le général Pinochet 
s’est-Q décidé à presser le pas ? 
Sa réponse est que, conforté par 
le soutien qu’il a reçu lors du 
référendum du 4 janvier,' il lui 
était loisible de prendre des 
mesures visant à restaurer la 
« eoneorde nationale ». Pour 
n’ëtre pas négligeable, cette 
interprétation ne saurait être 
tenue pour suffisante. 

Non pas que la pression de 
l'opposition — convergente mais 
toujours pas unie — de la démo- 
cratie chrétienne et de l'Uni té 
populaire soit suffisante pour 
inquiéter le régime. Mats le chef 
de l’Etat, qui avait déjà vu se 
fissurer le « bloc militaire » à 
l’occasion du référendum, peut 
légitimement être inquiet de la 
persistance de la désunion inté- 
rieure dans une conjoncture 
internationale défavorable au 
Chili : la récente condamnation 
par l'Assemblée générale des 
Nations unies est grave pour un 
pays dont les trois voisins 
— Pérou, Bolivie et Argentine — 
ont avec lui de sérieux différends 
frontaliers. 

Un autre facteur déterminant 
d’évolution est sans doute la 
pression exercée pu l'adminis- 
tration Carter sur Santiago. 
Washington détient aujourd'hui 
un instrument de pression non 
négligeable : l'enquête sur l'as- 
sassinat, en ]S76.-de M. Letelier. 
ancien ministre de Salvador* 
Allende, semble conduire la jus- 
tice américaine à suspecter cha- 
que jour davantage de hauts 
dignitaires nbîlipwy 




L-A POLITIQUE: AMERICAINE ET LA REUNION DE COPENHAGUE 


• BOMBE A NEUTRONS: les alliés 

espèrent que Moscou répondra 
au geste de M. Carter 

La décision, attendue depuis plusieurs jours et rendue publique 
vendredi soir 7 avril par M. Carter, de différer la fabrication de la 
bombe à neutrons, a été annoncée sans commentaires par l’agence 
Tass. M. Liais, secrétaire général de l’OTAN, a - exprimé sa « com- 
préhension ». mais ü espère que les Etats-Unis ■ ne laisseront pas 
rUJl££. rattraper son retard technologique. 

Cependant que Paris déclare s’en tenir à sa politique d’indépen- 
dance en matière de défense, plusieurs capitales occidentales expri- 
ment le vœu que Moscou réponde positivement au geste de M. Carter. 
Le président américain a en effet dédoré que la « décision Anale » 
concernant l’introduction de la bombe sera «influencée par le degré 
de modération dont l’Union soviétique fera preuve dam ses pro- 
grammes d’armements classiques et nucléaires», ainsi que «dans le 
déploiement de ses forces ». Mais ü a aussi annoncé que les lanceurs 
destinés à recevoir l’engin . à neutrons seront de toute façon adaptés. 
D’autre part, tes armes atomiques tactiques stockées en R JA. seront 
modernisées. 

De notre correspondant 


Washington. — La façon dont 
M. Carter a annoncé sa «non- 
décision » sur la bombe à neu- 
trons a réparé partiellement les 
dommages causés par ses ater- 
moiements des derniers Joncs. Le 
président a en effet mis l’accent 
plus fortement semble-t-il, qu’il 
était envisagé au départ sur la 
possibilité et même la nécessité 
de concessions réciproques des 
Soviétiques, qui sont appelés à' 
faire preuve de « modération » 
dans leurs programmes. En outre, 
M. Carter a rendu plus crédible la 
possibilité d’une introduction de 
cette arme en ordonnant que les 
lanceurs qui lui sont destinés lui 
soient d'ores et déjà adaptés. ZI 
s'agit du missile Lance' (portant 
à 130 kilomètres) et du canon de 
8 pouces - (203 millimètres); déjà 
en place auprès des troupes amé- 
ricaines en. Alteafiagne pour, le 
lancement d’armes atomiques tac- 
tiques «normales». 

Les raisons du président. 

De source officielle, on précise 
que cette tâche ne pouvait être 
menée à bien ayant un an et demi 
à deux ans, ce qui Justifie un- 
ajournement de la mise en fabri- 
cation de la bombe à neutrons. 
U faut ajouter que, de toute ma- 
nière aussi, les sept mille armes 
atomiques tactiques entreposées 
en Allemagne devront être mo- 
dernisées dans les années à venir. 
C’est d’ailleurs -parce que lé rem- 
placement de ces ogives par d’au- 
tres modèles avait été refusé par 
le Congrès en 1973 que l’idée de 
la bombe à «effet de radiation 
renforcé» a surgi dans les cer- 
veaux des Ingénieurs du Penta- 
gone. 

Les principales raisons avancées 
à l’appui de la position du prési- 
dent par les officiels sont les 
suivantes : 

Il Une décision de produire la 
bombe, si elle doit être prise plus 
tard, sera mieux acceptes qu'elle 
ne l’aurait été aujourd’hui par les 
opinions 'publiques, notamment en 
Europe. On n'oublie pas en effet 
Ici ce que certains appe llent la 
« pusillanimité » ; d’autres, allant 
encore plus loin, la e finlandisa- 
tion» des Allemands, qui préfé- 
raient être placés devant un fait 
accompli par leurs alliés améri- 
cains plutôt que .de prendre la 
responsabilité de revendiquer cette 
arme. A cet égard, les déclarations 
faites à Paris sur l’indépendance 
française en matière de défe n se 
sont accueillies Ici avec sérénité, 
voire avec sympathie : mieux vaut 
un partenaire qui sait ce qu’il 
veut et prend lui-même ses déci- 
sions qu'un allié plus étroit mais 
qui se dérobe devant les choix 
impopulaires ; 


engagés depuis des mois dans la 
-bataille de propagande pour la 
bombe. C’est pourquoi Ton dément 
à la Maison Blanche que le pré- 
sident soit passé successivement 
du « oui » au « non » et enfin au 
«peut-être». La. seule décision à 
retenir, affirme-t-on, est celle de 
vendredi, même si la bonne foi 
des auteurs des fuites n'est pas 
mise «i cause. Rien ne garantit, 
bien entendu, que les Soviétiques 
en seront convaincus— 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 3 J 


MONNAIE : les Neuf relancent leur coopération 
facè à la crise du dollar 


Le « sommet » des Neuf de Copenhague se 
termine samedi 8 avril en fin d'après-midi. 
Samedi matin, après que MM. Giscard d’Es- 
tafng; CaÜaghan et Schmidt eurent pris 
ensemble un petit dé|euner de travail, les chefs 
de gouvernement ont poursuivi leurs entretiens 
sur la stratégie économique et surtout moné- 
taire à -suivre. Tout indique que les Neuf sont 
désormais décidés â tenter de définir une 
attitude cohérente à l'égard du dollar. M. Gis- 
card d’Estaing avait déclaré, dès vendredi, que 


les Neuf doivent mettre en place « un système 
stable des relations de change On ne croyait 
pas, notamment du côté allemand, qu'on pour- 
rait, avant plusieurs mois, aboutir à des déci- 
sions concrètes. 

Vendredi, les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment, outre leur décision sur le Parlement 
européen, avaient adopté une - déclaration sur 
la démocratie » et, notamment, examiné les 
dossiers dn terrorisme, de la Namibie et du 
Proche-Orient 


Copenhague. — On assiste. & ce 
dixiéme conseH européen, à un 
Impressionnant renversement de ten- 
dance : les Neuf, qui depuis deux 
ans, c’est-à-dire depuis la sortie du 
franc du > serpent ». avaient mis en 
sommeil. leur coopération monétaire, 
s'emploient, face au délire du dollar, 
à la relancer activement Pendant 
deux ans. on a'étalt résigné à répé- 
ter, après le chancelier Schmidt qui 
donnait le ton, qu’il n’y aurait plus 
de coopération monétaire possible 
tant que les Etats membres, prati- 
quant les politiques les plus laxistes, 
ne seraient pas parvenus, par leurs 
propres moyens; à maîtriser l'Infla- 
tion, et tant que les considérables 
divergences existant entre les pays 
de la C.E.E., au sujet de l’inflation 


De nos envoyés spéciaux 

et de la balance des paiements, ne 
se seraient pas atténuées. 

Aujourd’hui, le discours est tout 
autre. Certes, grâce aux politiques 
d'austérité mises en œuvre, les per- 
formances et contre-performances 
des .économies de la C.E.EL sont 
moins éloignées les unes des autres 
-qu'en 1976. Mais ce n’est pas cela 
l'essentiel. Ce qui compte, c'est que 
les pays de la Communauté, à des 
degrés divers tous touchés, pren- 
nent conscience du préjudice subi 
du tait des incertitudes de la poli- 
tique monétaire américaine : Ils 
éprouvent le besoin d’entreprendre 
les actions nécessaires pour, en 


2) La décision de production 
sera également ' plus facile à 
prendre si les Soviétiques ne font 
pas preuve de la « modération » 
attendue. La balle est donc dans le 
camp adverse, mais l'on se refuse 
à préciser en quoi devra consister 
cette modération. Une réduction 
du nombre de chars, le missile 
SS-20 sont mentionnés, mois mm 
ordre dé priorité : « Tous les sys- 
tèmes d'armes peuvent être Fôbiet 
de négociations s, & dit un offi- 
ciel. 

3) Le soutien que la bombe à 
neutrons trouvait dans les milieux 
politiques aux Etats-Unis, soutien 
qu’ont démontré les cris d’alarme 
du Congrès ces derniers jours, 
renforce 1a mata de l'adminis- 
tration dans ses négociations 
futures avec Moscou. Cette thèse 

JjSPS® tà i Les . Neuf ont décidé, vendredi 7 avril à Copenhague, que le 
lontaTrœnent sans 'Parlebîent arf&fàtk sera Sa entre lès 7 et 19 faSrï 1979. Là fronce 

tâtions, an point dé prendre de 
court «c rutotett* et «du, „ tmmr toîA ,. 


ÉLECTIONS EUROPÉENNES : 

le scrutin de juin 1979 
risque d'isoler R. P. R. et P. C. F. 


votera le 10. Dans cette consultation, le.PJC. et le RJPJL risquent de 


Le parti communiste français 
à publié vendredi 7 avril une 
déclaration dans laquelle ü pré- 
cise qu'il « prendra toute sa 
part » à l'élection de l’Assemblée 
européenne qui sa déroulera le 
10 Juin 1979. 

n est de règle pour le P.C J. 
d'utiliser toutes les opportunités 
qu’offre la démocratie. SI ses 
représentants ont été longtemps 
absents à l’Assemblée de Stras- 
bourg, c'est parce que l'Assemblée 
nationale f ran çaise n*y déléguait 
pas de communistes. 


Le scrutin du 10 Juin 1979 fait 
courir au F.C-F. un risque d’iso- 
lement. du fait qpe le courant 
communiste est très minoritaire 
dans la Communauté européenne. 
Le -RCJ?. ne peut guère compter 
que sur le soutien éventuel du 
P.C. Italien, mais, depuis les 
élections législatives, ce dernier 
regarde de nouveau avec une cer- 
taine suspicion son homologue 
français. 

T. P. 

(Lire la suite page 4J 


L'humiliation des hommes 


AU JOUR LÉ JOUR 


La façade 

Le président Carter a. dé- 
cidé d 'ajourner la production 
de la bombe à neutrons. Cette 
arme terrible, qui détruit 
toute vie humaine mais res- 
pecte renuironnement. est à 
la fois un aveu et un symbole. 

Elle confirmé d’abord que, 
décidément, dans nos sociétés 
modernes, l'homme est la 
valeur en baisse. Et puis, éOe 
nous suggère cette pensée 
assez notre : n’est-i I pas au 
monde bien des forces qui 
détruisent 2a vie en laissant 
intacts le décor, la façade? 
Combien de riants paysages, 
combien d’attrayantes de- 
meures, combien d’élégantes 
silhouettes, ne sont habités 
que par des morts? 

CHRISTIAN ZIMMER. 


U peut sembler un peu préma- 
turé de tirer les conséquences 
d’un scrutin national qui a conclu 
une trop longue tension électo- 
rale. Cependant, nul ne peqfi nier 
qu'il y a deux vainqueurs : le 
président de la République; qui a 
atteint ses objectifs et confirmé 
sa situation constitutionnelle, et 
M. Mftrrhaiw, qui a réussi à casser 
l'élan du parti socialiste et à 
écarter, en ruinant les chances de 
succès de l’union de la gauche, 
tout risque de prendre le pou- 
voir wma en avoir le contrôle 
absolu. 

De la tactique du F.C., de ses 
motivations profondes, de ses 
ambitions à long terme, nous ne 
parierons pas. D’autres s’en.char- 
. gent et,'un Jour; la classe ouvrière 
comprendra qu’il est dangereux 
pour elle de confier son sort à un 
parti qui professe une religion 
politique et préfère la conserva- 
tion des dogmes aux entraîne- 
ments de la raison ou du cœur. 

Aujourd’hui, ainsi que dans, les 
jouis ou mois qui vont suivre; 
ce qu'il importe d’observer c’est 
l’action du chef de l'Etat, qui vient 
brusquement de « prësldentialiser » 
le régime et n’a plus guère devant 
lui qu’un Jacques Chirac qui peut 
se permettre d'attendre un héri- 
tage que le titulaire actuel 
construit à la mesure de ses 
propres ambitions, ou un Raymond 
Barre £ont il est encore difficile 
de disod^er s'il sera on mentor 
discret ou un exécutant docile. 

Bien avant le scrutin du mois 
de mars, le chef de l’Etat nous 
'faisait des prévisions qui ee sont 
tontes réalisées, mais, il ajoutait 
que si la majorité .triomphait, ce 
dont il ne doutait pas, ce ne 
seraient pas du tout les mêmes 
hommes ' qui. appliqueraient • une 
politique .qui serait, par bien des 
aspects, neuve, sinon originale. Au 
lendemain du scrutin, c’est le 
même langage qu'il a terni au 
pays dans une forme digne et 


par 

PIERRE MARCILHA'CY (*) 

mesurée, mais le troisième minis- 
tère de M. Raymond Barre res- 
semble à s’y méprendre à celui 
qui l'a précédé. On pourrait se 
croire revenu aux plus beaux jouis 
de la IV* et de la HZ* Répu- 
blique. 

Comme la composition du gou- 
vernement n'est ce qu’elle, est 
qu'avec l’accord du chef de l’État, 
sinon sur ses instructions, il ne 
nous reste qu'à constater une rup- 
ture de ses intentions et à déplo- 
rer qu'il n’ait pas pu surmonter sa 
-victoire. De cette constance dans 
la con tinui té, peut-être nécessaire 
dans la conjoncture présente, 11 
va résulter l'humiliation des hom- 
mes et cela peut Être porteur de 
graves conséquences à terme plus 
ou moins long. 

. Humiliation du peuple français 
qui s'est mobilisé au scrutin dans 
des conditions exceptionnelles, 
tant par un souci de conserva- 
tisme qui a triomphé par une 
faible marge en calcul référen- 
daire que pour provoquer un chan- 
gement réel et- profond de nos 
structures sociales et économiques. 
Et, fait étrange relevé par le chef 
de l'Etat lui-même, les voix qui 
exprimaient lecohservatlsme 
étaient, elles aussi, chargées de 
l’espoir d’un changement. Le dé- 
saccord entre, les deux tendances 
ne portait guère que sur les mé- 
thodes et sur l’ampleur des trans- 
formations espérées. 

Au lendemain d’un scrutin qui 
a surpris les vainqueurs eux- 
mêmes. et placé le pays en état 
de choc et d'apparente Indiffé- 
rence, la renaissance d'un gouver- 
nement Barre «à l’identique » ne 
peut que signifier que l'appel du 
changement ne sera pas suivi 
d'effet bien qu’il ait été entendu. 
A moins que, et ce serait- alors 

{£} Sénateur mm-lnscrlt. 


le tenus de- l’humiliation du Par- 
lement et surtout des ministres, 
il ne soit .exigé de l’un et des 
autres de suivre une politique dif- 
férente de celle qulls ont prati- 
quée avec constance et souvent 
talent. 

(Lire la suite page 7.) 


quelque sorte. bAtlr un espace moné- 
taire plus autonome. 

L'idée maîtresse développée 
depuis plusieurs mois par M. Jen- 
klns, président de la Commission 
européenne, et reprise maintenant 
par M. Giscard d’Estaing et. semble- 
t-il. par M. Schmidt, c'est qu'il n'y 
aura pas dB relance de l'économie 
et, per conséquent, pas d'amélio- 
ration sensible de la situation de 
remploi aussi longtemps que la 
confiance dans la stabilité monétaire 
n'aura pas été restaurée. Or, 
comptB' tenu du refus de coopéra- 
tion des Etats-Unis, cela n’est pos- 
sible qu’en gb mettant au moins 
partiellement hors d’atteinte des 
folies du dollar. 

M. GISCARD D’ESTAING : 
un effort d'imagination. 

■ Les circonstances nous Imitent 
A un grand etlon d’imagination et 
cf organisation. Nous devons main- 
tenant réconcilier la stabilité et la 

croissance f Jl U nous faut agir A 

la lois sur la plan des politiques 
économiques et sur le plan du 
développement, & l'Intérieur de la 
C.E.E„ d’un système stable des 
mations dp- changes », . a déclaré, 
vendredi, M. Giscard d'Esteing. 
Toutefois, quelle que soit la part 
prise par le président de la Répu- 
blique, ii saute aux yeux que l'élé- 
ment nouveau, celui qui change tout 
et va peut-être rendre possible la 
coopération monétaire, c'est que 
M. Schmidt Jadis plus que -sceptique 
sur les principes djune action euro- 
péenne collective, partage cette 
analyse. Ce qui est nouveau et pour- 
rait être déterminant c'est que les 
Allemands « marchent ». 

JACQUES AMALRIC 
et PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire lu suite page 3j 


La controverse 
au se in du P.C. 

«L'HUMANITÉ» 
RÉPOND AUX CRITIQUE 
DE IA «BAIE» 

(Lire page 7.J 


«LA VIE AUX CHAMPS» 


Zafflemagxe 
en « pCeiue terne » 


Avant, bien avant que les écolo- 
gistes fassent tant de bruit. Jean 
Talllemagre chantait déjà la via aux 
champs, la nature 'et les saisons. 
Son chant était si simple, sa voix si 
juste, sa musique si vraie, qu’il for- 
çait rattentlon et la sympathie de 
tous ceux qui aiment les arbres et 
les plantes, les bêtes et les hommes 
de la terre. Modeste, il ne préten- 
dait pas au registre solennel d'un 
Chateaubriand, pas même aux Har- 
monies d’un Glond. Il se contentait 
de décrire et de raconter, sans 
moraliser ni philosopher, et II le fai- 
sait ai bien qu’on voyait, qu'on y 
était. 

Un recueil, aujourd’hui épuisé, 
ressembla IL dés 195T, une première 
gerbe de chroniques. La seconde 
récolte, en 1974, connaissait . un 
succès aussi vif que mérité (1). 
Voici, sous le titre - Plein* terre, 
le moisson nouvelle. 

Des femmes, d'abord, cette fois, 
figures familières aux lecteurs du 
Monde: Annie Lederc menant son 
troupeau de chèvres ; Cendrine 
Lajus, conseillère agricole de vingt- 
deux ans; qui veille aux élevages de 
volailles du BassIn-de-MIdour ; Thé- 


(1) La Vie aux champs (Stock). 


rèse Mérillon, » chef de terre » à 
la tâte d’une exploitation de 45. heo- 
tares ; Noémle, qui n’a pas sa 
pareille pour la confiture de passe- 
crassane:.. Puis, au rythme des 
saisons, le vie des animaux des 
champs et des bois, des oiseaux et 
des Insectes, du peuple des eaux, 
tout le bestiaire d’un fin connaisseur. 

C'est peu dire que dé parier de 
peintures, de récits, de poèmes 
même : on entend les bruits, on 
sent les odeurs. Tanlât, on tremble 
pour le lièvre que terrasse l’autour, 
on a faim avec le renard, on rit des 
Jalousies des grands Jars en rut 
Tantôt, dans la douce lumière des 
soirs d’été, sous. les frimas apportés 
par le vent d'automne, ou saisi par 
cette buée légère qu! monte de la 
terre au bord de la rivière, on se 
prend à tendre Toreille au chant du 
•grillon, on suit les traces du putois 
parti en chasse dans la neige, on 
guette le barbeau de six livres et 
demie qui résiste aux pièges que 
lu? tend Adrien Lapujoüe. devenu 
pécheur pour fuir une maison où 
le harcèle une épouse « déran- 
geante ». 

P. Y-P. 

(Lire la suite page 16.) 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Crise et ruraiïté 


Le point de vue de. 


R URAL— qu'est -ce A dire T 
Les rmaux eux-mêmes, tout 1 
attachés à leur SDéclfldté. 


par G1U.ES BECQUET (*) 


-*-V attachés à leur spécificité, 
ont du mal A se définir. Quant 
aux cita dins, le rural c'est pour 
les uns l'« agriculteur », et pour 
d'autres «celui oui habite à la 
campagne avec fond de décor 
idyllique, belle nature, relations 
p Lus humaines qu'en vîüe » ; pour 
d'autres encore « celui qui habite 
dans un trou où Von est peu 
instruit, voire lourdaud ou ré- 
tro _ ». Pour ceux, enfla appar- 
tenant aux sphères dirigeantes 
— pouvoirs publics et responsa- 
bles de l'Eglise — le rural c'est, 
souvent, « quelqu'un appartenant 
à un monde appelé à dispa- 
raître ». 

Ces échos, parvenus dans nos 
campagnes durant la grande 
explosion d'industrialisation et 
d'urbanisation 1954-1974, ont fait 
souffrir plus d’un rural. 

Depuis trois ans, avec la crise 
socio-économique et les dénon- 
ciations diverses faites de l'in- 
humanité de la vie dans certains 
ensembles urbains : violence, 
anonymat, pollution— le vent des 
réflexions s'est mis & tourner. On 
s’intéresse de nouveau au monde 
rural comme élément d'équilibre 
nécessaire dans la recherche 
d’une société aux traite plus 
humains que celte qui s'est déve- 
loppée au lendemain de la se- 
conde guerre mondiale. La «vie 
A la campagne » ou dans les peti- 
tes agglomérations (puisque sont 
tenus officiellement pour « ru- 
raux » les cantons dont te chef- 
lien comporte de deux & cinq 
mille habitants) n'est plus, 
comme autrefois, seulement une 
réalité imposée par la naissance. 
Elle fait l’objet d’un choix de la 
part d'un nombre de plus en plus 


grand de personnes : jeunes dé- 
cidant de rester ou de revenir au 
pays, habitants des grandes cités 
désireux de s'en affranchir, au- 
tochtones préférant rester même 
au prix d'un moindre niveau de 
vie. Du côté des pouvoirs publics, 
la DATAR a lancé une politique 
de « contrats de pays » qui vise 
& fournir des crédits aux zones 
A faible densité démograp nique 
moyennant un effort de coordi- 
nation des projets locaux. 

Bref, tout commence A concou- 
rir pour maintenir un monde 
rural, mate en lien avec la ville 
et non plus désarticulé par elle, 

La socialisation ambiante re- 
lève en outre l’Importance des 
conditionnements socio-économi- 
ques dans l'apparition d'une nou- 
velle* formation sociale au sein 
de la société française : ce qui 
fait la différence d'un individu 


A on autre; ce n'est pas telle- 
ment son appartenance au monde 
de la ville ou de la campagne, 
mata celle A une certaine classe 
économique. Affi r m ation que je 
nuancerai par la constatation 
suivante : s’il y a -le même cli- 
vage entre riches et pauvres en 
ville et A la campagne, toutes 
les statistiques montrent que les 
écarts de ressources sont moins 
grands dès que les aggloméra- 
tions ont moins de cinquante 
mille habitants, c'est-à-dire pra- 
tiquement IA où commence l'es- 
pace rural ! 

L’intégration du monde rural A 
la société globale; le nivellement 
sur tous les plans (sociaux, cul- 
turels—) que cette évolution en- 
traîne ne doivent cependant pas 
faire oublier les traits spécifiques 
A ceux qui vivent dans l’espace 
rural. 


Ecologie sociale 


Ce qui distingue le rural c'est, 
d'abord, cet environnement rela- 
tionnel qui lui est propre. Certes, 
en ville aussi, il peut exister des 
unités de structures d'échanges 
A dimension humaine ! le quar- 
tier, la nw. Mate, en milieu 
rural, on « globalise » plus volon- 
tiers. On y est connu des autres 
en même temps qu’on les connaît 
sous toutes les faces do-rhlstoire 
de chacun : antécédents, vie pri- 
vée. vie professionnelle. (Intel, 
Irréprochable sur le plan du tra- 
vail, peut connaître des ennuis 
rians sa vie professionnelle parce 
que ses engagements politiques 
sont connus par ailleurs, ou parce 
que sa vie morale prête A redire. 
Inconvénients atténués en ville 


où l’cm perçoit les gens davan- 
tage sous l'angle fonctionnel ; où, 
en outre, on a la possibilité 
d'avoir des relations plus diver- 
sifiées. 

Les relations de voisinage, 
typiques du mande rural, si 
humaines par leur côté direct et 
personnalisé, ont donc un revers : 
elles comportent une contrainte 
pensante du milieu sur l'Individu 
et elles stimulent peu. H s'en- 
suit une certaine méfiance A 
s'exprimer et, derrière des rela- 
tions de solidarité spontanée en 
csa de catastrophes, la présence 
de sourds conflits cachés. 

L’espace est une chance. Il est 


(*) Prêtre, frère missionnaire Ces 
campagnes. 


TROISIÈME CLASSE 


L ES bourgeois d'un côté, les 
prolétaires de l'autre. La 
dessin des espèces sociales, 
selon Marx, est simple. La « lutta 
des classes », c’est l'affrontement 
entre les possédants et les— « pos- 
sédés ». Mais que faire quand des 
Individus (cadres, commerçants, 
artisans, employés, petits paysans, 
certaines professions libérales, etc.) 
ne rentrent pas dans l'une des caté- 
gorisa 7 

N n'y a pas de troisième classe 
dans le monde communiste. On 
veut bien parier de « couches • 
mais non de « classes moyennes ». 
H suffisait d'y penser. La variété 
des mots est lé pour permettre aux 
piliers dogmatiques de subsister, 
quoi qu'il arrive. 

Au reste, ces « couches » ne 
eont-elles pas très Instables ? 
-Elles tendent Idéologiquement * à 
Meier » comme l'ensemble de le 
société (polarisation de la richesse 
et de la misère). Une partie se Ile 
• corps et flme » au capltrlfsme, 
tandis que Vautre vient progressive- 
ment vers /a cfaae ouvrière et les 
forces démocratiques. Cest le mérite 
historique du parti communiste 
d’avoir œuvré pour cela. » 

On trouve cette citation dans tins 
plaquette d'une cinquantaine de 
pages très denses consacrées aux 
• classes moyennes aujourd'hui » 
par le mensuel A récoiie du 
monde (1). Les auteurs ont Inter- 
rogé sur ce thème tous les partis 
politiques, et l'éventail qu'lie nous 
offrent eu retour de leur chasse est 
très révélateur. 

Le parti socialiste, comme le P.C.. 
refuse l’Idée même de » classe 
moyenne » et adopte aussi le vo- 
cable de « couches ». Mais H dis. 
tlngue les • couches moyennes 
salariées », dont la conscience de 
classe se développe sans cesse et 
qui constituent, avec la classe ou- 
vrière, un véritable • front de 
classe », et las couches moyennes 
traditionnelles non salariées (petits 
paysans, artisans, commerçants, etc.) 
actuellement en déclin, mais qui 
tendent A s'intégrer au < front de 
classe ». 

Pour fe C.D.S.. la « classe 
moyenne » existe bien en France, 
contins dans pratiquement tous les 
paya du monde; pour le R.P.FL, il 
vaudrait mieux parier « de ■ classes 
moyennes », et pour le P.FL. seul le 
niveau de revenu rassemble les 
catégories sociales qu’il est convenu 
d'appeler «. la classe moyenne » 
mais qui ne peuvent vraiment cons- 
tituer une classe en raison de leur 
hétérogénéité. 

Curieux destin décidément que 
celui de cet » entre-deux » social, 
laminé par la vie politique alors que 
la vie économique provoque son 
élargissement, et qui est ballotté 
entra des paradoxes. Comme l’écrit 
Albert Samuel à propos de ces 
- classes » ; « Mécontentes, sou- 


par PIERRE DROUIN 


ballant des réformes ou volant eu 
secours de ta victoire, elles soutien- 
nent la gauche. Puis, vite effrayées, 
ayant obtenu oe qu'elles désiraient, 
elles rabandonnent dès que V ordre 
leur paraît trop menacé. » 

Et quelle diversité A l'Intérieur du 
groupe | Comme les » moyennes • 
signifient peu dans ces « classes » 
où les revenus varient aisément du 
simple au triple entre le cadre du 
bas de l’échelle et le cadre supé- 
rieur! Les patrimoines, on le sait, 
s'évasent beaucoup plus. 

C'est, du moins, dans quelques^ 
uns de ces groupes eodo-profe»- 
slonnels que l’on verra «'épanouir 
la plus de liberté. Voire. ■ L’artisan 
es tri l libre ? », demande Jacques 
. Qrandjean dans la brochure dont 
nous partions plus haut La réponse 
n'est pas celle que l'on pressentait. 
Souvent, dans les métiers du bâti- 
ment, par exemple, l'artisan ne peut 
plus choisir le travail qü'll aime : il 
devient le «impie exécutant d’un 


conducteur de travaux. De même, 
chaque fois qu’un artisan travaille en 
«ous-traitance, U perd la maîtrise de 
«a clientèle, et aussi très souvent la 
créativité. Dans les entreprises de 
transport, on trouve couvent les 
chauffeurs à leur compte, mais Ils 
«ont obligés de travailler pour l'an- 
cien patron qui lui a prété de l'ar- 
gent pour acheter un camion» et 
s'est libéré en même temps de 
ses obligations sociales. Pour se 
simplifier la via, l'artisan confie .a a 
comptabilité à un spécialiste, maie 
H perd en même temps une partie 
des rênes de son entreprise, etc. 

RebeHe aux étiquettes, cette » troi- 
sième classe » aux multiples visa- 
ges courtisée par les partis, mais d 
difficilement salstssable. sait montrer 
parfois les dents. _ et non pour sou- 
rire. Parmi ses victimes, la plus 
célèbre avait nom : Salvador 
Attende. 


(1) Numéro spécial, décembre 
1STI, A l'écouta du monde. Chro- 
nique sociale. 7, rus du Fiat, 
«9288 Lyon, Cedex 1. 


aussi une limite si l’homme, dans 
ses relations avec autrui, ne 
cherche pas A compenser en pro- 
fondeur ce qu'il perd en variété. 

Je vois un second trait spéci- 
fique au rural : les rapporte qull 
entretient avec la nature. Bon 
environnement est fait d’une 
géographie, d'un relief, (Ton cli- 
mat qui entretiennent une flore 
et une faune particulières. D’où, 
d'a llieurs, on manger, un parler, 
une psychologie marquée par un 
particularisme. 

Bien sûr, tes facteurs socio- 
économiques eux aussi déter- 
minent des connivences entre 
agriculteurs — qui se retrouvent 
entre «petits» ou entre «gros», 
— entre salariés, entre artisans 
ou commerçants, de réglons bien 
différentes. Cependant, chacun 
reste marqué par ce que son 
espace cosmique l’a fait : carac- 
tère second, peut-être, mais dif- 
férence combien nette entre 1e 
rural du Gers et celui de l’Aisne, 
des Hautes - Alpes et de la 
Somme I En revanche, mettes 
ensemble deux Corses, deux Bre- 
tons, deux Occitans : la commu- 
nication se fait, indépendam- 
ment de l’appartenance A telle 
ou telle formation sociale; 11 
s'agit bien IA de parenté affec- 
tive. 

Une connaissance de loi- 
mftp-w» tf Instaure ainsi : é léme nt 
du cosmos, appelé A se construire 
avec 1e temps, traversé par ces 
échanges avec du vivant qui lui 
permettent nombre de transferts 
nécessaires à sa santé psychique. 
C’est si vrai que l’homme de 
l’espace urbain éprouve 1e besoin 
de reconstituer autour de lcd oe 
minimum d'écologie de 'la na- 
ture : le chien. 1e chat, l’oiseau. 
Je poisson. . les plantes, les 
fleura. Sans compter tes divers 
ressourcements qu’il s’en va qué- 
rir A la campagne, A la mon- 
tagne, A la mer. 

Les ensembles Industriels, s’ils 
font table rase de ces solidarités 
cosmiques, jouent de mauvais 
tours A l’humanité. Elle court le 
risque de catastrophes comme les 
évoquaient de leur tempe les ré- 
cits bibliques du Déluge ou de 
la tour de BabeL Dans l’univers 
fabriqué par lui. l’homme peut 
connaître l'illusion d’une maîtrise 
absolue et U encourt le danger 
d'une vie superficielle. L’espace 
rural peut équilibrer ces manques 
en invitant davantage l'homme A 
une négociation permanente avec 
son pâmé et avec les limites du 
vivant non rationnel qu’il côtoie 
quotidiennement. 

Celui qui s'enracine dans l’es- 
pace rural est donc Incité A une 
réflexion gagnant en profondeur 
ce qu'elle n'a pas toujours en 
étendue. Mais U peut aussi courir 
le risque de s'appauvrir l'esprit, 
faute de relations ou de moyens 
suffisants. C'est pourquoi l’équi- 
librage villes-campagnes doit 
être À effets réciproques bien- 
faisants. 


YVES FAUCOUP 


Solidaires des ouvriers 


Yves Fatcoup est assistant social et montant 
CSJD.T. de VesouL 


(1) Le Monde du 13 septembre 
1877. 


Q uarante MILLE éducateurs spécialisés ou moniteurs éducateurs, 
plus de vingt mille assistantes sociales, plusieurs milliers de 
travailleuses familiales et autres travailleurs sociaux, sont 
confrontés journellement aux effets concrets de is politique écono- 
mique et sociale de la classe au pouvoir. Ils semblent être auréolés 
d'un halo de neutralité : qu'en est-il ? 

Depuis mai 1968, de nombreuses luttes ont été menées dans fa 
secteur de l’action sociale : elles ont consisté la plupart du temps 
à. dénoncer le mensonge de fa classe dominante, qui prétend aider 
les plus défavorisés mais en réalité entend bien figer les Inadap- 
tations et les Inégalités, fondements de sort propre pouvoir. L’action 
sociale est un appareil Idéologique aux côtés de l’école, de la 
culture : elle n’est pas neutre, elle est au service de la classe 
dominante (secours comme (reins à la révolte, allocations comme 
régulation de l’économie, fixation de la marginalité, individualisme 
contre action collective, etc.). 

M. Lenoir, avant sa promotion au secrétariat d'Etat à ractlon 
sociale, avait développé la philosophie giscardienne dans son livre 
(es Exclus. Au travers de toute une phraséologie contradictoire, 
M. Lenoir s'est fait (est apparu comme) le défenseur d'une nouvelle 
cluse sociale ; les pauvres, les handicapés physiques, les inadaptés 
mentaux. M. Stoléru e considéré, dans divers écrits, qu'une société 
Juste et libérale doit admettre ('exclusion sociale comme manifestation 
de la liberté (Parue de droit social, nov. 1974). En réalité, ces 
Idéologues du pouvoir défendent cette race d'exclus pour mieux la 
conserver. 

La question qui est posée aux travailleurs sociaux est la 
suivante : pourquoi ce » eous-prolôiariet », ce « quart-monde », ce 
• nouveau peuple » ? Oui le produit 7 Comment ne pas constater 
que ('accroissement du nombre des personnels sociaux dans ce pays 
n‘a pas provoqué une réduction des Inadaptations sociales? Blés 
sont de plus en plus nombreuses, de plus en plus intenses, et II 
est bien évident que l’action sociale et éducative n'a pas les moyens 
de son projet officiel. Elle s’attaque eux effets. Jamais aux causes. 

Or que voyons-nous 7 Des travailleurs Immigrés souffrent du 
racisme en France. Au Heu de combattre ce racisme, tes hommes 
au pouvoir l’ont entretenu. Par les déclarations de M. Chirac et 
les mesures de M. Stolèru. fis ont attisé la haine raciste ; fis empri- 
sonnent l'immigré (Arenc). fis expulsent ceux qui prennent la liberté 
de penser. Ils touillent contrôlent, « portralt-robotent » les hommes 
aux cheveux crépus. 

Face à cette politique, quelle dérision que de traiter dans le 
bureau ' du service social les problèmes Individuels d'une famille 
étrangère 1 

Quelle dérision que d'obtenir un secours temporaire pour un 
invalide percevant une pension de 800 francs par mois... ou de 
venir- en aide 6 un smicard I Quelle dérision de parler de reclas- 
eemsnr professionnel, quand les Invalides deviennent chèmeurs— 
et les chèmeurs Invalides I 

A quoi bon convaincre à la cure de désintoxication, quand le 
pouvoir est Incapable d’entreprendre fa moindre action courageuse 
contre l’alcoolisme. 

Quotidiennement, - (es travailleurs sociaux sont les témoins pre- 
miers et permanents des effets nocifs de le société Industrielle et 
des mutations rapides qu’elle provoque dans les modes de vie. de 
travail, des relations sociales », disait M. Lenoir en 1971 au Congrès 
des sauvegardas de l'enfance & Bordeaux. Il ajoutait : -U est bon 
que le travailleur social ne soft pas lui-même aliéné par un mythe 
ou la carcan d’une doctrine. » Il souhaitait que les travailleurs sociaux 
n’analysent pas les causes des • effets nocifs ». 

Or, comment «e taire devant les Inégalités sociales, rurbanisation 
criminelle. la répression et les milices patronales, les Interdiction» 
professionnelles en vigueur dans notre pays dans le privé comme 
dans la fonction publique. les saisies, les expulsions, le chômage, 
Tinflatlon et la perte de pouvoir d'achat la marginalisation des handi- 
capés, les conditions de travail dans les entreprises (accroissement 
actuel des cadences parallèlement aux licenciements). ('Isolement, 
la solitude engendrés par la compétition, mode de fonctionnement 
des régimes autoritaires... 

Comment ne pas dénoncer cef ordre établi générateur de telles 
!n)ustiees, comment- ne pas refuser ce libéralisme économique (qui 
signifie liberté pour quelques-uns de tirer profit du travail des 
autres), comment ne pas «e battra pour une autre société, socialiste, 
véritablement fibre, véritablement égalitaire, véritablement fraternelle ? 


L'ÉTAT DANS L'ÉTAT 


O UI en douterait ? Les 
patrons de droit divin sont 
remplacés par des cadres 
compétents ; les haute fonction- 
naires civils et militaires forment 
un personnel spécifique qui 
dédaigne le monde des affaires 
pour se préoccupe 1 seulement de 
l'Intérêt général ; l’Université 
assure un recrutement mérite - 
cratiqae des différentes élites. 
Telles sont lès croyances que 
véhicule notre époque. 

Probablement les chercheurs 
du Centre de sociologie euro- 
péenne, eux, avaient-ils des dou- 
tes lorsqu’ils entreprirent leur 
étude sur la Classe dirigeante 
française G). Avec un échan- 
tillon de mille personnes en 1954, 
mille sept cents en 1964 et deux 
mille trois cents en 1974. l’en- 
semble étant choisi parmi les 
membres fie « la fraction diri- 
geante de la classe dominante» 
selon la technique dite de 
I’ « échantillon aléatoire », on 
apprend en effet bien des choses— 
Bt d’abord, dans le secteur privé, 
il est bien vrai que les pat r ons 
de * l’Industrie et du commerce 
sont en régression, alors que les 
cadres supérieurs sont — numé- 
riquement — en forte progres- 
sion, cependant que les P.-D.G. 
de l’industrie et du commerce 
— qui sont salariés — volent 
leur nombre légèrement augmen- 
ter. Mais peut-on parler pour 
autant de 1a disparition des 
patrons et de la mort du capi- 
talisme? . 


Les cadres supérieurs sont 
souvent des anciens patrons ou 
des fils de patrons. Le contrôle 
des familles traditionnellement 
propriétaires des moyens de pro- 
duction est encore asses large- 
ment répandu. Dana l’ensemble 
IA strate supérieure de la classe 
dirigeante du secteur privé a eu 
tendance A s’épaissir, mais, si 
les modes de recrutement et les 
statuts juridiques ont c h a ng é, U 
ne semble pas que 1e pouvoir 
économique ait été pris par un 
nouveau groupe en ascension 
sociale. 


par JACQUELINE GRAHN 


Cependant, de plus en plus, 
les fils de patrons Investissent 
le secteur public. Et, si la pro- 
portion des hauts fonctionnaires 
dans l’ensemble de la population 
dirigeante a tendance à stagner, 
cela ne correspond pas à une 
dévalorisation de l’Image sociale 
qui leur est conférée, mais plu- 
tôt. semble-t-il. A une limitation 
des places résultant du phéno- 
mène de « défense des grands 
corps ». Le « pantouflage » est 
une véritable Institution de la 
haute fonction publique, plus du 
quart des hauts fonctionnaires 
passant dans le secteur privé. 


La hiérarchie existant A l’Inté- 
rieur de l’appareil d’Etat entre 
les membres des grands cotps et 
les autres hauts fonctionnaires se 
retrouve dans 1e secteur privé. Le 
tiers des banquiers privés vien- 
nent de la fonction publique, 
alors que les anciens P.-D.G. 
privés de la banque semblent 
s'être déplacés plutôt vers l'in- 
dustrie. Rares sont les haute 
fonctionnaires qui deviennent In- 
dustriels, mis A part quelques 
éléments Issus des grands corps 
techniques (Ponte et Mines) dont 
les connaissances sont appréciées 
au commet de certaines entre- 
prises. 


Mais il s’agit de techniques des 
«sciences humaines» plus que 
des «sciences exactes» puisqu’on 
constate aussi la progression des 
diplômes de droit, d’économie, ou 
de sciences politiques parmi les 
dirigeante aux dépens des scien- 
tifiques. Le symbole est évidem- 
ment 1e déclin relatif de l’Ecole 
polytechnique par rapport A 
l’Ecole nationale d'administration 


Le recrutement des dirigeants 
reste passablement fermé. Les 
ftts des catégories elles-mêmes 
dirigeantes restent nettement sur- 
représentés par rapport aux fils 
des classes moyennes et popu- 
laires en 1974 comme en 1956, 
malgré les changements auxquels 
on aurait pu s’attendre; 


trouve particulièrement nom- 
breux au Quai d’Orsay (où Os 
détiennent les principales fonc- 
tions de responsabilité), M 
Conseil d’Etat, à la Cour des 
comptes. H apparaît que la no- 
blesse des épouses est un élément 
souvent important des stratégies 
matrimoniales, dans le secteur 
public et dans le secteur privé. 
Enfin, la Résistance, après avoir 
Joué un rôle de référence déter- 
minant dans 1e recrutement des 
dirigeants de l'immédiat après- 
guerre, reste encore un élément 
Important d'homogénéisation et 
de solidarité de la classe diri- 
geante française. 


Relativement âgés 
et souvent parisiens 


L'armée est la catégorie qui 
c pantoufle » le plus, avec une 
réserve dans cette catégorie pour 
les fils de militaires et pour tes 
originaires de milieux modestes 
qui ont tendance A persévérer, 
soit pour suivre la tradition, 
soit pour conserver la sécurité. 


Le gaullisme a, parallèlement, 
multiplié les carrières politiques 
des fonctionnaires, favorisant une 
interpénétration croissante entre 
la haute fonction publique et le 
monde politique. «Le thème de 
la technocratie a rempli une 
fonction de justification de l’unité 
de la classe dirigeante ». souli- 
gnent tes chercheurs du Centre 
de sociologie européenne qui 
constatent que le primat a été 
donné à la technique sur la poli- 
tique. aux dépens, souvent, des 
hommes politiques traditionnels. 


13 n’est pas Inintéressant non 
pins de noter que la classe diri- 
geante française est relativement 
Agée, et», qu'elle a même nette- 
ment vieilli entre 1954 et 1974, ce 
vieillissement affectant en pre- 
mier lieu les militaires et les 
professionnels de la politique. 


Les deux tiers de la classe diri- 
geante française sont concentrés 
dans la région parisienne qui 
compte seulement le cinquième 
de la population (la quasi -tota- 
lité étant localisée dans le 16'. 
NeuIIly et les Hauts-de-Seine, le 
7*. te 17* et 1e y arrondissement) _. 


Pour les jeunes, ll est clair quH 
n’existe plus guère qu'une alter- 
native à une origine social® 
élevée î la possession d'un capi- 
tal culturel important. La Fraoi* 
a « ses mafias ». Mafias de droite 
et de gauche, du secteur P u ^ c 
et du secteur privé, imbriqué», 
opposées, complices. Seule la ms- 
fia communiste semble 
bande A part : elle se sert «» 
Who’s Who ; elle n'y figo» 
Mais sauf à couper des tètes 
masse, on se dit que la ftatw™*® 
aura encore pendant longteffl** 
dans ce pays plus de chance» 5°® 
l égalité-, qui progresse un !*“■ 


Les nobles occupent une place 
non négligeable parmi les puis- 
sants de notre monde. On les 


(1) La Classe dirigeant* 
faite. Pierre Blmb&ui* 
Barucq, Michel 
Marie. Presse*, universitaire» 
France. 190 p. 49 P. 
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Les premiers plans de la ■ bombe 
& neutrons - ont été conçus dés. 
1358, près da San-Frartclsco, au 
Lawrence Uvermore Laboratory de 
Californie, et c'est en 19S3 que la 
premier prototype expérimental a été- 
mis A feu dans le Nevada sous le 
nom de code - W-70 Mod. 3 A 
l'origine. Il s'agissait d'imaginer un 
dispositif adapté aux ogives des mis- 
siles anti-missiles. Ce système a été 
abandonné depuis mais les recher- 
ches n’ont pas pour autant été inter- 
rompues en Californie. 

La bombB A neutrons peut être 
sommairement décrite comme un dis- 
positif thermonucléaire, extrême- 
ment miniaturisé et muni d'un déto- 
nateur A fission nuciéalrei sans 
doute composé de plutonium et 
d'autres métaux fissiles. Le projec- 
tile dégage une émission de cha- 
iBur (effet Incendiaire et thermique), 
une déflagration (choc mécanique) 
et une pollution radioactive volon- 
tairement réduites. En revanche, il 
libéra des flux de neutrons en sur- 
nombre, sous la forme de radiations 
Intenses A grande vitesse qui tra- 
versent tous les écrans de protection 
connus et peuvent entraîner une 
décomposition chimique des molé- 
cules des tissus vivants. 

Cette particularité fait dire, pré- 
cisément, mais en simplifiant, que la 
bombe dite A effet de radiations 
accrues épargne les installations et 
l'environnement ou les matériels pour 
prendre pour cibles principales les 
combattants ou les cMIs dans le voi- 
sinage des opérations militaires. 

Une arme neutronique d'une kilo- 
tonne (soit l'équivalent de 
1 000 tonnes de T.N.T.) aurait, eelon 
des calculs d'experts américains, 
une efficacité militaire égale à celle 
d’une bombe nucléaire taptiqua 
actuelle (A fission pure) da 10 kilo- 
tonnes, avec, de surcroît, l'avantage 
de déclencher, sur le terrain des 
opérations, des effets qui disparaî- 
tront plus vite. 

Au Commissariat à l'énergie -ato- 
mique, en France, on n'hésite pas A 
dire : * La bombe à neutrons pré- 
sente le même avantage qu'a repré- 
senté r apparition tie ta mitrailleuse 
contre Hntanterle. « Elle serait l’armé 
tactique Idéale d’une stratégie fon- 
dée sur la défensive, comme veut 
l’être la dissuasion atlantique. 

A 800 métras du lieu de r explo- 
sion. les équipages de chars 
adverses seraient tués surHe-champ. 
Les installations ne seraient pas 
totalement anéanties au-delà de 
200 mètres du point d'ImpacL Les 
troupes alliées, chargées de conlre- 
attaquer et d'occuper ensuite le 
terrain, pourraient ee tenir A 
1 600 métras de distance, prêtes A 
l'action en toute sécurité. Car. si 
l'on en croit M. Samuel T. Cohen, 
qui est, aux Etats-Unis, l'un dee 
concepteurs de la nouvelle, arme, 
la bombe A neutrons, efficace A la 
surface du eoi contre des concen- 
trations de blindée, n’a plus guère 
d'effets significatifs contre des 
personnels enfouis aous la terra. 

Contre une attaque 
localisée 

Limitant les dégâts et le désorga- 
nisation A ia proximité du champ de 
bataille, mais conçue spécialement 
pour arrêter une agression de blin- 
dés en épargnant les défenseurs de 
la forteresse nationale attaquée, la 
bombe à neutrons est donc, pour 
des états-majors. Tamia qui com- 
penserait la déséquilibre des forces 
classiques constaté entre l'OTAN et 
le pacte de Varsovie. 


. If SS-20 SOVIÉTIQUE 

Le ml selle soviétique SS-Zi 
est constitué de deux des trois 
étages da missile SS-16 à pro- 
pergoi soUde qui. lui, peut fran- 
chir pins de 8 #0S kilomètres et 
est doté de têtes nucléaires mul- 
tiples. 

Monté sur un véhicnle- lan- 
ceur A chenilles, le 6 S -29 existe 
en plusieurs versions qui font 
de lui un missile capable de 
parcourir entre 4 CTO et SIM 
kilomètres et d'emporter une 
charge de U» mégatonne ou trois 
têtes multiples de puissance in- 
térieure. 

Selon son Implantation, te SS-20 
peut constitues une menace di- 
recte aux frontières de l'Europe 
ou de la Chine avec l'çjttÆ. 

L'Inquiétude des spécialistes 
occidentaux vient du fait que, 
dans les négociations entre Mos- 
cou et Washington sur 1a limi- 
tation des armes stratégiques, te 
SS-20 ne figure pas dans le dé- 
compte des missiles nucléaires 
intercontinentaux alors que 
l'ajout d’un troisième étage en 
fait un engin stratégique. La 
mobilité du SS-28. et s» éven- 
tuelles facilités de transforma- 
tion échappent A tout moyen de 
contrôle, par le biais das satel- 
lites d’observation. 


Entra les théoriciens militaires, ; 
ressentis) .du débat, aujourd'hui,' 
tient au fait qe la bombB A • neu- ! 
trôna rioqua.de - banaliser « ou de 
démythifier toute guerre nucléaire. 
En estompant la distinction qui 
continue d'exister, A l'heure actuelle, 
entre les armas ' nucléaires et les 
armes classiques même les plus 
complexes, la bombe A neutrons 
facilite le passage en douceur des 
unes aux -autres. . 

Parce qu'elle est d'une utilisation 
commode et, apparemment, contrô- 
lable dans ses effets sur le terrain, 
i'arme neutronique appartient dans 
la panoplie de ia dissuasion, aux 
armes dites du champ de bataille, 
dont l'emploi abaisserait le seuil 
d'intervention nucléaire, en deçà 
duquel les opérations resteraient de 
' Tordre des affrontements classiques. 

Contre une- agression ponctuelle 
et localisée, la bombe A neutrons 
est une riposte envisageable. Contre 
une attaque frontale venue de ta 
profondeur du sol adverse, largement 
déployée sur le terrain ou dirigée 
simultanément vers un grand nombre 
d'objectifs, les - performances attri- 
buées A fa nouvelle arma neutro- 
nique sont moins déterminantes — 

A moins d'en faire un emploi abusif 
ou anarchique,. — et T arsenal 
nucléaire tactique. opérationnel 
depuis des années, conserve ses 
partisans. 

Avec la bombe A neutrons. Ta dis- 
suasion subirait une évolution ou 
une altération de fond supplémen- 
taire. plus sensible encore que Ta 
modification qui avait résulté, dans 
le passé, de l'abandon de la théorie 
des' représailles massives au profit 
dj la doctrine de la riposte graduée. 
Ces seules considérations militaires 
contribuant A expliquer les hési- 
tations des dirigeante politiques. 

JACQUES ISNARD. 


Ail GESTE 
DE M. CARTER 

(Suite de la première pagej 

Les. réactions recueillies an 
Congrès restent critiques, mais 
elles témoignent d'un certain 
apaisement des esprits. Les adver- 
saires de la bombe, ceux qui espé- 
raient une renonciation définitive 
à sa production, semblent moins 
heureux que ses partisans. L’atti- 
tude de M-JByrd. chef de la majo- 
rité démocrate au Sénat et princi- 
pal artisan do la demi-victoire 
remportée >e mois dernier sur le 
canal de Panama, a sans doute été 
particulièrement importante pour 
mT Carter. Dans une lettre écrite 
au président avant Tannonce de 
sa décision, 11 avait mis en garde 
contre toute concession unilaté- 
rale aux Soviétiques et averti que 
la ratification d'un accord avec 
Moscou, sur les armements straté- 
giques serait s sérieusement com- 
promises si la renonciation à la 
bombe à neutrons n' était -pas sui- 
vie d'un geste similaire de la part 
de TOJRÂS. On note aussi que 
M. de Concinl, auteur d’un amen- 
dement an traité avec Panama 
très contesté par le général Torri- 
Jos, s'est déclaré d’accord avec la 
décision du président sur la 
bombe. Ce sénateur, avec quelques 
autres hésitants, était déjà consi- 
déré comme une cible possible des 
adversaires des traités sur le 
canal, qui espéraient recueillir 
quelques voix nouvelles pour le 
vote final parmi leurs collègues 
irrités par les atermoiements de 
M. Carter sur la bombe. 

Enfin M. Kissinger, d’ordinaire 
mesuré dans ses critiques de 
l’administration, avait déclaré 
Jeudi : g ta puissance américaine 
sera compromise ai d’importants 
systèmes d’armes sont abandon- 
nés par des décisions unilatérales, 
sans consultation avec la direction 
du parti républicain *. 

! MICHEL TATU. 


LA DÉCLARATION 
DEM. CARTER 


Voltd le texte de la décla- 
ration de M. Carter au sujet 
de la bombe A neutrons: 

■ J'ai décidé de différer la 
production des armes à effets de 
ndUtUa renforcés. La décision 
finale concernant I Introduction 
de systèmes à radiations renfor- 
cées parmi nos armes moder- 
nisées du champ de bataille sera 
prise plus tard et sera Influen- 
cée par le degré de modération 
dont l'Union soviétique fera 
preuve dans ses programmes 
d'armement* classiques et nu- 
cléaires, ainsi que d»n« le dé- 
ploiement de ses forces affec- 
tant la sécurité des Etats-Unis 
et de l'Europe occidentale. 

s En conséquence. J’ai ordonné 
an département dé la défense 
de procéder A la modernisation 
de l'ogive nucléaire du missile 
Lance et du système d'arme A 
8 ponces, en laissant ouverte U 
possibilité d'y installer des élé- 
ments A radiation renforcée (1). 

s In Etats - Unis consultent 
leurs partenaires de l' Alliance 
nord-Atlantique à propos de 
cette décision : Os continueront 
de 'disenter avec enx des mesu- 
res' appropriées de contrôle des 
armements qui devront être 
poursuivies avec TCnion sovié- 
tique. 

s Nous continuerons, avec nos 
alliés, A aller de l'avant dans 
la modernisation et le renfor- 
cement de nos capacités mili- 
taires, tant nucléaires que clas- 
siques. Nous sommes décidés A 
faire tout en qnl sera nécessaire 
pour assurer notre sécurité col- 
lective et la défense avancée de 
l'Europe, a 


(1) Le missile Lance (120 kilo- 
mètres de portée) ainsi que les 
obus .d'artillerie de 155 mil 11 mé- 
tras et de 8 pouces sont déjà 
dotés de têtes nucléaires de type 
classique. — (N-DJ^R.) 


Le secrétoire général de l’OTAN exprime 
sa < compréhension > et son appréhension 


L’arm once par M. Carter de 
sursotr A la production de bombes 
A neutrons a provoqué de nom- 
breuses réactions. ' 

• A BRUXELLES, M. Lims, 
secrétaire général de l'OTAN, a 
exprimé vendredi sa « compré- 
hension » A l’égard de la décision 

. de -M. Carter. Dans un commu- 
niqué lu k l’issue d’une réunion 
des ambassadeurs de l’OTAN, il 
a déclaré que ceux-ci avaient- 
« exprimé leur compréhension à 

la suite de la décision de différer 
la production dormes à radia- 
tions intensifiées ». U a souligné 
la nécessité d’un contrôle des 
armements et de la mise en 
œuvre de mesures de modération 
par l’OTAN et le pacte de Varso- 
vie et ar exprimé l'avis que la pro- 
duction des bombes A neutrons 
serait reportée « de quelques mois 
au moins s. mais pas d’une durée 
suffisante pour donner aux Sovié- 
tiques le bénéfice d'un « énorme 
laps de temps s. 

• A BONN, a le gouvernement 
fédéral prend acte de la décision 
du président des Etats-Unis de 
différer la décision sur la 
construction de la bombe à neu- 
trons et de prendre une décision 
définitive à la lumière de l'atti- 
tude de l’Union soviétique et des 
besoins qui en résulteront au plan 
de la politique de défense ». in- 
dique une déclaration du porte- 
parole du gouvernement. « Le 
gouvernement fédéral partage 
l’opinion du président américain 
selon laquelle les possibilités tech- 
nologiques de r Occident restent 
intactes et doivent être utilisées 
au mieux pour compenser cer- 
taines disparités. Le gouverne- 
ment fédéral continue d’accorder 
une grande importance aux possi- 
bilités qu’offre l’arme à neutrons 
pour le contrôle de Za politique 
d’armement en vue de réduire les 
disparités dans le rapport . des 
forces. » Bonne se félicite de la 
détermination du président Car- 
ter à moderniser le système 
d’armement de VaHiance atlan- 
tique et à renforcer la défense 
à l’avant ». 


0 A LONDRES, le gouverne- 
ment soutient la décision de 
ML Carter et espère que Moscou 
répondra par des mesures ana- 
logues. 

• A OSLO, le ministre norvé- 
gien des affaires étrangères a 
exprimé sa satisfaction. Cette 
décision s est dans le droit fa des 
positions exprimées par le gou- 
vernement norvégien au conseil 
de TOTAN » et g contribue de 
façon significative aux efforts 
visant à limtter les armes à 
grands effets de destruction ». 

• A PARTS, on Indique dans 
les milieux autorisés que la 
décision de M. Carter ne modi- 
fiera pas la position française 
en matière d’armement nu- 
cléaire. La France continuera 
de se déterminer en fonction de 
ses intérêts propres. En tout état 
de cause, précise- t-on de même 
source, la bombe A neutrons était 
destinée aux pays membres de 
TOTAN, et non A la France. 
Cette politique d'indépendance 
nationale en matière de défense a 
été réaffirmée par M. Bourges à 
M. Brejnev et i U. Carter lors 
de ses voyages en Union sovié- 
tique et aux Etats-Unis. ' 

• A MOSCOU, l’agence Tass a 
annoncé vendredi soir brièvement 
la nouvelle, indiquant en trois 
lignes, sans la commenter, la 
decision américaine. 

• A BELGRADE, te journal 
Polittka se félicite, samedi, du 
•geste raisonnable » de M. Carter. 
Cette décision reflète c le sens 
élevé des responsabilités, la 
sagesse dhomme d’Etat et le réa- 
lisme tactique» du chef de l'exé- 
cutif américain, s Pour Carter et 
les Etats-Unis, c’est un atout 
dans la poursuite des négociations 
avec Brejnev et l’UJLS .S, les- 
quéOes — dans l’attente d’un 
tournant propice à la conclusion 
d'un accord SALT-2 — abordent 
une phase décisive, après une 
longue période de tergiversa- 
tions », ajoute le quotidien. — 
(AS JP., Reuter J 


Les Neuf relancent leur coopération face à la crise du dollar 


(Suite de la première page.) 

On peut penser que, chez eux. ce 
changement d'appréciation, voire de 
politique — même s’il faut sa garder 
d'en exagérer prématurément la 
portée — n'a pas des raisons unique- 
ment techniques et monétaires : la 
valse-hésitation, voire l'arbitraire, pra- 
tiqués par l'administration Carter dans 
des affaires comme celles des livrai- 
sons A l'Europe de combustibles 
nucléaires ou des fabrications de la 
bombe A neutrons, n'ont-ils pas Joué 
un rôle dans le sentiment; désormais 
apparemment partagé par Bonn, que 
la Communauté doit agir de telle 
sorte que son économie ne soit plus 
ballottée au gré dee décisions ou 
des foucades de Washington ? 

Pas de retour an « serpent » 

L'accord sur le diagnostic et sur 
la nécessité d’agir constitue un pae 
en avant Important Reste i définir, 
même si c'est encore -A gros traits, 
comment aller eje l'avant Dans 
(a nuit de vendredi à samedi. les 
délégations se montraient très dis- 
crètes A ce propos. L'objectif pour- 
suivi ne fait guère de doute : n 
convient de rétablir des régies de 
discipline dans les relations entre 
chacune des monnaies européennes 
et dB parvenir à une attitude har- 
monieuse et cohérente A l'égard du 
dollar. Cela signifie, bien sûr, que 
toutes les monnaies de (a C.E.R, 
sans exception, devront élre en- 
gagées dans un nouvel effort da 
cohésion. Quant aux moyens i 
employer. Il n'est pas envisagé, car 
cela est considéré comme peu prati- 
cable. de faire appel è une technique 
du type de celle du -serpent- — 
e utre m en! dit de rétablir des marges 
de change étroites et obligatoires 
entra les monnaies de la C.E.E. Du 
côté belge, on parfait en larmes 


sibyllins de «solution surprenante - 
intéressant tous les pays membres 
et qui, si raccord se faisait, pour- 
rait avoir un impact Important et 
être A l’origine d'un nouveau départ 
pour l’Europe. 

II ressortait, également, qu'aucune 
partie du programme envisagé n'rm- 
pllqualt -de coopération avec les 
Etats-Unis. Bâti par défiance d’une 
politique américains Jugée égocen- 
trique et Imprévisible, ce programme 
se distinguerait donc notamment de 
la tentative laite lors du - sommet » 
obcidentai de Rambouillet (fin 1375] 
au cours duquel les Etats-Unis, partie 
eu Jeu, s'étalent engagés A Intervenir 
sur les marchés des changes pour 
contrer les fluctuations monétaires 
1 hiératiques. Mais cala, plus encore 
que le reste, demeure A vérifier. 
D'une part parce que les Britan- 
niques (lesquels apparemment n’ont 
pas été associés au travail prépara- 
toire - franco-allemand) décrivent le 
plan d'action envisagé comme pro- 
che de celui présenté voici quelques 
semaines par M. CaJIaghan. Or es 
plan Callaghan taisait aux Etats-Unis 
le devoir de soutenir le dolitur. D'autre 
part, parce que les Allemande, en dé- 
pit de leurs préoccupations, ne per- 
dent pas l'sspolr de voir évoluer dans 
un sens plus favorable la politique de 
M. Carter. On imagine difficilement, 
en effet dans la médiocre conjonc- 
ture présente, un plan de stabilisation 
des monnaies européennes ayant des 
. chances d'aboutir sans une compli- 
cité minimum des Etats-Unis. 

Parmi Ibs problèmes réglés dès la 
première Journée du -sommet-. Il 
faut mentionner tout d’abord celui 
de l'élection au suffrage universel 
du Parlement européen. C'est sans 
grande difficulté, suivant, les préfé- 
rences exprimées par MM. Schmidt 
et Callaghan. que les autres parti- 
cipants ont accepté que ia consul- 
tation soit organisée entre les 7 et 
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10 Juin 1970. La France votant tou- 
jours le dimanche, c*eet le 
10 juin 1979 que les électeurs fran- 
çais désigneront leurs députés euro- 
péens ; ce scrutin, a rappelé M. Gis- 
card tT Estaing, aura lieu. A la propor- 
tionnelle. et ne comptera en consé- 
quence qu'un tour. 

A cette vieille question, dont la 
solution avait été longtemps différée 
par les Britanniques, les Neuf ont 
lié celle de le déclaration sur la 
démocratie pluraliste et les droits 
de l’homme. Ce texte assez 
bref définit quelques, principes fon- 
damentaux de la démocratie occi- 
dentale et rend théoriquement Im- 
possible l'appartenance d'un régime 
autoritaire A ia C.E.E. il devra être 
approuvé par tout pays candidat A 
l'entrés dans le Marché commun. 

Autre dossier en bonne vole : celui 
de la Fondation européenne de la 
culture. La Fondation devrait avoir 
son siège A Paris, dans un hôtel' 
particulier du Marais, la France étant 
le seul pays A avoir proposer de 
{'héberger. Il restait cependant, ven- 
dredi soi: à définir encore ia nature 
Juridique exacte de cette Institution, 
es qui conditionne son financement 
Un accord, en revanche, a déjà été 
adopté sur la composition du conseil 
da direction de la Fondation, qui 
comprendra pour moitié des mem- 
bres désignés par les gouvernements 
des Neuf, pour un quart des membres 
désignés par la Commission de 
Bruxelles^ le dernier quart devant 
être coopté. 

Le problème du terrorisme e été 
abordé dès l’ouvBriure de la séance 
de travail de vendredi après-midi par 
M. Jorgensen, premier ministre da- 
nois. qui a exprimé à la délégation 
Italienne le sympathie et la solidarité 
de la C.E.EL après l'enlèvement de 
M. Moro. Cette déclaration devrait 
être reprise A l’Issue des- travaux de 
samedi et complétée par un rappel 
de i'Idèe d'espace Judiciaire euro- 
péen qui avait été lancée au dernier 
-sommet- A. Bruxelles par M. Gis- 
card d'Estaing. 

La déclaration 
sur la Proche-Orient 

Parmi las autres textes politiques, 
dont la rédaction a été confiée aux 
ministres des affaires étrangères, 
mentionnons . la déclaration sur la 
Namibie, qui appuie clairement les 
efforts déployés . par les cinq pays 
concernés pour amener ce territoire 
A l'indépendance. Toujours A propos 
de l'Afrique, un échange de vues a 
eu Heu au sulet de rintervention 
00 viêto-cubafne dans fa Coma, mais 
cette discussion ne devrait pas se 
conclure par ta publication d'un 
texte. M. Owen. * secrétaire au 
Foreign Office, a repris, à cette 
occasion, les arguments récemment 
développés pour condamner 'l'inter- 


vention de La Havane et de Moscou. 

Autre problème International qui 
fera ("objet d'une déclaration : la 
question du Proche-Orient A propos 
de laquelle, après avoir réaffirmé 
leurs positions de principe, les Neuf 
■ feraient état de leurs « préoccupa- 
tions - quant A l'Intégrité territoriale 
et l'Indépendance du Liban. Un der- 
nier tBxte, enfin, doit être consacré 
aux problèmes de la pollution ; H 
soulignerait la nécessité de combler 
certaines Insuffisances apparues, 
notamment, à l’occasion de l'acci- 
dent de l’Amoco-Gadfx. 

Au chapitre des relations franco- 
danoises, on a enregistré la clôture 
officielle de l’incident déclenché par 
les déclarations de M. Jorgensen : 
il avait souligné, à la veille des 
élections françaises, les qualités 
européennes de M. Mitterrand. Pour 
faire preuve de sa bonne volonté. 


M. Jorgensen s'était rendu A l'aéro- 
port de Copenhague vendredi matin 
pour accueillir M. Giscard d'Estaing 
alors que le protocole ne ry obli- 
geait pas. Les deux hommes ont 
vidé leur querelle au cours du trajet 
en voiture jusqu'à r ambassade de 
France. Peu après M. Hunt, le porte- 
parole de f Elysée, a fait savoir que' 
M. Jorgensen avait - donné les 
éclaircissements attendus sur las 
fameuses déclarations dont U a re- 
gretté les Interprétations et qui 
avalent pu laisser penser de sa 
pan A une volonté d’ingérence dans 
les affaires françaises". M. Giscard 
d'Estaing aurait rappelé, pour sa 
part, que -ta prudence et la discré- 
tion sont de bonnes choses et font 
partie des règles de la via commu- 
nautaire ». 

JACQUES AMALR1C 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


«IA DECLARATION SUR IA DÉMOCRATIE > 

Régime pluraliste 
et respect des droits de l'homme 


Copenhague (A J" J? J. — Le 
Conseil européen a adopté ven- 
dredi 7 avril une « déclaration sur 
la démocratie ». Voici le texte de 
cette déclaration : 

« Les chefs de gouvernement des 
Etats membres réunis au sein du 
Conseü européen font la déclara- 
tion suivante : 

» L’élection au suffrage univer- 
sel direct des membres du Parle- 
ment européen est un événement 
d’une importance fondamentale 
pour l’avenir des Communautés 
européennes et constitue une écla- 
tante manifestation de ndéai dé- 
mocratique commun à tous les 
peuples qui les composent. 

>La création même des Com- 
munautés. fondement de l’union 
sans cesse plus étroite entre les 
peuples européens & laquelle a 
appelé le traité de Rome, marque 
la résolution de leurs fondateurs 
i raffermir les sauvegardes de la 
paix et de la liberté. 

»Les chefs de gouvernement 
confirment leur volonté, exprimée 
dans la déclaration de Copenha- 
gue sur l’identité européenne, 
d’assurer le respect des valeurs , 
d’ordre juridique, politique et mo- 
ral auxquelles j 3 s sont attachés 
et de sauvegarder les principes 
de la démocratie représentative, 
du règne de la loi, âe la justice 
.sociale et du. respect des droite 
de l’homme. 

s L’application de ces principes 
Implique un régime politique de 
démocratie pluraliste qui garantit 
la représentation des opinions 
dans l'organisation ùanstitutibn- 


rusOe des pouvoirs et les procé- 
dures nécessaires à la protection 
des droits de Vhomme. 

» Les chefs de gouvernement 
s * associent à la déclaration com- 
mune de rassemblée du Conseü 
et de la Commission, par laquelle 
ces institutions ont exprimé leur 
volonté de respecter les droits 
fondamentaux en poursutoani les 
objectifs des Communautés. - 

* Ils déclarent solennellement 
que le respect et le maintien de 
la démocratie représentative et 
des droits de Vhomme d ans cha- 
cun des Etats membres sont des 
éléments essentiels à son appar- 
tenance aux Communautés euro- 
péennes.» ' 


• Les premiers ministres bri- 
tannique' et irlandais, MW- Cal- 
laghan et Lynch, se sont entre- 
tenus en privé vendredi soir 
7 avril, en marge du Conseil 
européen de Copenhague, pour 
discuter des problèmes d’Irlande 
du Nord. Us ont exprimé le désir 
d'améliorer les relations entre 
leurs deux pays. De source auto- 
risée britannique, cm déclare que 
la rencontre, la première depuis 
septembre, s’est déroulée dans 
un climat aînlcal. De source 
irlandaise, an s'attend que 
M. Masan, ministre chargé des 
questions d'Irlande du Nord, dont 
les critiques avalent Indisposé 
D ublin, se rende prochainement 
dans la capitale Irlandaise pour 
rencontrer M. CTKennedy, mi- 
nistre des affaires étrangères. — 
(Reuter. 17 JP JJ 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


LES ÉLECTIONS AU PARLEMENT EUROPEEN 


Le P.C. et le R.P.R. risquent de se trouver isolés 


Tchécoslovaquie 


(Suite de la première page J 


Nord. Le P-S. a déjà négocié avec pagne nue dimension européenne 
eux une plate-forme commune peut aider, m France, 4 la fols 


DU 10 AU 13 AYKIL 

M. Husuk fait sa première visite officielle à Bonn 


Pour tenter d'éviter cet Isole- qu’il lui sera d’autant plus facile IT7J3-F. et le P-S.. et ne pas être 
ment, le P-C J. fait des propos!- de ratifier que le programme sans conséquences sur l’évolution 


tiens d’o uv ert ur e, dans sa deda- commun a, de fait, disparu. 


du rapport des forces au sein de 


Vienne. — Neuf ans après son installation 
an pouvoir. M. Gustav Husak, chef du parti 
communiste et président de la République 
tchécoslovaque, va enfin faire sa première 
grande sortie en Occident L’ironie de l'his- 
toire. et certes aussi des raisons économiques 
et politiques objectives, veulent quH se rende 


ration, aux « autres forces ouvriè- Le texte élaboré au niveau la majorité c omme dons la gauche. 

.res et démocratiques s. Il se trouve européen va en effet beaucoup I* fait que le scrutin se déroute 
que le PJ8. français n'est pas moins loin que le programme que 4 J 3 proportionnelle incite les 

actuellement disposé à se lier à les socialistes avaient élaboré avec radicaux de gauche a vouloir ten- 

ses anciens partenaires par un le P.CJF. Les communistes leur ter leur chance de ma niéré 

texte co mmun, surtout sur un ont d’ailleurs, à plusieurs repri- autonome afin de mesurer leur 

sujet comme l’Europe, où les dlver- ses, vivement reproché ce docu- reeue dans te pays. Si 

gences entre les (feux partis ont ment, dans lequel lis voyaient *5 JÏÏLÎÏÏ? en Finlande, dont l’un po 

toujours été importantes . pour leur part, une preuve du ifrïSÏS&HÏ? iSLirlYr conférence d'Helsinki, M. l 

Les socialistes français préfé- «virage & droite» de leurs alliés, tets de te consultatiort d’un élé- n « a ^ m ^ dernières a 

reront sans doute — malsué les De même ils ont critiqué Téléc- ment important pour définir son ge contacts directs avec un 


en Allemagne fédérale, ce pays si fréquemment 
accusé à Prague de * revanchisme », et que les 
partisans de l’invasion soviétique en 1888 
soupçonnaient d'être complice des « contre- 
révolutionnaires » pour « arracher la Tchéco- 
slovaquie & la communauté des Etats socia- 
listes ». 


Si Ton excepte deux voyages 


réticences de leur minorité, le tton de M. Robert PantiU on, sé- 
CERES — se fondre dans Teusem- nateur socialiste des Bauts-de- 
ble formé par les grands partis Seine, 4 la présidence de l’union 
sociaux-démocrates de l’Europe du des PS. de la C.E-E. 

«Les filiales de parfis étrangers » 


avenir. — T. P. 


occidental- H est donc compré- 
hensible que Prague attache une 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

pas dû favoriser plus tût un rap- 
prochement? Ceux-c! ont atteint 
l’an dernier le chiffre de 63 mil- 


grande importance ù la visite de" ûards de couronnes, soit environ 

LES MODALITÉ DU SCRUTIN tir* du lundi 10 avril à BoapFce ïk n RépubUque ^édèrafe Q su P pre^ 

. . T sera 1 a première visite officielle mfer rang des partenaires occl- 

denteSfc la TchëSïïï^ 


les ministres des affaira étrangères 
des Neuf à Bruxelles, en sep- 


en République fédérale. 
Longtemps bloqués par l’absence 


Mais les facteurs qui auraient 
dû Jouer dans le passé en faveur 


gaullistes se trouveront en effet fait allusion le P.CJF. quand il 
Isolés lors de 1a campagne élec- parle, dans sa déclaration, de 
totale européenne, tandis que partis transformés a en /Siales 
l’Union pour la démocratie fran- de partis étrangers ». 


1978. L’élection b été ajournée d'un tervention d’août 1968. les rap- Les incidents frontaliers sont une 
an à te rfm.nd. a» te Gomde-Bre- ports entre Bonn et Prague ont cause de frictions latentes. Le 
tagne, pour lui permettre de pro- commencé 4 se dégeler dans la développement, depuis quelques 
céder au découpage nécessaire d« lancée de TOstpolitik Inaugurée. 4 années, de 1a piratene aènenne. 
circonscriptions. T te différence des Partir de 1969 par M. Wffly * 

antres membres de la C -Hg, qui BrandL Cette évolution aboutit humeur. Bonn se reiusant syste- 


çaise pourra, si elle le désire, 
s’associer & d’autres formations 
politiques. Les centristes appar- 
tiennent déjà au parti populaire 
européen, qui a été fondé en 
Juillet 1976 et regroupe douze 


Au niveau de la C.ELE., deux 
grands courants politiques sont 
dominants : 1a démocratie chré- 
tienne et la sodal-démocratle. Le 
fait que ces deux courants ont 
déjà prévu de donner à leur cam- 


tagne, pour loi permettre de pro- 
céder an découpage nécessaire des 


compte, par ailleurs, des intérêts 
de la R -DA et de ses obligations 
envers elle. Les échanges entre 
Prague et Berlin-Est se sont éle- 
vés. l'an dernier, à 1.9 milliard de 
roubles, chiffre nettement supé- 
rieur à celui réalisé avec Bonn. 
H est significatif de l’attention 
portée aux relations avec la 
R JD JA. que le traité d’amitié signé 
l’an dernier avec ce pays ait été 
ratifié le S avril par le Parlement 
tchécoslovaque, soit à la veille du 
départ de AL Husak pour Bonn 
Les rapports entre la RFA. et 
te Tchécoslovaquie n’ont com- 
mencé à s'animer vraiment que 
vers la fin de l'année dernière, 
mais c'est en janvier, au cours 
des entretiens que ML Herbert 
Wehner. président du groupe par- 
lementaire social-démocrate au 


Le P. C. F. : ne pas approfondir la division 
du monde en blocs 


ont choisi te, proportionnelle, tes en dec 

Britanniques ont en effet opté ponr d'un t _ .... 

leur propre système s celui do sent- blissement de relations diploma- 2P®. tehecostovaque-offl- 

tn» KnCmi k un toM. tiques. aeUe, dix-sept a pirates » auraient 

L’éiwtipn solvente devra avoir lien l* méfiance existant entre les nationale à's^poser^à Tétran“iîr 

p *fL* e U £*“““7 deax pays n,en <üsP4rut pas pour depuis 1970. dpntcinq en RFA 
nanté mirant on système tmlqne qol autant. Au cours des quatre der- Les relations commerçâtes, 
sera arrêté par te première Assemblée nières a n n ée s, te Tchécoslovaquie d’autre part, sont menées avec 
,*• . , n . . est OCTtainement le pays d’Europe une certaine prudence, et elles 

..ff 8 jT t * nça!t voteront le io Juin de l'Est qui a déployé a l’egard restent bien en dessous des pos- 
wa ns se prononceront sur des de l’Allemagne fédérale le moins sLbllités des deux économies. CVest 

.f ^Initiatives. Dans la çhrcnnlcwie là, sans auctm ttaS, la consé- 


Le parti communiste français a 
iblie vendredi 7 avril une dé- 


publlé vendredi 7 avril une dé- 
claration qui Indique : 

« Le P.CJF 1 . entend prendre 
toute sa part à ces élections. 

» Le programme qu'il soumet- 
tra à cette occasion au peuple 


leur sont communs ou conver- 
gents. Bn même temps, contraire- 
ment à d’autres formations qui 


représentation proportionnelle & 1a I des visites des 


.. ~ _ . . — wuuuuii- UUCUtC u uuc VU1UUW7 lAJteÜlUUO UC 

t. . « rte moy enne leur» quatre- nistes du pacte de Varsovie à te part de Prague, qui souhaite 

ment à d autres farmatüm s qm vtext-nn représentait» à ('assemblée Bonn, M. Husak arrive hou der- ne pas trop dépendre du capital 

prendre ont d ores et déjà transformé de Strasbourg. Le» listes qui n auront nier, exception faite du cas parti- ouest -allemand, et qui doit tenir 

élections, leurs partis en filiales de partis pu obtenu au moins s % des suttra- cujjer que représente M. Wnrw »iri» r 

soumet - étrangers, i 13 entendent se placer res exprimés ne bénéficieront d’aucun j e dQ p ^ est-all eman d, ’l : 


c hr onologie là, sans aucun doute, la consé- 
its commu- quence d'une volonté politique de 
Varsovie à 1a part de Prague, qui souhaite 
« bon der- ne pas trop dépendre du capital 


voyage de M. Husak. 

En dehors d'une détente psy- 
chologique. cette visite ne devrait 
pas apporter, toutefois, beaucoup 
de résultats concrets. On attend 
te signature d'un accord culturel 
et sans doute une décision de 
principe pour 1a création d’une 
commission mixte frontalière. 
Dans le domaine humanitaire, des 
progrès très sensibles ont été enre- 
gistrés ces derniers mois. 

MANUEL LUCBERT. 


étrangers, üs entendent se placer s*» exprimés ne bénéficieront d’aucun 


de notre pays s’inspirera étroite- rain de Vintérét national, et üs 
ment des intérêts des travailleurs sont résolus à définir et à 


en toute circonstance sur le ter- siège. La République, fédérale, la 
rain de Vintérét national, et Üs Grande-Bretagne, et l’Italie auront 


français et de la nation, et des conduire leur politique en toute 
exigences d'une coopération indépendance. » 
internationale profitable aux 

peuples. (-) 

» Les élus communistes inter- 

55 »*Mb£IS ««I» i ta*» Je r 

tuel non seulement entre les I • I i > 

dîners membres de la CU. mais flpQ IDflIlQl IIP 

avec les pays du reste de V Europe 1100 IIIUUOLlIti 

Délégué général à l'armement. 
Jean-François Martre se ren- 
d» 4 Londres, du mardi 11 au 


sont résolus à définir et à également 81 dépotés, les Pays -Bu 
conduire leur politique en toute 25, te Belgique «. le Danemark 16. 


l'Irlande 1S et le Luxembourg 6. 


monde en blocs, mais au contraire 
rapprocher les peuples et favo- 
riser la détente, la paix, le désar- 
mement dans la sécurité. 

a Défenseur s intransigeants de 
l’indépendance nationale, les élus 
communistes mettront tout en 
oeuvre pour que soit préservée 
au sein de la CJSJB. la pleine 
liberté d’action de la France. La 
loi française interdit, grâce à 
l’action des députés communistes 
en particulier, toute extension des 
pouvoirs de VAssemblée euro- 
péenne et toute soumission aux 
décisions d’un organisme étran- 
ger. Les élus du P.CP. & V As- 
semblée européenne usineront & 
son application scrupuleuse. 

» Les communistes français 
sont disposés à la plus large 


Réunion à Londres de représentants européens 
des industries d’armement 

Délégué général à l'armement, naux d’armements des pays 
M. Jean-François Martre se ren- membres de l 'Allian ce atlantique 
dra à Londres, du mardi 11 au (CNAU.). La France fait partie 
jeudi 13 avril, pour y rencontrer de ces deux conférences. Ole a 
ses homologues de Gxande-Bre- été représentée, au début de cette 
tagne, des Etats-Unis et de te semaine à Rome, par l’Ingénieur 


entente des forces ouvrières et I et avant 


République fédérale d’Allemagne. 
De telles rencontres ont lieu une 
ou deux fois par an pour per- 
pennettre, en dehors des ins- 
tances de l’OTAN, de l’Enro- 
groupe de Bruxelles ou du groupe 
européen de Rome, des échanges 
d’informations entre les princi- 
paux pays producteurs d'arme- 
ments. 

Cette réunion périodique n’a 
pas d’ordre du jour réellement 
fixé de longue date; Mais on note 
qu’elle Intervient après la ren- 
contre. les lundi 3 et mardi 4 avril 
à Rome du Groupe européen Indé- 
pendant de programmes (LEP-G.) 


général de l’armement Marc 
Cauchie, qui est l’adjoint de 
M. Martre. 

Les hauts fonctionnaires des 
pays occidentaux représentés à 


Cette situation est dans une 
certaine mesure étonnante : la 
proximité géographique des deux 
pays et le niveau de leurs échan- 
ges économiques n’auraient -ils 


République fédérale 

d'Allemagne 

LA LOI ANTITERRORISTE 
BT REJETÉE 

PAR U CONSEIL FÉDÉRAL 


Espagne 


Après l'attentat contre le leader indépendantiste canarien 

Le ministre des affaires étrangères s’efforce 
de dissiper les soupçons pesant sur Madrid 


De notre correspondant 


Madrid. — L’attentat dont 
M. Antonio Cubillo a été vic- 
time à Alger (le Monde du 


11 est mêlé à de nombreux conflits 
sociaux qui agitent en 1961 1a 
viEe de Santa -Cruz. Il milite 


£T dSrSmites réumatu sont “g**'"*’ 
principalement chargés d’amfiio- 
rerte coopération européenne en 3 


8 avril 1 a paru suspect à beau- alors dans l'organisation cland.es- 

Bonn (A P J* i Le Bundesrat coup Canariens. Les réactions Une Canaries libres, qui ras- 

f Conseil fédéral), seconde Cham- recueillies dans les rues à Las semble, de façon quasi spontanée, 
bre représentant les Lânder a Palmas et publiées par la presse les éléments révolutionnaires de 
rejeté, le 7 avril la loi antiterro- lci montrent que de nombreux l’archipel Entré en conflit avec 
▼toi» «ni au concitoyens du leader du les autorités de la marine en rai- 


mente et de Jeter les bases d’un le Monde du 18 fé- 


mente et de jeter les bases d’un 
dialogue transatlantique, avec 
Washington. 


Les gouvernements régionaux 


démocratiques européennes pour 
la réalisation des objectifs qui 


convocation. 


Toutefois, 11 existe de profondes réclament notamment te suivefl- 
divergences de points de vue Isnce des entretiens entre défen- 
entre les partenaires européens seurs et In culpés accusés d'actes 
sur la manière d’équilibrer le flux 06 terrorisme, mesure que la . 
des achats et des ventes d'arme- gouvernementale n a pas 


«Madrid» ou 4 de mystérieux de guerre, il s'enfuit d'abord eu 
s services secrets * l'agression Franoe. où fl rencontre M. San- 
c o mmls e le mercredi 5 avril dans tiago CanMo et où U tente, mais 
la soirée, mais qui n'a été connue en vain, d’obtenir l'adhésion du 
en Espagne, par une dépêche de P.C. espagnol à l’indépendantisme 
l'Agence France Presse, qu'avec canarien. II fait une tentative du 


deux jouis de retard. 


même genre à Moscou, puis se ré- 


mardi 25 au jeudi 27 avril 4 
Bruxelles, des directeurs natio- 


ments entre l'Europe et les Etats- 
Unis. Les pays membres de 
ITJS-PjG. (1) tentent actuellement 


accepté d'inclure dans son pro- 
jet de loi 


Une telle Interprétation est évt- fugfe définitivement à Alger où 
demment périlleuse pour le gou- il créera son mouvement. 


HJ3.P.G. (1) tentent actuellement La loi devra donc retourner 
de dresser une liste de leurs devant le Bundestag (Assemblée 
besoins en fournitures militaires fédérale), où 1a majorité absolue 


vemement madrilène. Le ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
M.. Marcelino Oreja, s’est efforcé 
d'en dissiper l’effet lorsqu’il a été 


Le MF A .T A .C. & commencé à 
utiliser 1a violence en septembre 
1968. Depuis, selon 1a police cana- 
rienne, il a commis cent soixante- 


A Genève 


et de recenser leurs capacités in- (349 voix) sera nécessaire pour ! interrogé à ce sujet par les jouma- six attentats à la bombe dârw 


Aucun progrès dans la définition et l'utilisation 
de l’espace extra-atmosphérique 


dustriejles et technologiques. Dans son adoption définitive, 
un deuxième temps, ils examine- Lors du premier scrutin, quatre 
ront les procédures d’harmoni- députés sociaux - démocrates 
satton et de coordination des avalent voté contre le projet de 


listes, vendredi 7 avril lors d’une 
escale 4 Las Palmas. avant la 


l’archipeL Le dernier a eu lieu 1e 
5 avril dans les locaux du com- 


programmes. ainsi que l'attitude 


certaines dispositions 


commune à adopter face & lin- constituaient, selon eux, des at- 
dustrie américaine. teintes aux libertés Individuelles. 

A plusieurs reprises. les délé- {L , 


Iréf érrace 5 *™ ur^lln tero^^hihS ““w*» aenx cinquante-trois fusé une version de l’attentat 

SrSSSUSSTi sSïïïïSSSSai n - r* TOd -“ btab * sssj** >*■ 

«ation- Pt TAoneTS Texiratw*e dn *** tes «!«*<** soeteiistes hostSUs b Acosta, présenté comme le bras 
Sen’dSïtetoÆSiS SP*!.* “-.Cn b il la Selon 


De notre correspondante 


Genève. — Le sous -comité juri- 
dique de l’ONU sur l’utilisation 
pacifique de l’espace extra-atmo- 
sphérique, réuni à Genève du 


nue, les pays techniquement avan - 1 
cés, qui ont recours aux satellites 
géo- stationnaires — c’est-à-dire, 
fixes par rapport à la terre — 


13 mars au 7 avril sous 1a pré- pour les télécommunications, les 
sldence de M. Eugène Wyzner émissions de télévision en direct 
(Pologne), devait examiner trois et les observations mètéorologi- 
problèmes considérés comme prïo- quas (qui ne fonctionnent de façon 
ritaires par 1a dernière assemblée satisfaisante que si les satellites 
générale des Nations unies : les sont placés au-dessus de l'équa- 
prin ripes régissant te télévision teur), devraient, soit renoncer en 
directe par satellite ; tes cousé- partie & leurs activités dans ce 
quenoes juridiques de la télé- domaine — ce qui paraît impen- 


maintlen d'une forte industrie de » , « Z ,, P J „ 

l’armement en Europe qui n’ex- ^ cban«Uer scitmidt 

clueralt aucun accord de coopé- SüSL . c f p0Mcr 
ration pour 1a conception des tipen,ent - 

matérièis de nouvelle génération. ont voté contre an Conseil fédéral 
.. . _ . ' le* représentants des Lânder de 


TememeoUL Le chancelier Schmidt M* Acosta, 26 îndepencian- 

devrait donc le faire passer défini- tiste a été attaqué dans le COU- 
ti rement- loir de son immeuble alors qu’il 

„ ^ , rentrait chez lui U a été frappé 

Ont voté contre an Conseil fédéral de plusieurs coups de couteau au 
les représentants des Lânder de ventre et dans le dos. Les intes- 


vïsite de deux Jours qu’il doit faire mlssariat de police de Tenerife, 
en Mauritanie, pus au itoU, au au premier étage du gouveme- 
Sénegal et an Cap-Vert. Le ml- ment civil La charge explosive, 
ntetre a dit regretter ira tel atten- de forte puissance, a fait de nom- 
tat, et déplorer que eelm-ci puisse breux dégâts, mais aucune vic- 
convertir M. Cubillo cen martyr*, tlmu Cinq personnes ont été 
L agence Enropa Press a dif- arrêtées, 
fusé une version de Itettentat Personne ne sait combien le 
J"®*® d àlger .Par M. Dpmrago MJPAXAC. compte de mlUtants 

~ * même pas CubiSo lui-même », 
Vf «• O n b il la Selon disent les Canariens, Les groupes 
SJîSrÆSJffïîî" ^ constituent la brancheïïmée 


observation de la Terre par sable, — soit se plier à de nou- 
satenite et un projet de traité velles règles visant l’orbite géo- 
concernant te L une. stationalre. 

Les débats ont également porté Les puissances spatiales se sont 
sur les véhicules spatiaux equl- élevées contre ces revendications, 
pés de réacteurs nucléaires et Aucun accord n'a pu être réalisé 
sur la définition de l'espace sur les questions prioritaires, 
extra-atmosphérique, lequel — Aucun progrès n’a pu se faire sur 


glqxte. le Danemark, la Grande- 
Bretagne. la Grèce, l'Italie. le 
Lxaembcnzrg. la Norvège, Lee Pays- 1 
Bas, la Turquie et la Ttence- La 
présUtenoe du groupe set assurée, 
jusqu'à la Un. de 19TO, par le repré- 
sentant Italien, l'amiral u«inini. 


nat, SchJeswlg-HoIStsiB. Bavière et 
Basse-Saxe. Celui de la Sarre (à ma- 
jorité CJ>A3.-ttbèmroO ne S'est pu 
joint à cette majorité en faisant va- 


ventre et dans le dos. Les Intes- 
tins et les poumons perforés. 11 
se trouverait actuellement dans 


du mouvement agissent isolément 
les uns des autres, et de façon 
quelque peu anarchique, selon les 
observateurs locaux. Les diri- 
geants politiques estiment que les 
partisans de l'indépendance ne 


se trouverait actuellement dans dénassent où in 
le coma dan, un hôpital algêroin Sf"* p “ ™ ° 


M. Acosta indique quü n’y a pas 
eu de témoins mats que les agres- 


lotr que le projet m vaut mieux que seurs devaient être au moins au 

œinê -re qü" pk^t“to^: ssbs is^TSSSsnsdST^ i — -J “*« * sas?-! «s c«- 

sable. — soit se plier à de nou- ; 

asssjsp — ‘ *■«» ^ ; ï^é^^rssrss 

élevées 3 contre ces^revendi Stmt Les ministres européens condamnent l'ingérence W^**^?* «SSK 

Aucun accord n’a pu ètœ .réalisé ... ... r 


te Lion canarienne. Une bonne 
partie d’entre eux préfèrent te 
voie non violente suivie par 
1 organisation Peuple canarien 
uni, qui a remporté 6 % des voix 
aux élections dans la province 
des Grandes Canaries. 

M. Cubillo a déployé une 
grande activité pour tenter de 
i aire reconnaître son mouvement 


comme l’a précisé un traité déjà 
conclu en 1967 — en principe de- 
vrait être considéré comme un 
patrimoine commun 4 toute 


un traité déjà te teneur des programmes de télé- 


de la politique dans le domaine du sport 


Cet événement survient quel- *2* 


ques semaines 
MJ 3 A-LAC. a 


après que 
remporté 


nales. En 1968. il avait déjà 
obtenu de PO.UA. qu'elle se pro- 


i en 1967 — en principe de- vision directe par satellite, en 
être considéré comme un raison de l’opposition des pays où 


la télévision est contrôlée stricte- 


Thumanitè. Or, les Etats situés ment par le pouvoir. Les dlscus- 
sur l’équateur, arguant du fait slons sur la diffusion des données i 
que Taltitade à laquelle se ter- obtenues par telle détection ont, | 
mine l’espace aérien nationa l — pour des motifs semblables. 


Les ministres de vingt-deux 
Etats européens — les vingt mem- 
bres du Conseil de l’Europe, plus 
la Finlande et le Saint-Siège — 


ont conclu les travaux, qu’ils drapeaux et des hymnes natlo- 
ont menés du 4 au 7 avril 4 naux dans les compétitions inter- 


ici i laas i c, icq buuàcicubioib _ a-_r t ‘ % : .. — " 

ont recommandé l'interdiction des adoptait à 

draoeaux et des bromes natlo- A 1100 * se.“le_ opposition 


de l'Organisation avait demandé 
a .Madrid, qui Ta refusée, 'Ten- 


et où commence l’espace extra- abouti â une 
atmosphérique — n’a jamais pu Quant à l'él 
être délimitée, «nt déclaré qu'lis concernant la 
considèrent tout espace 6e trou- moment vena 
vaut au-dessus de leur territoire très corps cé 
comme relevant de leur souve- encore â ses b 
ralneté exclusive. travaux de va 


abouti & une impasse. 

Quant à l’élaboration du traité ! 


Londres, par une prise de posi- 
tion contre toute ingérence de 
la politique dans le domaine du 


conce r na n t la Lt m e (destiné, le sport. Ils sont convenus de 
moment venu, & s'étendre à d'au- demander à leurs gouvernements 
très corps célestes), elle en est respectifs de mettre au point 
encore 4 ses balbutiements. Si les des sanctions qui devraient être 


drapeaux et des hymnes natlo- trée dliné oommteskm ffSiquéte 

nauxdro tes compétitions inter- ™ StiSt iAiSPSÿt îSSEtoS 

Enfin, les ministres se sont féli- ï^eUïinent africain S^S'^ro* S U1 ° a bénéflclé Pédant pin- 
cités de 1a volonté manifestée par mettent une aideau mouvement Stïïï 8 SF 0 *** de ? antennes de 
le Comité International olympique d'indépendance de U ml cuhnSf ^5 Uo_AJ ^ r > d’où il diffusait 
(CXO.) de préserver l'indêpen- Cette prise de Dositlon aheà™ cbaria 5 **** nne émission de pro- 
dance du mouvement olympique coup ému en et ? ag ? nde destinée aux Canari®, 

et sportif vis-à-vis des gourerae- dlptomatie esSSS? daÏÏ^ine t ^ ,? u,te d,une démarche de 
mente Us ont estimé que ce pro- situation, délicatif Elle Gonzalez, premier se- 

blème devrait faire l’objet à brève M. Marcelino Oreja à entrenren 6 du socialiste ou- 

échéance de consultations entre dre. àSrtS- de vmidradf^Sl Iîl er «W^l cette émission ■ 
les gouvernements et les organl- tournée africaine 6 ptS^tenter^e ét ^® up R rimee «F 1 lancer dernier, 
sations sportives internationales, redresser la barm awïintÏTrfî.® _^’ ous tes parti politiques .cana- 


ralneté exclusive. travaux devaient continuer au impliquées lorsque des athlètes 

Le délégué de la Colombie, même rythme, on peut s'attendre, sont retirés d’une compétition 
M. Jasé K&îced Perde mo, a affir- tout comme pour le fond des pour des motifs qui n’ont aucun 
zné que de nouveaux satellites ne océans, que l’exploration et l’ex- lien avec le sport, 
devraient être placés sur orbite ploitation des ressources natu- Far la même les mi- 

qu'avec le consentement préalable relies qui y £ mt décelées derneu- nistres européens ont tenu à 
de TEtat au-dessus duquel ces reront longtemps encore l’apanage préciser que certains pas* s’ex- 
engins «int situés, car, tant qu’un des deux superpuissances, et non cluaient d’eux-mémes. nrtamment 
accord international ne définira pas, comme le voudrait le projet ceux qui pratiquent une ooH- 
pas l’espace extra-atmosphérique, en discussion. « le patrinurtna tique raciale. Ha ont ensratrÈtes 
les lois nationales devraient être commun de Vhumanité ». . fédérations sportives à aooïianer 

seules applicables. la. déclaration contre l'apartheid 

SI cette souveraineté était xecon- ISABELLE YICHNIAC. adoptée Tan dernier par l’Assem- 


demander à leurs gouvernements cîôï ÀZ a rnaepenoance de m. Cubilla 

WP.liflUteJorSïôto.thilS ter* nne 


«thiSïl* sponar vis-à-vis des gouverne- diplomatie espagnole dawi nnÂ ,, " ,f u, “ a une 
^ raents- Us ont estimé que ce pro- sftoatlon. délicat? 1 Elle Gonzali 

conqjétition blême devrait faire l’objet à brève M. Marcelino Oreja à entreorpn 6 du 

° “ t conMlmion, entre Se. à d? vâ, d ^L P ™ 


13 occasion, les ml- sations sportives internationales, redresser la barre avant la r*. *.^. ous 168 paiti Politiques cana- 

qul y £ mt décelées demeu- nistres européens ont tenu 4 Ce sont là les principaux ni on dŒ chefs de “ riens ont condamné l’attentat 

longtemps encore 1 apanage préciser que certains paye s’ex- points traités au cours de ces de VOUA. orévue ÏO S^ er ^ nen ' t “Ptre M. Cubillo, et certains ont 

îux superpuissances, et non cluaient d’eux-mémes. notamment débats. Il fut bien question éga- Khartoum' prevue en J 11111 a aouUgné son caractère € étrange». 

onune le voudraltleprojet ceux qui ma tiquent une poü- lement de te violence et de la M. Antonio Cubillo. nul a ans dea . a ?5?» 

[SCOBSlOn* « te UilLj U/lOtn^ tloufi fariafe Hr rmt. Vm alku Him oiifrac venfa-Vuii^ WS etrallKèrÊS. VIS estimfint QU ^ 


sur les mesures 4 prendre. 


de-Tenertfe. Avocat spécialisé 
dans la defense des travailleurs, 


CHARLES VANHECKE. 
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Grande-Bretagne 

Les conservateurs renforcent les projets 
de restriction de iïmmitpvtioB 

De notre correspondant . 

Londres. — Le problème racial sera & coup sûr au cœur du 
prochain débat électoral. Au cours des dernières quarante-huit 
heures, en effet, les deux grands partis ont adopté, au sujet de 
l’ immigration, des positions contradictoires et pratiquement 
irréconciliables. 


M. Rees. ministre de l’intérieur, 
avait pris l'Initiative jeudi 6 avril, 
dans une déclaration aux Communes, 
dans laquelle II rejetait d'avance la 
formulation d'un nouveau quota 
visant à (Imiter sensiblement l'admis- 
sion de nouveaux Immigrants. Il pré- 
cisait que le nombre des Immigrants 
admis l'an dernier était en diminu- 
tion de 25 %. Bref, selon les chiffrée 
officiels, l'immigration na pas cessé 
de diminuer et toute mesure visant 
à la restreindre encore davantage 
serait « inutile • ou « Inhumaine ». 
En fait, M. Rees rejetait les conclu- 
sions du rapport récent d'une com- 
mission des Communes (comprenant 
un nombre égal de conservateurs 
et de travaillistes) qui recomman- 
dait, notamment, rétablissement d'un 
quota et de mesures Intérieures de 
contrôle sur les immigrants. 

En revanche, M. Whiteiaw, leader 
adjoint du paru conservateur, a 
entériné, vendredi, les principales 
conclusions de ce rapport. Le pro- 
gramme conservateur, qu'il a lui- 
même qualifié, de • sévère, mais 
juste -, va plus loin et s'écarte sen- 
siblement de la ligne modérée 
observée. Jusqu’à présent par les 
conservateurs. Les milieux politiques 
considèrent que, sous ('Impulsion de 
Mme Thatcher, la droite conserva- 
trice e de nouveau marqué un point 
sur les éléments libéraux et progres- 
sistes du- parti. Apparemment 
Mme Thatcher prend plus au sérieux 
que ses adversaires travaillistes, la 
menace électorale représentée par ' 
le Front national, alors que les pro- 
grès dB ce groupe raciste ont été 
accomplis dans Ie9 faubourgs Indus- 
triels au détriment des travaillistes. 
Dans ce contexte, le leader conser- 
vateur estime qu’il n'est pas possible 
d'ignorer lés préoccupations de 
l'opinion devant la concentration des 
immigrants de couleur dans plusieurs 
grandes villes. 

Une discrimination feutrée 

Dans son discours. M_ Whiteiaw a 
souligné qu'H était vain de nier les 
réalités de la situation et la senti- 
ment populaire. D’oü la nécessité, 
pour un futur gouvernement conser- 
vateur. de définir une nouvelle poli- 
tique de l'immigration qui tienne 
comptB * des ressources et des 
capacités d’absorption de la Grande- 
Bretagne ». Il tiendra lee engage- 
ments antérieurs pris envers les 
détenteurs africains de passeports 


britanniques, et il s'opposera au 
rapatriement obligatoire des immi- 
grants qu’H veut seulement, encou- 
rager. H envisage une 'série de 
mesures restrictives à l’entrée des 
immigrants et le renforcement des 
contrôles des Immigrants Illégaux. 
Les Immigrants déjà Installés, en 
provenance du sous-continent indien, 
devraient obligatoirement Inscrire sur 
un registre le nom de leurs parents 
qults veulent faire venir. Un an 
après cette Inscription obligatoire, 
un quota annuel (non précisé) sera 
établi, s'appliquant aux immigrants 
de tous les pays (en dehors de ceux 
de la Communauté européenne). 
Cette disposition discriminatoire, qui 
affectera principalement les immi- 
grants de couleur venant du sous- 
continent Indien, est vigoureusement 
combattue par les organisations de 
défense des Immigrants. 

Le programma prévoit également 
que les parents, grands-parents et 
enfants des immigrants déjà Installés, 
ne seront. plus admis, sauf pour des 
raisons ■ humanitaires » exception- 
nelles. D'autre pari, en raison de 
nombreux abus commis sous la for- 
mule de mariages -arrangés», les 
maris et surtout les - fiancés » mêles 
ne pourront pas rejoindre leur 
conjoint en Grande-Bretagne. Les 
visiteurs admis pour une durée limitée 
ne seront pas autorisés A s’installer 
définitivement, encore moins à tra- 
vailler, et M. Whiteiaw a annoncé un 
.renforcement des mesures policières 
visant à empêcher l'entrée d’immi- 
grants clandestins ■ qui ne pourront 
plus bénéficier d’aucune amnistie. 

Apparemment, lee conservateurs 
sont -prêts A accepter la recomman- 
dation du port obligatoire d’une 
carte d’identité, alors que les travail- 
listes se Bont déclarés contre cette 
proposition. Enfin .une nouvelle loi 
sur la nationaIité, doanant.unè nou- 
velle définition de ta citoyenneté 
britannique, sera élaborée en vue de 
tarir ia source de nouvelles immi- 
grations, notamment celle de. milliers 
de Chinois J de Hongkong. 

Dans les milieux officiels travall- 
llstes, on souligne que le programme 
conservateur va à l’encontre de la 
vieille tradition britannique d'hospita- 
lité et d’asile, encourage la tension 
raciale et. surtout, qu’il aboutir» à 
diminuer de quelques milliers seule- 
ment une immigration qui é’étabUt 
actuellement autour de vingt-huit 
mille personne» 

HENRI PIERRE. 


Italie 


L’exirême gauche se divise sur le soutien aux Brigades roages 


Rome. — Paire le vide autour 
des Brigades rouges,- c’est l’objec- 
tif des forces de l’ordre qui 
enquêtent sans relâche dans les 
- milieux d’extrême -gauche' depuis 
l’enlèvement de M. Al do Moro le 
16 mars. C’est aussi le but- des 
partis politiques, des syndicats, 
de l’Eglise et des anciens résis- 
tante, qui multiplient les décla- 
rations pour- dénoncer toute com- 
plicité avec les terroristes. 

La journée du vendredi 7 avril 
n’a pas été marquée, comme on le 
croyait, par des heurts sérieux 
entre manifestants et policiers 
Hans la capitale. La forte pluie 
qui s’est abattue sur Rome y est 
«ms doute pour quelque chose, 
car les « autonomes a sont bien 
descendus dans la rue, malgré 
l’Interdiction des autorités et l’op- 
position d’une grande partie de 
leurs camarades d'extrême gau- 
che. Mate Us étaient très peu 
nombreux et moins - violents qu’à 
l’ordinaire. Quelques cocktails 
MOlotov ont été lancés, notam- 
ment contre une section du parti 
social-démocrate. En principe, les 
contestataires voulaient , protester 
contre les récentes mesures de 
police. Leur intiative était cepen- 
dant considérée par les partis 
politiques comme une manifes- 
tation de soutien déguisé aux 
Brigades rouges. - - 

Si les coups de feu attendus à 
Rome ne se sont pas produits, à 
Gênes, en revanche, le président 
de l’union locale des Industriels, 
M. Fellce Schiavetti, a été vic- 
time d’un attentat ( nos dernières 
éditions du 8 avril). Deux jeunes 
gens au visage masqué l’ont blessé 
de plusieurs coups de revolver à 
une jambe et & une main. L’ac- 
tion a été revendiquée par les 
Brigades rouges, qd. selon l’ex- 
pression consacrée, qualifient 
M. Schiavetti de « valet de 
VEtato. C’est la deuxième fois 
depuis T enlèvement de M. Moro 
qu’une agression à coups de feu 
est commise par les Brigades 
rouges. 

L’extrême gauche est divisée. 
Ses membre ne sont pas tous 
d’accord pour n’ètre c ni avec 
l'Etat pi avec les Brigades ran- 
gée ». On doit prendre position 
poux la démocratie, affirment cer- 
tains ; d’autres — très minori- 
taires mais bien organisés — lais- 
sent entendre, an contraire, que 
les ravisseurs de M. Moro méri- 
tent reconnaissance et appui. ' 

Faut-il s'étonner que le terro- 
risme et la contestation soient 
considérés par beancoqp dütallens 
comme les drenr faftéa d’une même 
médaille ? Us ne d is ti n guent guère 
le c parti armé » opérant dans 
I"ombre et l'isolement du t mou- 
vement ouvrier » qui descend 
dans la rue et cherche à y entraî- 
ner le plus de inonde possible. 

M. Luciano Lama, secrétaire 
général de la 1.G1L (socialiste- 
communiste). vient de déclarer 
clairement : < Ceux gui partagent 
le slogan * Ni avec VKtat ni avec 
mies Brigades rouges s ne peu- 
vent faire partie du syndicat uni- 
taire : ou ils s'en ront ou il faut 


De notre correspondont 


les mettre dehors. Entre la vio- 
lence et nous, entre les Brigades 
rouges et la classe ouvrière, il doit 
y avoir le même fossé politique 
et idéologique qu'il y avait entre 
les partisans et tes Brigndes 
nôtres. » Le dirigeant syndical, 
membre du parti communiste, a 
ajouté : « Aucune forme de conni- 


vence ambiguë entre la pratique 
de la violence et du terrorisme 
n’est tolérable. » Il tend donc à 
confondre contestation et terro- 
risme. . 

Mais dans la propre centrale de 
M. Lama les avis sont partagés. 
Un membre du Part! d'unité pro- 
létarienne (extrême gauche). 


Portugal 


démissionne en bloc 

. De notre correspondant . 

Lisbonne. — La nouvelle a éclaté comme une bombe le samedi 
8 avril, à 2 heures du matin : la commission politique du parti social- 
démocrate présentait sa démission et convoquait le conseû national 
pour résoudre les problèmes ainsi créés. On connaissait, certes, l’exis- 
tence de sérieuses divergences à Ttntérieur du PSJ2. à. la suite des 
récentes déclarations de son ancien président, M. Sa Camebro. Per- 
sonne rie s’attendait pourtant à une réaction aussi radicale de la 
direction du parti 


D’après le communiqué distri- 
bué par l’agence officielle: I’Anop, 
la démission collective des diri- 
geants sociaux-démocrates a été 
provoquée par le fait que lePiLD. 
est en train d’adopter « une poli- 
tique contraire d celle qui a été 
définie lors du congrès de jan- 
vier dentier ». 

Ce congrès, qui a eu lieu A 
Porta avait approuvé en effet 
une motion d'orientation politi- 
que selon laquelle le PJ3D. s’en- 
gagerait à « consolider les insti- 
tutions démocratiques ». ne s’op- 
poserait au gouvernement P.S.- 
CJXS. que (Tune manière « non 
systématique t et respecterait la 
Constitution, quitte à participer 
activement à sa révision, mais 
dans les délais copsBtefcioiuieD e- 
ment prévus, c’est-à-dire à par- 
tir du mois d’octobre 1980. 

U. Sa Carneiro exprima alors 
son désaccord face à une stra- 
tégie qu’il considérait «"nwi» 
« modérée ». Néanmoins. U n’a 
pas cherché à rainer à sa cause 
la majorité des congressistes, ce 
qui lui eût été facile, étant donné 
l’incontestable prestige dont il 
bénéficie au sein du PJSJX Appa- 
remment' agacé par II m a g e 
c d'intransigeance, d’agressivité 
e». d'instabilité -'»■ qu’on aurait 
donnée d: lui aux yeux du public. 
M. Sa Carneiro a préféré se reti- 
rer. acceptant uniquement «par 
soud de fidélité » un poste sym- 
bolique au conseil national du 
parti, c n s'est mis volontaire- 
ment en réserve de la Républi- 
que ». disait-on dans les couloirs 
du congrès. 

Mais l’éloignement de la scène 
politique de M. Sa Carneiro a été 
de courte durée. Réfutant tes 
propos du général Vfesco Lou- 
renço, qui le rendait responsable 


de la crise déclenchée au sein de 
Tannée à la fin du mois de mars, 
U est reparti à l'offensive contre 
la Constitution, c fruit d’un Climat 
de troubles » et contre le pré- 
sident de la République, q ualif ié 
de « décevant ». Ainsi, dans une 
interview accordée à la radio 
portugaise le 3 avril dernier. le 
leader social-démocrate souhai- 
tait que la date des. élections 
législatives soit avancée, n atten- 
dait que le scrutin dégage une 
nouvelle majorité, opposée A la 
Constitution ainsi qu’au général 
Eanes. Dana ce cas. la Consti- 
tution devrait être soumise À un 
référendum, et le chef de l’Etat 
résilier ses fonction» 

La riposte de tous les antres 
partis a été Immédiate : le Jeudi 
6 avril les députés socialistes, 
centristes et communistes vo- 
taient & l’Assemblée une motion 
divisée en deux parties. La pre- 
mière condamnait tes attaques 
portées contre le président de la 
République, la deuxième faisant 
l’éloge du général Eanes. Visi- 
blement embarrassés, les sociaux- 
démocrates (Hit voté contre la 
première partie et se sont abste- 
nus pour la deuxième. # 

De plus en plus isolés dans 
l’opposition, divisés entre eux. les 
sociaux-démocrates se montrent 
incapables de définir une posi- 
tion ferme et cohérente sur tes 
projets de plans et de budgets 
actuellement en discussion au 
Parlement. 

La crise qui s’est déclarée dans 
les instances du parti apparaît 
donc comme naturelle, même si 
le caractère Inattendu de l’événe- 
ment peut provoquer une certaine 
perplexité: 

JOSÉ REBELO. 


M. Giovannlni, a déclaré : « Toute 
atténuation de la frontière poli- 
tique et morale qut sépare les ter- 
roristes des contestataires ( I 

réduit la marge de 2a démocra- 
tie. » H sépare donc nettement les 
uns des autre» 

Ce n’est nullement le point de 
vue de l’épiscopat. 8on conseil 
permanent a publié, vendredi, des 
-« réflexions » qui poussent plus 
loin les rapprochements. Le cli- 
mat aétuel, selon les évêque» est 
dû à « une vision sécularisée dans 
laquelle l'homme s’est octroyé 
une, autonomie absolue (—) puis- 
que le sens du péché ne voit plus 
de limite infranchissable entre le 
licite et l’illicite, le juste et l’in- 
juste ». Ainsi assiste-t-on «à ta 
désagrégation de beaucoup de 
familles », d’autant que la loi «a 
cessé de soutenir l’tndéfectibüitê 
du lien conjugal ». Après cette 
allusion inattendue au divorce, un 
autre grand débat politique est 
évoqué par les avocats qui dénon- 
cent « ta dépréciation de la vie 
humaine à tout moment de son 
développement». Une proposition 
de loi «laïque» sur l’avortement 
est. en effet, discutée à la Cham- 
bre depuis plusieurs Jour» 

L’appel de Mme Moro en faveur 
d’une négociation avec les Bri- 
gades rouges est largement com- 
menté à Rome. L’Osservatore 
romano, quotidien du Vatican, y 
voit un tournant : cet appel 
« reporterait le drame dans le 
contexte humanitaire qui lui est 
propre». La réaction de la démo- 
cratie chrétienne est encore plus 
Intéressante : « aucune possibilité 
[de libérer M. Moro], afflrme- 
t-elle. ne peut rester inexplorée.» 
II se confirme ainsi que l’Intran- 
sigeance de l’Etat n'est pas Incom- 
patible avec des démarches plus 
ou moins privées pour sauver la 
vie du président du parti gouver- 
nementaL 

ROBERT SOLÉ. 


RETOUR A V « ORDRE » ! 


(De notre correspondant.) 

Rome. — L'accalmie n’anra 
guère doré. Alors qu'on se féli- 
citait de ta diminution de la 
criminalité à Rome depuis l'en- 
lèvement de M. Moro (« le 
Monde » du 6 avril). Il semble 
«ne les délinquants se soient 
ressaisis : quatre bold-np ont 
été enregistrés ad cocos d'une 
sente Journée dans la capitale. 

Cette reprise de l'activité cri- 
minelle coïncide avec une non- 
velle vague d'attentats & l'ex- 
plosif à Rome comme dans plu- 
sieurs villes d’Italie. Visible- 
ment la dissuasion policière de 

ces dernières semaines a de 
moins en moins d'effet» Tout 
a tendance A rentrer, si l’on 
peut dira, dans l'ordre. — R. S. 
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5 000 à 6000 seulement des 220000 réfugiés 
du Sud-Liban ont pu regagner leurs foyers 


Beyrouth. — Le Liban dispose d'un 
atout — d*un seul — pour terrier 
d'éviter que près du dixième de aa 
population ne se transforme en une 
masse de réfugiés : la volonté des 
habitants du Sud de retourner A 
leur terre. Ils son! peu nombreux 
A l’avoir osé Jusqu’à présent, encore 
moins (cinq à six mille) à y être 
parvenus. 

Et quand on saH les difficultés 
rencontrée» moins de deux semaines 
après que le canon a cessé de 
tonner, dans un territoire que ni les 
Israéliens ni les Palestiniens n'aban- 
donneront de bon cœur, où les « cas- 
ques blBus • Investis de l’autorité des 
Nations unies ne parviennent qu’à 
se faufiler précautionneusement où, 
en un mot, tout peut exploser & 
chaque Instant on comprend ce qu'il 
faut de détermination à ces familles 
pour rentrer dans leurs village» 

Deux cent vingt mille Libanais ont 
pris le chemin de rexodè A la 
suite de l’invasion Israélienne, selon 
les dernières estimations gouverne- 
mentales. compte non tenu de 
soixante-cinq mille Palestinien» Se- 
lon l’UNRWA qui e-* l'organe Inter- 
national compétent, les quatre sou»- 
prélectureg atteintes par la guerre 
— Tÿr, Bent-Jbell, Maijayoun et 
Nabatieh — ont perdu I» moitié de 
leur population libanaise puisque 
celle-d était encore de l’ordre de 
quatre cent quarante-cinq mille habi- 
tants en 1977, alora . qu’elle avait 
déjà été réduite par des départs. 

Le CJ.C.R. (Comité International 
de la Croix Rouge) a entrepris une 
enquête dans les cent’ trente loca- 
lités les plus touchées, sur un total 
de cent solixante-eelz» Il n^ a 
dénombré en date du 5 avril que 
soixante-neuf habitant» Ce qui per- 


met de déduire que le taux d'exode 
a atteint à peu près 80 Ve. alors 
qu’il est de 60 "/■ pour l’ensemble 
du Sud-Liban. 

Phénomène aggravant : on cons- 
tate aujourd’hui que la quasl-totallté 
des réfugiés libanais se trouvent A 
Beyrouth, alors que l’on croyait que 
la moitié d’entre eux s’étaient arrê- 
tés en chemin. Üne évaluation très 
approximative établie A parti* des 
rations alimentaires distribuées donne 
la répartition ' suivante Ch ouf et 
Aley (montagnes d ruses), *10000 A 
11000; Beka (en région musulmane 
chiite). 3000 A 4 000; S aida (vide 
mulsumane sunnite). 30000 A 40000 ; 
Beyrouth 165 000 A 175 000. En dehors 
de sept cents A huit cents familles 
chrétiennes, tous lés réfugiés de 
Beyrouth se sont entassés en sec- 
teur palestino-progreaslste. occupant 
de- -milliers d’appartements vide» 
lee quatre-vingt-onze écoles publi- 
ques et privées et les deux camps 
de tentes établis A . leur intention 


et entraînant, dans leur sillage des 
milliers de maraudeurs qui ont pro- 
fité de la circonstance pour amé- 
liorer leur habitat Chaz las Pales- 
tiniens la proportion est Inversée ; 
selon rUNRWA 6000 réfugiés au- 
raient rejoint Beyrquth «t 34 000 
Saîda. 

. . Pour subvenir aux immenses be- 
soins de cette population, l’aide inter- 
nationale est décevante. la solidarité 
nationale limitée au secteur Pales- 
tine - progressiste et de s u r c r o T t 
désordonnée. L'aida reçue se répar- 
tit. en générai, en deux parts entre 
Libanais- et Palestinien» A l'intention 
des Libanais, le gouvernement a reçu 
en espèces 150 000 dollars de la 
Ligue arabe.' 15000 de la R-F-Â- et 
20000 provenant de souscripteurs 
individuels nationaux ; en nature, dés 


De notre correspondant 

aides Importantes de la Syrie [7 000 
tonnes de blé). d’Irak et du Koweït* 
pour le inonde arabe, des Etats-Unis 
(1,2 million de doJJare), d’Iran et de 
■‘UNICEF ainsi que des lots moins 
Importants de Grande-Bretagne, des 
Pays-Bas, des deux Allemagne» et 
de l'Algérie. On relève également 
des aides de la F.A.O.. de la C.E£., 
de la France (6 000 tonnes de blé) 
et de l'Argentine ; mais elles pro- 
viennent de programmes anciens qui 
n’ont rien A voir avec le présent 
problème. D'autres pays donateurs 
ont préféré s’adresser à dès asso- 
ciations internationales (CICR, Ca- 
rita» Conseil des Eglises), c’est le 
cas des Pays-Ba» (500 000 dollars), 
de la Belgique (160000). du Canada 
(un million), de l’Australie (200000); 
.une goutta d’eau par rapport aux 
besoin» 



TANINO CRISCI 

COLLECTION 
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.Salie ^exposition 
Î16. Champs-Elysées. 


- Quelle s que soient les motiva- 
tions de ceux, qui s'adresser)! eux 
organisations, bénévoles, U faut qu'fis 
sachent que noua connaissons nos 
problèmes mieux que quiconque et 
que nous pouvons bien mieux coor- 
donner ropérarfon d’aide aux réfu- 
giés -, nous a déclaré le ministre 
des affaires sociale» te Dr Assad 
Rlzk. qui dirige les secoure. 

Les incitations an retour 

Après avoir distribué des rations 
alimentaires pour, quinze fours è 
cinquante mille famille» le gouver- 
nement s’efforce maintenant, par de. 
multiples-incitation» d'encourager le 
retour des habitants du Sud. Un 
programme de réparation des ré- 
seaux .d'eau. d'électflcHé et des 
routes a été mis au point, son exé- 
cution a commencé, pour l'électricité. 
D*> môme, l'Etat- chercha A rouvrir les 
écoles, les dispensaires et tes hôpi- 
taux. Il se heurta à une difficulté 
majeure : les israéliens ne laissent 
passer derrière leurs lignes que les 
seuls habitants des réglons qu’ils 
occupent Or celles-ci,' eous-dève- 
loppées. ne comptaient que peu de 
technicien» Comme II faut de sur- 
croît affronter le danger en se ren- 
dant dans la zone sinistrée, te 
nombre des volontaires est Infime. 

- Pour essayer d’empêcher qué la 
catastropha provisoire des réfugiés 
du Sud ne se transforme en uns 
cafastropbe politique et nationale 
oormanente, nous-dlt le ministre des 
affaires sociales, nous -avons décidé 
un-> série d'eldes pour les Sudistes 
qui regagner» leurs loyers. La pre- 
mière consiste en une distribution 
dé rations alimentaires durant six 
moz è lovte le population vivant 
sur tes tteux, aussi bien celle qui 


est restée que celle de retour, afin 
que les réfugiés ne sentent pas qu’il 
y s un avantage quelconque è de- 
meurer A Beyrouth du riimporte où 
hors de chez eux. Ce qui, selon nos 
estimations, équivaut è rengagement 
d’assurer fa subsistance de cinquante 
mille famille durant six mois. 

- Les autres Incitations sont : le 
transport gratuit jusqu'au village avec 
des rations alimentaires pour un mois 
et du matériel de réinstallation, la 
réparation de très nombreuses mai- 
sons endommagées mais habitables, 
le construction d'une ou . deux pièces 
ef de leurs dépendances en rempla- 
cement des logements détruits ( cinq 
cents environ, selon les premières 
données), uns aide non remboursable 
pou. permettre le redémarrage ' du 
travail, une avance de 30 % sur la 
récolt» du tabac — principale res- 
source de la région, dont plus de 
la moitié est en train de pourrir sur 
pied, de mémo d'ailleurs . que les 
agrumes. 

• Lés Sudistes sont des gens de 
la terre qui tiennent farouchement 
à rentrer chez eux. Cest une réalité 
vécue de tous les Instants. Nous 
ferons f Impossible pour leur en 
fournir les moyens. C 'est pour nous 
la priorité des priorités. » 

En chiffre» cela représentera plus 
de 100 millions de livres libanaises 
(35 millions de dollars), à condition 
que le problème des régugiés liba- 
nais soit réglé dans les six mois 
comme préva La contribution inter- 
nationale ne représente pas Jusqu’Ici 
la dixième de ce montant A cet 
énorme déficit s'ajoutent des pro- 
blèmes politiques Infiniment com- 
plexes pour rétablir la présence et 
l'autorité libanaises 

LUCIEN GEORGE. 


M. WALDHEIfe 

QUALITE D' « INSUFFISANT » 
LE PLAN DE RETRAIT ISRAÉLIEN 

Le secrétaire général des 
Nations unie» M. Kurt Waldheirn, 
a qualifié, vendredi 7 avril. d’« in- 
su f lisant » le plan de retrait par- 
tiel des forces Israéliennes du 
Sud -Liban. Ün porte-parole des 
Nations unies a précisé, au nom 
de ML waldheirn. que « te secré- 
taire général avait appris avec 
satisfaction que des plans étaient 
en cours d’élaboration pour l'ap- 
plication des modalités de retrait 
des forces israéliennes prévues 
par ta résolution 425. Cependant, 
le secrétaire général ne pense pas 
que les plans présentés jusqu'ici 
soient adéquats , car la ré solu- 
tion 425 prescrit une évacuation 
totale des forces israéliennes ’u 
territoire libanais ». 

A Beyrouth. TOU*, avait, dans 
la journée, critiqué le plan Israé- 
lien de retrait affirmant qull 
« o f s a f t à masquer l’occupation 
permanente d’une grande partie 
de la région, alors que la résolu- 
tion des Nations unies stipule un 
retrait immédiat et total». 

" Sur le terrain, les «casques 
bleus » norvégiens, qui avaient été 
harcelés jeudi par les milices liba- 
naises de droite, ont été pris, ven- 
dredi, sous le tir des mortiers 
palestiniens, dans la région de 
gaukaba dans le sud - est du 
Liban. Selon un porte-parole de 
l’ONU. les « casques bleus » norvé- 
giens ont répondu aux tirs des 
f edayln. 

A Tel-Aviv, un porte-parole 
militaire israélien a affirmé, ven- 
dredi, que son gouvernement refu- 
sera toute négociation avec 
l'OLP, au sujet du retour des 
deux Israéliens disparus et- de la 
restitution des corps des trois 
soldats tués mercredi au sud de 
Tyr. Israël insiste pour que toutes 
les démarches pnur la restitution 
des corps des victimes et le retour 
des disparus s’effectuent par l a en T 
t remise du comité international de 
la Croix-Rouge. — AJ*„ 
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AFRIQUE 

LA VISITE DE M. ANDREW YOUNG A DAKAR 

Washington manifeste un intérêt croissant 
pour l'Afrique occidentale 

De notre correspondant 


AS I E 


LE CONFLIT DANS LA CORNE 


LE CONFLIT KHMERO-VIETNAM1EN 


Dakar. — IVL Andrew Young. 
ambassadeur américain aux 
Nations unies, a quitté Dakar, 
vendredi 7 avril, pour Londres, 
après un bref séjour au Sénégal. 
M. Young était, avec un certain 
nombre d'autres personnalités 
étrangères, l'invité du prince Aga 
Khan, ancien haut commissaire 
des Nations unies pour les réfu- 
giés. Il a rencontré le président 
Sengüor. le premier ministre, 
M. Abdou Diouf. et le ministre des 


Tchad 

LES DEUX OTAGES DÉTENUS PAR 
U «TROISIÈME ARMÉ» DU 
FROLINAT ADRESSENT DE 
NOUVELLES LETTRES A LEURS 
FAMILLES. 

Lagos (.A F F.). — Des lettres 
des deux otages, Christian Masse, 
de nationalité française, et André 
Kummeriing, citoyen helvétique, 
captu rés l e 18 janvier dernier par 
la « HP armée du Frolinat ». 
(Front de libération nationale du 
Tchad!, ont été remises, vendredi 
7 avril, au bureau de l'A-FJP. à 
Lagos. Ces lettres, dont on Ignore 
le contenu, sont adressées aux 
familles des otages. Elles consti- 
tuent le premier signe de vie des 
deux captifs depuis le 17 février, 
date à laquelle le même émis- 
saire de la cm* armée» avait 
déjà remis des lettres destinées 
elles aussi aux familles. 

Selon les observateurs, les mis- 
sives ont dû quitter la cache des 
rebelles voici- quatre ou cinq Jours. 
Le gouvernement nigérian, qui 
prend cette affaire très au sérieux 
et la traite au plus haut niveau, 
a offert sa médiation pour obtenir 
la libération des prisonniers. 
3elon des informations dignes de 
fol. Il a organisé une rencontre 
entre un représentant du Frolinat 
et des responsables français et 
suisses. Cette nouvelle remise de 
lettres laisse supposer que la 
« m* armée » a décidé de 
communiquer à nouveau par le 
canal de l'AFJ*. à Lagos. Au 
demeurant, le problème des com- 
munications semble constituer le 
principal obstacle à la solution de 
cette affaire. » 


affaires étrangères. M. Baba car 
Ba. I 

Bien que revêtant un caractère 
privé, cette visite est un nouveau 
témoignage de l’intérêt croissant 
manifesté, depuis quelques mois, 
à l'Afrique occidentale par les 
Etats-Unis. Le Sahara occidental 
et l'Angola ont été, & côté de 
l'Afrique australe et des conflits 
d'Ethiopie, les principales têtes 
de chapitre des entretiens de 
ML Young avec les dirigeants 
sénégalais. 

Les Etats-Unis ont joué, en 
coulisse, un rôle important dans 
la récente réconciliation de Mon- 
rovia entre les présidents Senghor 
et Sekou Touré. Cette réconcilia- 
tion avait été expressément pla- 
cée, selon les termes du commu- 
niqué final, dans le cadre de 
la Communauté économique des 
Etats de l’Afrique de l'Ouest 
fC-DJS.A.0.), organisme régional 
dont le siège est & Lagos, où le 
président Carter vient précisé- 
ment d'effectuer la première 
visite en Afrique d'un chef d'Etat 
américain. 

Les responsables sénégalais 
estiment qu’on minimise à Wash- 
ington l'effort de pénétration en 
Afrique de HJ-ILS-S. et de ses 
alliés algérien et cubain. M. Sen- 
ghor compte profiter, prochaine- 
ment, de l'invitation d’une uni- 
versité américaine pour rencon- 
trer le président Carter et les 
principaux leaders du Congrès et 
essayer & cette occasion de les 
convaincre de l'ampleur du dan- 
ger couru, à terme, selon IuL par 
les démocraties occidentales. 

Le Sénégal est un des très rares 
Etats africains à ne pas avoir 
reconnu le régime de M. Agus- 
tino Neto. M. Senghor a rappelé, 
mardi dernier, qu’il ne changerait 
pas d'attitude sur ce point aussi 
longtemps que les soldats cubains 
n'auraient pas totalement évacué 
l'ancienne colonie portugaise <l) 
afin de permettre la formation 
d'un gouvernement d'union na- 
tionale. 

PIERRE BIARNES. 

il) En revanche, on ne désap- 
prouve pas Ici l'appui récemment 
apporté à l’Ethiopie dans l’Ogadeo 
par le3 mêmes farces aavléta- 
cubstnes. U s'agit dans ce cas. sou- 
ligne M. Senghor. « comme lorsque 
la France Intervlont en Mauritanie ». 
de la défense des frontières héritées 
de la colonisation, et non d'une in- 
tervention étrangère dans lu affai- 
res Intérieures d’un pays africain In- 
dépendant. 


La Havane accuse M. Owen de « transgresser Hanoï affirme que « la Fédération indodunoise 
les normes élémentaires de respect protocolaire» est tombée dans les oubliettes de l'histoire > 

If ministre cubain des affaires sentant d'une putssarwe coloniale - doute a™fZnS 

étrangères a répondu, vendredi Qui, pendant des siècles, a été ' - le cSüt Siméro- à. l’effet négatif, non seul£S£ 

7 avril, en termes très vifs, aux considérée comme F exemple de ^ r date au Cambodge mais en A 2 iP*Z 

propos de (M- David lOran. Mcri- ^oppression et du mauvais traite- de^décem 1 ^ 1977 es* ^intllïé dans le reste du monde, tfc «? 
taire au Foreign orfice bntannl- tement des peuples africains et ae _ de ^S? r f.. «.ifLJrwiiiï laines déclarations sur la vJZ. 
que. M. owen avait dénoncé qui. postérieurement, s'est caroc- « La vérité sur «vusamdeji Lf exempte dT« nfi’ 

l'escalade militaire sovléto-cu bain e térisée à travers ses différents frontière zietnamo - camood- jwanoat 


en Afrique, déclarant notamment partis et gouvernements, par la 
qu'il y avait désormais trente-six tentative de maintenir le colorda- 
mlUe Cubains et mille Soviétl- iisme anglais et d'autres puïssan- 
ques — militaires pour la plu- ces sous les formes modernes du 
part — en Ethiopie, en Angola néo-colonialisme, » 
et dans d'autres pays d'Afrique. Au sujet de l'Erythrée, leminls- 


ques — militaires pour la plu- ces sous les formes modernes du rron«iere .erresyre. u prevou. représailles : ce oui. pour 

part — en Ethiopie, en Angola néo-colonialisme. » d adopter le trace tel qu'il figure nfriaennts ultra-intiàmm^L y 

et dans d'autres pays d’Afrique. Au sujet de l’Erythrée, le mlnls- sur la carte au 1/100 000 établie phnam-Penh signifiait en w 
Le ministre cubain écrit dans une tre cubain n'évoque pas la parti- par l'administration coloniale nne noure ne mouture de 

note diffusée par l'agence Prensa clpation des troupes de La française. Au sujet des îles, il se K Fédération indachtnatse » 

Latina : Havane A la contre - offensive réfère à ïa r. ligne Brêriê » dé- du PC J 

« Sir David Owen a cru bon éthiopienne actuellement en pré- finie en 1939. Enfin, en ce qui Les Cambodgiens croient trm. 
— de mamere inhabituelle, a une parution. E déclare simplement: concerne la frontière maritime, ve r une autre confirmation 

occasion inadéquate et en irons- « La situation interne, de. l’Ethio- ce document demande que les leur ligne dans l'étroitesse 

gressant les normes les plus été- pie, y compris le problème de deux parties entrenr en négocia- relations entre le Vietnam etic 


■ . j i ~ a exprimer aes latnmpie. ai te mmisiTe nés teste contient aussi de violentes « oelle tradition » poursuive 

critiques et lancer des attaques affaires étrangères du Royaume- attaques contre les dirigeants « ces deux dernières années 1 

couire la politique extérieure Dm n’a pas le droit de se mêler j^mers, accusés de « folles in - pour a appliquer la révolution 

dautres pays, parmi lesquels se des affaires qui. de toute façon, trigues et activités * et de « cri- socialiste dans une. nouvelle 

trouve la R épublurue de Cuba. ne devraient être discutées qu en- extrêmement barbares ». étape révolutionnaire », exprimée 
JL Vtogtant qtnsi Sir Owen tre les parties impliquées dans ce ^ second document. Intitulé par le P.C. lao à l’occasion de 
semble oublier ça il est le repre- processus historique. » * La vérité sur la Fédération in- son vingt-troisième annivmam . 


AMÉRIQUES 


mes extrêmement barbares ». étape révolutionnaire », exprimer 
Le second document. Intitulé par le P.C. tao à l’occasion de 
« La vérité sur la Fédération in- son vingt-troisième amoversairt, 
dochinoise » entend réfuter « les le 23 mars, ne peuvent queren- 
accusations calomnieuses du forcer les craintes au P.CJT. b 
Cambodge ». qui a maintes fois “ n moment ou ae hauts Jonc- 
afflrmê que le Vietnam entendait 

recréer cette c Fédération » sous ] fc Washington Fœt, font état dt 
son leadership et sous l'égide a présence de douze diwriwu 
d'un c parti communiste ïndo- ^ 

chinais » (P.C J.) reconstitué, SrtmiîLÏ"* * 

« la Fédération tndochtnoise est ? rmt3 * r * cambodgienne. 


P m m m m tombée dans les oubliettes de 

u fl Cl m a r histoire, au moment même de 

Ve) tendrement de Flndochlne 

LE GOUVERNEMENT EXPRIME A WASHINGTON J sonne?\e Ven souvient plus à 

SES INQUIÉTUDES SUR LE SORT DES TRAITÉS I Cambodge et au Vietnam. Pour 

cette raison, le gouvernement du 

Panama (AF F., AF.). — Pa- Trois cents jeunes gens environ Vietnam réaffirme à n ouve au 
nama a fait part officiellement ont manifesté, le 7 avril, dans te question dune Fédération 
aux Etats-Unis, le 5 avril, des les rues de la capitale contre les indoch inois e n exacte pas. » « Il 
réactions d’indignation de toute traités sur le canal de Panama tient térmement sa promesse de 
la population panaméenne & la et brûlé en effigie le président respecter l indépendance, la 


respecter l’indépendance. 


Chine 

LE MAIRE DE PÉKIN 
EST DE NOUVEAU ATTAQUÉ 
PAR VOIE D'AFFICHES 

Pékin. (Reuter) — De nouvelles 


suite de l’introduction dans le Carter. La garde nationale était souveraineté. VmtéçHlé _tem*a- affiches critiquant le maire de 
traité de neutralité du canal, présente, mais n’est pas inter - 1 riale, le système politique et Pékin, M. Wu Teh. ont été pla- 
ratifiè le 18 mars par le Sénat, venue. Vautodétermination des deux) cardées vendredi 7 avril dans le 


d’une réserve émise par le 
Congrès américain, la « réserve 
Deconcinl ». 

La ■ réserve Deconcinl » — du 
nom du sénateur démocrate de 


venue. Vautodétermination des deux! cardées vendredi 7 avril dans le 

__ _ . ... . pays frères du Laos et du Cam- centre de la capitale, sur le boa- 

Des orateurs ont affirme que badge et de respecter le Parti levard Ch&ng An. suscitant la 

les deux traites devaient être révolutionnaire du peuple lao curiosité de centaines de passants, 
repousses par les Panaméens, tpjux. on par i communiste) Sur l’une d’elle était écrit : « Que 

meme si le sénat américain et le p c cambodgien (—) et de nous disent les actes de Wu Teh ? 

n'onnnrtalfr nae H*oiifrPc onumrto. . „ . . . . * 1 . n a « r» * 


KTSrtDSÛ SSSSSi d’autres amende- faire te emtts^rdèfek dTe 11 faut y réfléchir Ses motsn’ant- 

...i i>„ i. menss aux textes. O, iht rtas reflet* dp ri •anust ne CPT- 


Intervenir militairement pour permettent 


a A bas les amendements qui 


qui l’a proposée - accorde aux ments aux textes - et renforcer la solidarité müi- reflété les décisions de cer- 

Eta.ts-Un.is un droit permanent à u A bas les amendements qui tante et ramiliè fraternelle entre contre-revolutionncnres, » 

Intervenir militairement pour permettent une intervention les peuples cambodgien, et z net- (Cetie phrase est une allusion aux 

rouvrir le canal, s'il venait à être yankee ! », proclamait une ban- namien. z La document reprend ® “Y 7 ** „ 

fermé Ce droit, dont les Etats- derole. « Général Torrifos. nous enfin les traditionnelles diatribes i® n?, , 

Unis disposeront même après réclamons un second rêtèren- contre les dirigeants de Phnom- ïî 


l'an 2000, date & laquelle le canal dum ! », disait une autre. On sait Penh, 
sera totalement sous Juridiction que les Panaméens ont approuvé, 
panaméenne, est qualifié de par référendum, l’année dernière. 

« colonialiste » par les habitants les deux traités, avant que le Le l 
de Panama. n US Sénat américain ne s'en saisisse, nouvel 


détenait les instruments de la 
dictature? Le peuple a-t-il vrai- 
ment gagné? La « bande des 


Le Monde ~ 

[ diplomatique 

Au sommaire du numéro d'avril 

L’ITALIE DE LA VIOLENCE.» 

(par Percy &llam) 

... ET L’ITALIE DU CAPITAL 
ET DES PORTEURS DE PESTE 

(par Ferdinand o gclonna) 

LA RÉPUBLIQUE, UNE DÉPOUILLE ? 

(edqnRte de Maurice T. Moschino) 

LE PRÉSIDENT CARTER, 

DES PROMESSES ÉLECTORALES AUX ACTES 


A TRAVERS LE MONDE 


(Sylvtn E. Crâne) 


SAPER L’IDÉOLOGIE DU DÉVELOPPEMENT 

(Georges Corot) 

PROCHE-ORIENT : 

LA LOGIQUE DE L'INTRANSIGEANCE 

• La sécurité d Israël et le glacis libanais (A. KapeUonk.) 

• L'art et La manière de Taire avorter de» perspectives de 
paix (LIvU do Koch). 

• Stratégie de désespoir et échecs des Palestinien* (Seltm 
Tarqalé). 

• La Syrie des militaires, un régime aux assises mal assurées 
(E. Picard). 


AMÉRIQUE LATINE. — Comment le pacte andin fut vidé de sa 
substance. 

(JAMES P. PETBA3 et MOSSIS H. MOBLETÏ.) . 

AFRIQUE. — Congo : un régime en sursis? 

C HUGUES BERTRAND.) 

— Politique et littérature : La mosaïque des groupes don; 
le régime d'apartheid. 

(GEORGES-MARIE LORY.J 

CINEMA POLITIQUE. — Suisse : la répulsion du neutre. 


REPORTAGE : 

LE COMMUNISME VIETNAMIEN 
EN MARCHE 

(par Noyait Cbanda) 


Le numéro :6F 
(en vente dans tous les kiosques) 
Abonnement et vente au numéro : 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09 


Allemagne fédérale 

• M. DANIEL COKN -BENDIT 
A ETE CONDAMNE le 7 avril 
par un tribunal de Francfort 
à 1 800 marks d'amende (près 
de 4 000 francs français) pour 
* Injures répétées » à un re- 
présentant de l’ordre. M. Da- 
niel Cohn-Bendit avait notam- 
ment traité de c gangster » 
le chef de la police de Franc- 
fort lors d'une manifestation 
à propos du suicide en prison 
dTJlrike MelnhoC. dirigeante 
du mouvement extrémiste 
Franction armée rouge- — 
(AFFJ 

• LE PROCES DE L'EXTRE- 
MISTE ALLEMAND JOHAN- 
NES THIMMB. ouvert à Stutt- 
gart-Stammhelm (RFJL), a 
été reporté au 14 avril, après 
seulement trois heures de dé- 
bats. Le président du tribunal 
a pris sa décision à la suite 
de' plusieurs requêtes des avo- 
cats. dont une en suspicion 
légitime déposée contre lut — 
(AFF.) 

• LE PRIX « CHARLEMAGNE » 
décerné depuis 1950 à des 
personnalités ayant œuvré pour 
l 'unification de l'Europe serait 
remis le 4 mai prochain an 
chef du gouvernement grec, 
M. Constantin Caramanlts. 
Cette distinction internatio- 
nale a déjà été attribuée pré- 
cédemment à vingt personna- 
lités pour leur engagement en 
faveur de l'Europe. — (AJFF.) 

Gabon 

• PRES D'UN MILLIER D'HOM- 
MES continuent i rechercher 
l'hélicoptère Pâma qui s'est 
écrasé. le 20 février Ue Mande 
du 23 février), en pleine forêt 
entre Franceville et Libreville, 
avec a son bord le chef d'état- 
major de l'armée de terre 
gabonaise et plusieurs coopé- 
rants militaires français Pour 
la première fols. Jeudi 6 avril, 
le gouvernement gabonais a 
rendu publics les noms des dis- 
parus français. Il s'agit des 
adjudants-chefs Henri Paul, et 
Pierre-Michel Amat. du com- 
mandant Pierre Sudxe. et de 
l'aspirant Henri Débat. — 
(Reuter.) 

Ma roc 

• LE COMITE INTERNATIO- 
NAL DE LA CROIX-ROUGE 
iC.I.CJL) & annoncé vendredi 


CARNET 


République 

Sud-Africaine 


Nalmance* 1,0 président, les membres da 
nnwqncw conseil d'administration, le secrétaire 

généra), les collaborateurs du Centre 
— Le docteur René SALINGER et national et des comités départemen- 


Mme, née Françoise HaUsls, 


taux da la Prévention routière, pri- 


era Emmanuel. Anna Benjamin, Jôré- sentent & Mme j.-B. Moula et * m 

pI ^ A FRICAINS RECONNUS xnle, f&mille l'expression de leurs très 

COUPABLES d'activités eter- uni la joie de voua annoncer La nais- vives condoléances. 

roristes» pour le compte du sa n ce de 

Concrès national africain . . Joacntm - Mathieu, ~ « n ». , nn »nn. 


Congrès national africain . 

(A-N.C.) ont été condamnés. le »\ J IJi sJ 
vendredi 7 avril, à des peines 31 square “ 01 
allant de sept à dix-huit fuis : 

de prison par la Cour suprême 
de Pretoria. Contrairement A 
toute attente, la peine capi- 
tale. requise par le procureur — Mme André Bricogne, 
île Monde du 8 avril), n'a pas M. et Mme Montaclani, 

î£ 

clare le magistrat, et non d’un aee ^ura? ao H ' * 


33. square Montsoum. 75014 Paris. I 


Décès 


marteau 


— Nous apprenons la mort, & l'&S* 
da quatre-vingt-cinq ans. de 
Germain SE LIG MANN. 

TNé A Paris en tb* 3. Germain 5eii9- 
mann était le fils de l'antiquaire m*" 
connu Jacques Seilgmenn. Il s'élalt Ins- 
ulté aux Etats-Unis après la demWre 
guerre mondiale ei y aval! ouvert «n* 
galerie, A New-York, où II s'attacha wm 
particuliérement è exposer et A talr* 
connaître la peinture moderne trancal» 
Germaln Seilgmann avait enseigné é 
l'Institut des beaux-arts de New-York « 


serait «ne erreur légale de nitees. m* nombreux amis. 
condamner les accuses à la * ont p*™ du décès de 
peine de mort. » — (AF F J M- André B RI COGNE, 

Inspecteur du travail honoraire, 
survenu en son dom Telle è Labruyère, 

R a vjr j le dimanche 2 avril 1978. dans sa 

11000516 soixante-treizième année. 

*r Le* obsèques civiles ont eu Ueu le 

UN DEPUTE NOIR du Psi- 4 " rU 1378 ù Labru ^ B 

I ement rhodésien a été assaa- — — ■- — 

Glnè le 19 mare dernier après — Strasbourg. 

avoir été enlevé par des gué- M. et Mme Charles Decordey. 

ri Héros nationalistes itan. le Hervé et Thierry Decordey. 


eJSfSL* rü rrtre * «8 neveu* publié un catalogue raisonné de raar/n 

en lUSltee. cei et nièces, petlte-aeveux et petites- j de La prépayé, qui lui valut le p d» 


Rhodésie 


— Sema bourg. 

M. et Mme Charles Decordey. 
Hervé et Thierry Decordey. 


sud-est de la Rhodésie. a ré- [ SJ 1 . tristes» de faire part du 


vèiè vendredi 7 avril un porte- 
parole des forces de sécurité 


M. Charles FREYSZ-HOLWEG. saTnt-Den“ 


Brequette-Gonln de rAcadémle francsW 
ainsi qu'un livre de souvenirs Intitulé : 
x Marchand d'art, quatre-vingts arts d , u n 
collectionneur professionnel ».] 


Visite et conférence 

LUNDI 10 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PSOMBr 
NADES. — 10 h. 30. entrée J* 

l'Orangerie des TuHerlea, Mme or 
wald ; « Les collections Pierre Levy»- 
H h- 30. entrée de la baalUqW; 
Mme AUaz : a La basilique 


rhodéslennes. Ce meurtre, anclen vlce-ijrteldeat 15 entrée du musée, Mme CW' 

ÿ d.î. "".S 

perpétré dans dœ conditions conseiller honoraire wald; «Les synagogues du Marais* 

particulièrement horribles : les _ du commerce extérieur. * 15 b 21 rue Méchatn. Mme W“' 

maquisards ont en effet con- Ia .WBjon d'boaneur, nec : % Saint-Joseph ds Cluiff ,! 

tralnt le fils de la victime. t Caisse nationale d« monuments 

M. Simon Chengeta. député “Pft: h^wfiqucsj. - 


15 h„ entrée du musée, Mme Ch» 
puis : « Le château d'Ecouen *• 

15 b., métro Saint-Paul, Mme i» 
wald ; « Lee synagogues da Marajs »■ 
13 h_ 2i. rue Mécbatn. Mme 
nec : « Saint- Joseph de CI un T ' 


du dise 
(sud-est 


Simon Chengeta. député ■SjSî: 

district tribal de Chibl ,0 avr,n^ Æï. r J* PtearV ad’ " 

-est de la Rhodésie). à protestant, rue Principale. Scbutl- Si f s V° a V 


15 b, il. rue Copecnla : * Cam-UJJ 

(sua-est ae la Rhoœsie). a protestant, rue Principale. Schïitl- toïsf 0 ftu VeoezueLa * V 1 '** 6 ^ 

SSSl ?Æ.|‘ couss de : 

JA rue da Tivoli. 67000 Strasbourg. cowprrrn prs — -n hu M, M. rC! 

Jnînn covîétîaue frnm^str^u^ a ^ nUB ’ 


Union soviétique 67000 str3fibou rg. ‘ 

i ~ . N P L iA - “Pprenons avec tristesse 

LA MARINE SOVIETIQUE 10 aé « a <*■ 

PROCEDE A DES MAN (EU- MOUTS, 


PROCEDE A DES MANCEU- «IUUIS, hébrai 

\TIES NAVALES DANS L'AT- 8U ° é> ' 

LANTIQUE, à 200 milles à M Moula présidait le Comité de 
l'ouest de [Ecosse. L'exercice la Prévention routière des Bouches- Qu 
porte sur la lutte contre les du-Bhône député 1955, se consacrant 
sous-marins. Un gros porte- nombreuses activltéa aro- 

a^SrSle KuS basé* SSSü- SmSSpH ÆeST, ? vc ? 

maosk. y prend part. - (U FJ.) dwicacue OUfmeDt - ÜB fQl 8t *** 


Bergère. M. Michel Langlfll““* .' 
« Vivre sans tête » (tHooiP» ■* 
Connaissance). 

20 h. 45. 27. avenue de S^L' 
M- l'abbé Carmlgnac : « Le» "g.'îS 
hébraïques des Evangiles » 1 e ® 13 


Quand on est bien A deux 
« Inlüui Tonie» 
ou SCHWEPFBS Léman- 
Les deux SCBWEPPeS. 




_ _ -rc . ESSE 


isnité 

critiff 


[ e P 5 vr, i ia strategie 


U . . 


:* r s 


ET SÏStoîSk «t ^ premier document n’est pas ttlùîrtTJSL SSïLÎ 5 

Sénat américain ne s'en salstee. îStSS ftï SSHtSSU C 

conflit frontalier Dans son inter- etre plus dairs. Des gsns sont tou- se 

■ A.inr view donnée à des jouma- fours opprimés, on veut toujours 

IflMIil. Ustes yougosûires le mois der- Q jeune révolution, t -<>_ 

Il Iv I la nier, le premier ’rJimer. m. Pol L affiche s’en prenait aussi aux 

1UIIUL Pot avait pour sa part déclaré * Personnes importantes et respon- e . 

les Vietnamiens, lors des ** c 2 77 L :fé municipal » f?, ; 

négociations de 1976. avaient Wn , T . eh * ete 

voulu forcer le Cambodge à mo- P îaslenra foh inrideni» t - : 

- di/fer. en faveur du Vietnam, sa ^ ebute de le « Bandr 

/ avril a Genève que ses ûaê- frontière maritime, et que le de * qp*t« »• c«u» ne l'a pas em- 

gues avaient commence a refus du Cambodge avait en- oêchè d'être continué dans ses fonf- ^ 

visiter au Maroc les quatre- (rainé l’interruption de ces né- ®ton* an sein dn bureau politique 

vingt - dis - neuf prisonniers godations. da P.C.C. et à la mairie de Pêldn.l V- 

algerlens capturés par l'armee Xt 

marocaine, n a également in- ^ 

diqué que ses délégués visite- 

ront les « combattants du m r\ a m ■■■ 

Fronf Polisarlo qui se trouvent m g\ JLr |\f Ëm Ë C- [ 

encore en captîmîé. ainsi qu'un g\ f\ I 

certain nombre d’autres libérés 4 - 

sur place ». — (AFF.) ^ 


au Mr - - 


J'îfl* - . 

* . 


’ 0:î ; ,Jr8 àu ■ Monde 

’ " ! =t«cns S&gisjafjvp< 
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L-A CONTROVERSE AU sein pu parti communiste la répartition géographique des ministres 


L’Humanité > s’appliqm 
aux critiques de la 


basé 


Un curieux parallélisme se manifeste 
dans l'attitude du parti communiste et 
celle du parti socialiste au lendemain du 
nouvel échec électoral de la gauche. La 
direction de chacun des deux grands 
partis de gauche s’applique en effet à 
limiter le plus possible les débats au sein 
de sa formation par crainte- quHs ne 
prennent un ton par trop autocritique. 
Aussi chaque direction multiplie-t-elle 
les déclarations renvoyant sur l’allié 
cThier la responsabilité de la défaite. 

H est vrai qu'à la base du parti com- 
muniste et du parti socialiste, comme au 
sein des « appareils - de ces deux forma- 
tions, des critiques s'expriment qui 
portent sur le fonctionnement -et les 
méthodes de direction des deux forma- 
tions. Il s'agit là d'un type de discours 
qui est toujours mal reçu par les. diri- 
geants qui. au-delà des critiques poli- 
tiques, craignent toujours des mises en 
cause personnelles. 

Le système de défense le pins classique 
consiste à jouer du « patriotisme de 
parti » pour amener les militants à serrer 


les rangs et à baisser Je ton. Cest caque 
font les dirigeants communistes et socia- 
listes en s’accusant mutuellement de 
trahir r union de la gauche. A cela 
s'ajoute, dans le cas du parti communiste, 
la volonté de désamorcer le courant de 
contestation ..qui je manifeste au sein de 
l'organisation en ' répondant indirecte- 
ment . aux critiques qui .s’expriment. 

-« L’Humanité » du 8 avril est, & cet 
égard, exemplaire. On trouve, en effet, 
dans le quotidien communiste, outre 
divers bÜtets . attaquant le PR. et . ses 
dirigeants, un article de Charles - Sil- 
vestre intitulé - Avec les. pauvres, l’ave- 
nir -, qui cherche à justifier le contenu 
de la campagne électorale menée par le 
P.CJ?*-. et un article de Max Uns titré 
« A propos de l'accord du 13 mars -, qui 
s'attache à montrer lè bien-fondé do pacte 
conclu au lendemain du premier tour de 
scrutin par lès trois partis de -gauche. 

11 s'agit là de réponses à deux des cri- 
tiques le plus souvent form niées an sein 
du P.CS. « L’Humanité > publie en outre 
un entretien avec M. Jean-Paul Magnon, 


secrétaire de la fédération du Bhéne, qui 
vise à îUuBtrer le - débat ' démocratique 
dans le parti -, mais surtout à répondre 
plus ou moins directement aux contes- 
tataires. M. Magnon évoque ainsi 
L'absence de .candidat communiste à Vil- 
leurbanne et reconnaît que les électeurs 
communistes -■ ne nous ont pas ' tous 
suivis-. U s’étonne aussi que M Maurice 
Moissonnler, membre du Comité fédéral 
de Lyon, soit -l'un des signataires de la 
lettre des intellectuels réclamant l'orga- 
nisation du débat au sein du P.CS. <• le 
Monde 1 - du Tavril), car, selon lui, les pro- 
blèmes posés dans ce texte n'ont pas été 
soulevés au sein des instances fédérales. 
Il signale cependax. mie le comité fédéral 
a demandé que, lors de ta session des' 26 
et 27 ' avril du -.comité central du P.CS„ 
soient publiés non seulement le rapport 
mais aussi . les - interventions des parti- 
cipants à la réunion. 

Or. pour l’instant, la direction du parti 
communiste a indiqué que seul le rapport 
Ue M. Georges Marchais figurerait dans 

« l’Humanité ». — T .P. 

1 


Le P.C.F.: la stratégie du P.S. est désastreuse et suicidaire 



GOUVERNEMENT SORTANT 


Le bureau politique du P-C-R 
a publié le vendredi 7 avril une 
déclaration dans laquelle 11 - Indi- 
que notamment 

k Depuis le 19 mars, le parti 
socialiste s’est lancé dam une 
campagne contre la politique, 
l'activité et la direction du parti 
communiste français. Cette cam- 
pagne, qui ne cesse de s'intensi- 
fier, atteint aujourd’hui, dans la 
presse socialiste elle-même, une 
incroyable violence ; elle ne re- 
cule pas devant Futüisatüm de 


If GROUPE COMMUNISTE 
DEMANDE 

UNE COMMISSION D'ENQUÊTE 
SIS UE VOIE DES FRANÇAIS 
DE L'ÉTRANGER 

Parmi les textes déposés A ras- 
semblée nati on a l e figurent trois 
propositions de résolutions ten- 
dant à la création de commis- 
sions d’enquête parlemen t aires : 

— Une proposition de résolution 
présentée par M. Robert B allonger, 
président du groupe comm u niste, 
qui tend & créer une cammlsslaû 
d’enquête sur « tes conditions 
frauduleuses dans lesquelles a été 
appliquée la Ici du 19 jutitat 1977 
relative au vote des Français 
résidant à l’étranger » ; 

— Une proposition de résolution 
présentée par M. Darinot (PB.),, 
tendant à la création d'une 
commission d'enquête sur les 
conditions de navigation des 
pétroliers ; 

— Une proposition de résolution 
de M. Combrisson (P.C.), tendant 
& la création d'une commission 
d'enquête chargée de rechercher 
les causes des crues exception- 
nelles de la Seine et des rivières 
de lHe-de-Prance et de proposer 
les mesures efficaces de défense 
contre les eaux. 

D'autre part, une proposition 
de loi const LtutionneLle, présentée 
par M. Cousté (app. RP JL), tend 
à réviser plusieurs articles de la 
Constitution, afin d'accorder aux 
znemhres du Conseil économique 
et social l’initiative des lois et le 
droit d’amendement. 


l’invective et de l’affabulation ; 
elle bénéficie du puissant relais 
de tous les grands moyens d'in- 
formation de I a bourgeoisie. 

» En conduisant cette violente 
campagne contre notre parti, les 
dirigeants socialistes cherchent à 
justifier l’abandon du programme 
commun et l’adoption d’une stra- 
tégie qui n’est pas celle de l’union 
de la gauche en faveur thm chan- 
gement démocratique réeL 
» C’est ce - que montrent les 
déclarations des dirigeants socia- 
listes présentant le programme 
commun comme un a carcan », 
annonçant pour la convention 
nationale de fin avril la décision 
de substituer au programme com- 
mun un s projet socialiste pré- 
senté distinctement » et auquel 
devrait se s rallier s Fopinxm. •• 
s Cette attitude éclaire et 


to presse 

fart du « battage ». . 

Pârts-Èébdo, hebdomadaire de 
la fédération de Paris du parti 
communiste français, une s’illu- 
sionne pas sur- les motifs et ~ les j 
objectifs de l’actuel battage» fait , 
autour du reportage publié dans : 
Son numéro du 31 mars sur les j 
débats, d’une assemblée de cir- 
conscription du P.C.F. (te Monde 
daté M avril). Paris -Bebdo 
estime que l’utilisation de ce re- 
portage par la presse vise à 
«c dédouaner le parti socialiste de ! 
ses écrasantes responsabili t és , , 
cherche à faire du PXJ. le bouc 
émissaire de riche c de la gau - 1 
chef). L’hebdomadaire commu- \ 
niste ajoute : « Le deuxième 
objectif (-1 est de stériliser la 1 
discussion en accentuant les -di- 
vergences qui peuvent apparaître , 1 
mais surtout en suscitant chez tes 
communistes un réflexe de dé- 
fense, de repli sur sot-méme qui 
pourraient les conduire à ne pas 
aller jusqu’au bout de la ré- 
flexion indispensable pour abor- 
der la nouvelle étape de la vie 
politique.» n conclut : a Dans le 
P.CF^ on discute, les mettants 
traitent librement des problèmes 
d’orientation, de pratique politi- 
que, de direction, et c’est bien 
ainsi que fonctionne un parti i 
démocratique. Cè n’est déjà- pas 1 
si maLx - ■ 


Page 93 : élu avec 59,40 % des 
suffrages exprimés, M. Xavier 
Deniau T app. RPR. Loiret 4*) . 
figure par erreur dans la' liste 
des députés élus avec une marge 
inférieure & on point. - 

Page 102 : l’élu de la 3* cir- 
conscription de l'Aude est 


La répartition des élus 


PARTIS 

OU TENDANCES 

SOR- 

TAMTS 

ELUS' 

1® tour 2* tour 

TOTAL 

Parti communiste 

74 

4 

82 

86 

Parti socialiste . 

95 

1 

103 

104 . 

Rad. de gauche 

13 

— 

10 

10 

Divers opposition 

-2 

■ — 

1 

1 . 

R.P.R. 

173 

31 

- 119 

150 

i P.R 

61 

16 

55 

. 71 


28 

6 

29 

35 

U.D.F.‘Maj. prés. 

17 

6 

10 

T6 ■ 

j Radicaux 

7 

3 

. 4 

. 7 

(M.DRF.. 

6 



1 

1 

C.N.I.P. 

8 

1 

■ 8 

9 

PRD 

4 


1 

1 

Divers 

3 

. — 

. . — . 

• — ' 


491 

68 

423 

491 


GAINS 

OU 

PERTES 

+ u 
+ 9 

— 3 

— 7 


confirme ce qui a été, en fuit, ta 
stratégie du parti socialiste depuis, 
la signature du programme com- 
mun, en 1972. Le paru socialiste 
ne s’est pas consacré — comme 
Fa fait notre parti — à assurer 
la victoire de la pàNtique de 
réformes démocratiques profondes 
définie par le programme com- 
mun. Sa stratégie a consisté À 
utiliser dation de la gauche pour 
«s renforcer d. notre détriment 
jusqu’au moment oit, se croyant 
assez fort, ü a pris ses distances 
avec le programme commun.' il 
l’a fait pour garder tes matas 
libres, s’assurer une position domi- 
nante et dtier au gouvernement 
faire me politique social-démo- 
crate de gestion de ta. crise au 
bénéfice du capital 
• s C’est dans cette stratégie 
désastreuse et suicidaire — et 


• La Lettre de l'Unité, publiée 
par le PR, note dans son' nu- 
méro du T. avril : « Le ' parti 
communiste S’est efforcé nés. 
jours derniers de laisser entre 
que Faffatre des 'présidences de ■ 
commission [de FAssemblée na- 
tionale ] s’inscrivait dans ce qu’il 
appelle « les manœuvres de-.rap- 
* jiTochement » entre socialistes 
et giscardiens. L’attitude sans 
équivoque du PR. et de -son 
groupe parlementaire unanime 
apporte une réponse claire, qui. 
est celle du refus de l’ensemble 
des socialistes de toute compro- 
mission avec la droite. » 

• AL Patrice Gassenbach, 
membre du secrétariat national 
du Mouvement des radicaux de 
gauche; s’est étonné, -vendredi 
7 avril, de la candidature de 
M. MJchel Crépeau à la. pxésl- - 
dence du 1ÆJELG. 

v lise répand de déclaration en 
déclaration . toutes pba tapa- 
geuses les unes que les autres, et 


nulle .part auteur* — que réside 
la. cause -directe du fait que la 
fauche n’est pas parvenue d ta 
victoire. 

» trayant pu atteindre leur 
objectif sous le couvert du pro- 
gramme commun, les dirigeants 
socialistes tentent de, rejeter sur 
le parti communiste une respon- 
sabilité qui. ne bd appartient pas 
afin de justifier la poursuite, cette 
fois ouve r teme nt , de ta même 
stratégie, du même objectif : ren- 
forcer te parti socialiste et affai- 
blir le parti communiste afin de 
créer les conditions d'une alter- 
nance à l’anglaise ou d l’alle- 
mande dans notre pays, c'est-à- 
dire ta poursuite de la même 
politique d’austérité, de chômage 
et dfmégglttés- par des gouverne- 
ments successifs de droite et de 
gauche. » 


ce au mépris de l'unité de notre 
mouvement, note-t-lL- Conscient 
de là fragilité de sa. thèse, et afin 
de f affranchir de non image d’in- 
féodation au PR, ü essaie donc, 
en fait, de faire. croire que ceux 
qui ne- partagent pas son point 
de vue veulent se rapprocher de 
la majorité Les mfUtants qui 
sont désireux -d’affirmer dans 
l'opposition TauUmontie de notre 
mpuoanenl et son indépendance. 

• M. Jean Lecanuet, président 
de ruJXF. et du CJXS„ a no- 
tamment déclaré à ta Croix 
publié le vendredi 7 avril : 
« Notre union fait notre force, 
et f entends, en tant que pré- 
sident, non seulement le rappeler 
sam cesse à mes . partenaires' fie 
parti républicain et le parti ra- 
dical/, mais entreprendre avec 
-eux les- actions nécessaires pour 
faire de FUJI F. une- force poli- 
tique qui deviendra rapidement, 
le F espère, la première de notre 
pays (~J. » 



• Ministre 
5? Secrétaire d'Etat 


NOUVEAU. GOUVERNEMENT 

Les. cartes ci-dessus font .apparaître l’implantation géogra- 
phique » 

— des dix ministres et des dix-huit secrétaires d’Etat du gouver- 
. nement sortant- qui avaient été antérieurement députés ou 

sénateurs ; . 

— des quinze ministres et des douze secrétaires d’Etat do nou- 
veau gouvernement qui détenaient un mandat de député ou de 
sénateur au moment de leur nomination. 


La brochure du < Monde > 
sur les élections législatives 

Un certain nombre d'erreurs ou de coquilles se sont glissées 
dans le supplément aux dossiers et documents du - Monde > que 
nous avons consacré aux élections législatives ' de mars 1078. 


M. C&mbdhve (PR.) ainsi qui] 
est Indiqué dans le récapitulatif 
départemental qui figure à la 
page précédente. 

A la suite d'interversions de 
lignes, nous republions le tableau 
dë la page 89 relatif A la répar- 
tition des élus établie à l’issue du 
second tour de scrutin. 


L'humiliation 
des hommes 

(Suite de la première p ag'ej 

Ce n’est pas sombrer dans FEtet- 
spectacle que de constater que le 
c hangement sinon l'alternance 
passent par un renouvellement 
de. acteurs principaux, et cela 
dans la mesure oü les acteurs sont 
respectables et où il n’est pas 
permis de leur faire Jouer n Im- 
poli* quel râla 

Nous avons évoque plus haut 
les dangers de cette humiliation 
des hommes. On peut ou discerner 
les contours, ,et noter qulls étalent 
les mêmes à l’époque de la stature 
historique du général de Gaulle 
mais que celui-ci a su mêler la 
brutalité du • commandement au 
sens et au respect de la décision 
démocratique. 

Valéry Giscard d’Estaing n’est 
l pas Charles de Gaulle, la nation 
de 1978 n'est pas celle dé 1958 et 
cependant, si les Indications four- 
nies par un vote national ne sont 
pas suivies d’effet et si les graves 
problèmes de l'heure présente ne 
sont pas résolus, la nation ne 
peut-elle s’écarter des voies lastl- 
totionnelles et prendre le chemin 
de là discorde et de la violence ? 
Alors né suffiront ni rinteDlgance 
et la bonne volonté du chef de 
rEtat ni rappareü administratif 
de TEtat lui-même, et nous serons 
tous emportés par le vent mauvais 
| des passions et des ressentiments. 

Que Dieu préserve la France de 
cet temps funestes contré lesquels 
les Institutions démocratiques ont 
charge de nous défendre et que 
Dieu veuille aussi que se refasse 
une unité nationale qui ne saurait 
se bâtir dans l’Indifférence et la 
doca 

PILRRE MARCIUMCY. 


[Huit nouveaux députés et' deux nouveaux sénateurs 


Dix des seize, membres du gouvernement, nom- 
més au titre de secrétaires d’Etat le 6 avril, exer- 
cent un mandat parlementaire : huit ont été Sus ou 
réélus députés ; deux. sont sénateurs. Les fonctions 
go u vernementales étant incompatibles avec celles 
de parlementaire. Os disposent d’un délai tTun 
mots pour choisir entre les deux Jonctions. Au 
terme de ce délai leurs suppléants respectifs seront 
proclamés députés et les remplaceront A V Assem- 
blée nationale ou au Sénat. 

Deux de ces suppliants étalent députés sor- 


tants dans ta précédente Assemblée, n s'agit de 
MM. Marcel Papet. PJL (Hautes-Alpes, 2*j, sup- 
pléant de M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de Fin teneur, chargé des DOM- TOM 
et Claude Prfngatie, RJ* JL r Nord, 16" J. suppliant , 
de M. Jacques Legendre, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre du travail et de ta participation, 
chargé de la formation professionnelle. 

Cinq siégeront pour la première fois A r Assem- 
blée et un, M. Donnedieu, retrouvera un siège 
qu'ü avait déjà occupé. 


' • M- LOUIS DONN ADIEU 
(Tarn, 2*) suppléant dé M. Jac- 
ques -Limouzy. secrétaire d'Etat 
auprès du premier, ministre chargé 
des relations avec le- Parlement, 
est né le 1" mare 1930 à Salnt- 
Btlenne - d’Alhagnan (Hérault). 
Médecin -à Maaunet depuis 1958. 
n fut déjà député du Tare en 
remplacement de M. Umouzy, 
nommé au gouvernement, de Juil- 
let .1989 à mars .1973, . puis de mal 
1973 à mai 1975. date A laquelle 
Ü démissionna pour permettre A . 
M. Limouzy de . se représenter à 
r occasion d'une élection partielle 

M. Dannadlen est maire du.' 
Bout-du-Pont-de-Larn (Tarn). - 

• 11 ROB E RT ■ FABRE 
(Hérault, . 1») suppléant de 
M. François Delmas, secrétaire 
d’Etat A l’environnement, est Agé 
de cinquante- huit ans. H a fait 
partie des combattants volon- 
taires de la . Résistance ; Q est 
titulaire de. la médaille des évadés. 
Maire de Pérols, commune de la 
périphérie de Montpellier, depuis 
1971, réélu en 1977,. M- Fabre est 
membre du conseil national du 
PJL n est agent de contrôle de 
rURSSAF. 

• M. ALAIN GERARD (Finis- 
tère, Ire), suppliant de M. Marc 
Becam. secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de l’intérieur, chargé 
des collectivités locales, est né. le 
2 décembre . ' 1937 à . Tremeveu 
(Finistère). -Depuis 1983, . U est 
professeur de technologie & Qu im- 
per an Llkâs. l’un des plus Im- 


portants établissements d'ensei- 
gnement privé (secondaire) de 
Pranoe. Secrétaire RJ*JEL de la 
circonscription. U est, depuis mars 
1977, premier adjoint au maire 
de- Qnimper, M. Becam. « en 
froid avec son précédent sup- 
pléant, M. Jacques Gulnebretfére 
(RP JL), qui le remplaçait dans 
l'Assemblée sortante depuis mai 
1977. 

• Al ANTOINE LEPELTIER 
(Calvados. 5*), suppléant de 
M. Olivier Stlrn. secrétalre.d'&tat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères, est âgé de quarante- 
quatre ans. Agriculteur,. 11 est 
maire - d’Esquay-Notre-Dame. Le 
précédent suppléant de M. Stim, 
M. Charles Malouln • (R.P.R.) 
avait remplacé ce dernier dans 
la dernière Assemblée, à .partir 
de mal 1973. 

• M. JEAN-PAUL PINEAU 
(Deux-Sèvres, 2*), suppléant de 
ML Jacques Fouchler, secrétaire 
d’Etat A l'agriculture, dirige 
r agence du Crédit agricole de - 
Parthenay. 

• M. ABEL THOMAS (Paris, 
2*), suppléant de M. Jacques 
Dominati, secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre, est né le 
18 juillet 1920 à Fonfcenay-le- 
Comte (Vendée). . 

Ancien' élève de l'école poly- 
technique.' Ingénieur général du 
génie maritime. □ est entré an 
cabinet de M Jules Moch. alors 
ministre de te défense (1950-1951). 


avant de devenir un proche colla- 
borateur de M. Maurice Boorgès- 
Matmoury. P. -EL G. puis admlnis- 
teur de la SEDAM (Société 
d’études et de développement des 
aéroglisseurs), administrateur et 
conseiller de la société de l’aèro- 
traln, D est membre du parti 
radical. 

Deux siégeront pour la première 
fols au Sénat : 

• M. JEAN-PAUL HAMANN 

(B as- Rhin), suppléant ~ de 
M. Daniel Hoeffel (Un. cent.), 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de la santé et de la 
famille, est né ,en 1925 à 
zoeberedorf. Exploitant agricole 
A Yttenhelm, U a été, en 1958, 
président du Centre départemen- 
tal . des Jeunes agriculteurs. 
Président de la Fédération dépar- 
tementale des syndicats d'exploi- 
tants' agricoles en 1973, U préside 
depuis 1974. la Chambre d'agri- 
culture du Bas-Rhin. 

• M. PAUL GIROD (Aisne), 
suppléant de m. Jacques Pelletier 
(gauche - démocratique) nommé 

secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de l’agriculture, est né le 
27 Juin 1931 A Boulogne-sur-Mer. 
Q est agriculteur, maire de 
Troisy, conseiller général du 
canton d’Oulchy-le-Ch&teau, pré- 
sident de l’association des maires 
de l'Aisne, président du comité 
d’expansion économique et de 
progrès soctal de l'Aisne, conseiller 
généra] depuis le 13 février 197? 


f " 
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ÉDUCATION 


JUSTICE 


L’ENSEIGNEMENT LIBRE EN FRANCE 


A PARIS 




Les jeunes montent à Paris 
«ALLO! M. MEXANDEAU?» 


PQ 'NT DE _ yuE Manifestation de solidarité 

Le droit et le devoir de se défendre avec He ie Kempe Bœttcher 


« Allô l le secrétariat do 
M. Mexandeau ? ici Christian G-., 
président du Mouvement de la 
Jeunesse pour renseignement 
libre. Je voudrais un rendez-voua 
avec M. Mexandeau pour lui 
présenter les buts de notre mou- 
vement. (...) Il me rappellera 
pour un rendez-vous la semaine 
prochaine ? Très bien, le voua 
remercie. » 

Christian, dix-sep t ans, dont le 
beau visage rappelle tes couver- 
tures des Signes de piste de 
/adls. raccroche, ému et surpris 
par la facilité avec laquelle on 
peut prendre contact avec un 
homme politique important. Du 
coup, il va appeler M. Guy Guer- 
meur, pour faire bonne mesure. 

De Nantes, aü (I est élôva de 
première A dans un collège 
catholique. Christian est venu à 
Paris pour faire connaître le 
MJ.EL (1), dont l’idée lui est 
venue à la fin de l'année der- 
nière. Dbux membres du «bu- 
reau coordinateur « du Mouve- 
ment l'accompagnent : Gildas et 
Bruno, dix-huit ans, élèves de 
terminale dans un collège privé 
de Vannes. A l'heure où — pro- 
fitant des congés de printemps 
— tant de Jeunes se précipitent 
vers ta Bretagne pour lutter 
contre la marée noire. I! est 
paradoxal de voir trois Jeunes 
Bretons faire le trajet Inverse 
pour défendre l'enseignement 
privé au moment où II paraît 
moins menacé que Jamais. 


Cinq cents 


C'est que la création — 

■ spontanée, téléguidée par per- 
sonne, apolitique » — du MJ.EL 
ne répondait pas à un souci 
conjoncturel. La preuve : depuis 
les élections législatives, les 
adhésions ne cessent d'affluer.- 
Elles ont dépassé le nombre de 
cinq cents. 

Christian et ses amis sont 
partis d'une idée très simplet 

■ Tout le monde parle de ren- 
seignement libre. Pourquoi les 
Jeunes, qui sont les premiers 
Intéressés, n'aurelant-lis pas leur 
mol à dire? « Sans demander 
l'autorisation de personne, ils 
ont créé une association, distri- 
bué dix mille tacts devant les 
établissements privés — et 
publics — de Nantes. A la sortie 
des lycées publics, lis ont 
constaté que les jeunes dialo- 


guaient mieux que leurs aînés 
et étaient « moins braqués ». 
« Ces contacts ont été très enri- 
chissants -, dit Christian en 
soulignant que prés d'un adhé- 
rent sur quatre est élève du 
« public ». 

On étudie les textes ; on élit 
un bureau : on diffuse des péti- 
llons ; on écrit au maire JP_S.) 
de Nantes pour qu'il veuille bien 
maintenir les subventions aux 
écoles privées : on interpelle 
l'adjoint chargé du budget dans 
une réunion publique. Sans 
agressivité, avec, au contraire, 
une gentillesse désarmante. 

Des adhésions dans l'Ouest, 
c'est bien, mais il faut devenir 
un mouvement national. Cesl le 
but de ta - montée » à Paris. 
Une petite déception après les 
premiers contacts : « A Paris, 
renseignement libre paraît moins 
ouvert que chez nous, tous les 
milieux sociaux n'y sont pas 
représentés . » Du coup, on se 
félicite d'avoir placé parmi les 
objectir5 du Mouvement la 
nécessité de « rendre gratuite 
la sco tarifé dans renseignement 
libre gu même titre que dans 
renseignement public ». Ainsi 
tou! sera simple. 

Des paroles encourageantes à 
l'Union des associations de 
parents d'élèves de l'ensei- 
gnement libre (UNAPEL). Un 
accueil « très gentil - au secré- 
tariat général de l'enseignement 
catholique. Une habile cam- 
pagne de relations publiques. La 
certitude d'agir pour un grand 
principe. Christian et ses amis 
attendaient qu'on les prenne au 
sérieux. C'est presque fait lia 
voudraient que cela se concré- 
tise : ils vont demander offi- 
ciellement aux dirigeants de 
l'enseignement privé de leur 
réserver une place au Comité 
national de l'enseignement catho- 
lique. - On y trouve bien les 
anciens élèves, pourquoi pas 
nous 7mm Nous voulons surtout, 
dit Bruno, faire évoluer rensei- 
gnement libre pour qu’il donne 
plus de responsabilités eux 
élèves. » En attendant qu'on les 
leur donne, ils les ont prises, ■ 
très calmement 

BRUNO FRAPPAT. 


(I) Mouvement de la Jeunesse 
pour l'enseignement libre, 
88, rue des Hauts -Pavé a. 
44000 Nantes. 


AU CONGRÈS DU SNETAA (FEN) 

Les professeurs du technique 
contre l'apprentissage 


Le Syndicat national de 
l'enseignement technique 
(SNETAA). qui groupe les 
professeurs de lycées d'en- 
seignement professionnel (ex- 
CÆ.T.1 affiliés à la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale, 
a rétmi récemment son 
congrès national au Pradet 
(Var). Les deux cent cin- 
quante délégués ont abordé 
deux questions principales : 
les revendications catégo- 
rielles et l'apprentissage. 

Les professeurs de renseigne- 
ment technique court demandent 
leur Intégration a par étapes » au 
corps des certifiés. Zls souhaite- 
raient. dans un premier temps, 
être considérés comme un corps 
intermédiaire entre les futurs 
professeurs « brevetés » et les 
certifiés. Le SNETAA réclame 
aussi que les chefs de travaux 
soient assim ilés aux certifiés. 
Enfin, le SNETAA réclame 
un maximum horaire pour les 
conseillers d’éducation des lycées 
d'enseignement professionnel. 

Quant è l’apprentissage, le 
SNETAA combat la loi Royer 
de 1971 « qui permet à. la lorma- 
tion continue de se substituer 
à la formation initiale ». Le secrè- 


par PIERRE PLATEAU (*) 


Près de deux mill e personnes, adressées quelques Instant plus 
des femmes surtout, ont participé tôt de baisser leurs rideaux de fer. 
vendredi 7 avril à Paris & la D'autre part, on a appris que 
manifestation organisée par le r inspection générale des services 


fortement Implanté, b prie une place 
beaucoup plus importante qu'on ne 
l'attendait Les derniers mois, et sur- 
tout les dernières semaines, le ton 
s'est durci et on en est arrivé à 


Assistance 


avoir porté leurs fruits avant ou pendant son transport à Vf; direction ae i Assistance 

avoir p ne murs rruns. l'hôpital Claude-Bernard, après publique a. de son. cote, précisé 

Mais voici nue le eiîvace noii- nu banal appel & police-secours quelques éléments relatifs aux 
J Æ de Monde du 1- a£il). circonstances du transport de la 


tique de la France en deux bloca 


Le parcours de la manifestation Jeune Allemande dans les ser- 


s'est durci et on en est arrivé è inconciliables a ressuscité soudain, proprement dite, avenue Jean- vices hospitaliers. Elle affirme 

des échanges de propos rappelant autour d ® la question scolaire, les Jaurès, rue de Crimée et rue de que les brûlures ont été consta- 

des temps anciens au'on croyait vieux démons d'une polémique qu'on Flandre, n’a été ponctué d’aucun tées sur le corps de Mlle Heide 


pourtant révolus. La presse l'a sou- croyait éteinte. On a posé, d'un côté, incident notable, malgré la pré- Kempe Bœttcher dans le quart 
iinnâ. On «'an oct narfou. inrfinn* comme un préalable irréductible te ?ence de quelques dizaines d’au- d'heure qui a suivi son admls- 


Hanô. On s’en est cartels Indlnnô comme un préalable Irréductible te sence de quelques dizaines d'au- d'heure qui a suivi son admis- 

Sr le Monde du TmLs) m P^clpe d'une nationalisation de bornas.. La dispersion a eu iheu 5 ion à ïbôpltal Claude Bernard. 

. in ~ renseïonement orivê soue contrat D® 11 apres 20 heures, aux abords « La patiente, ajoute le oomum- 

reconnailre suffisamment, & mon ..“T 8 * de la station de métra Jean- niqué, r.'u voulu fournir aumé- 

sens, que ces écarts de langage, 0{J de son ntégraüon dans I unique Jaurès, dans le calme, surtout occin aucune explication sur 

tout à lait regrettables, nous ont été serv1ca public national d éducation, grâce à l'efficacité d'un service l’oriaine des lésions cutanées. » 

imposés sans ménagement par les offran f ainsi A cam P '' occa - d’ordre, lui aussi presque exclosi- ' 

différents leaders politiques de tous Inespérée de mobiliser en sa varient fém^n. * h 05 heur^d&eT^ 

bonis faveur tous les partisans convaincus M manifestation était précédée f* h.tHS. hevn d. arrivée de 

, de la liberté d'enseignement. 

On ses, étonné snrtou, de voir ^ aJX raspo ^ cette marche de p^tytation. plu- portée à novtW.PJf 


les responsables de l'enseignement ^ra-i-an reprocher sjx raspon- dùïïn ~ d-mteroeUations 

catholique, nommés par las ôvfiques. *j able ?.,. d f renseignement catholique préalables et de ^^nombreux 


vement féminin. s Le délai compris entre 

La manifestation était précédée h - 05. _ heure d'arrivée de 
et suivie par d’importantes forces Boettcner, et 19 h. 45, naître 
de police. Avant que ne commence d'arrivée de l’ambulance qui Ta 
cette marche de protestation, plu- transportée a l hôpital, peut 


prendre parti parfois même dans des 
réunions publiques, estimant sans 


sembler long, déclare l’Assis- 
tance publique, mais le registre 


de n'ôtre pas restés neutres dans Contrôles d’identité ont eu lieu, des admissions montre qu'il y a 
ce débat, ou d'avoir refusé le dla- Nombre de commerçants dont les eu sept arrivées dans le service 


doute qu'ils enfreignaient par là |D 9U8 quand celui-ci ne portait plus boutiques étalent situées sur le des urgences pendant cette pé- 
robiigation de réserve que la hlôrar- que sur des délais et sur las mo- parcours avalent cédé aux invita- riode. dont certains malades en 
chie catholique 'sétalt imposée en dali,és d ’ unB Intégration posée tiens charitables oralement grande détresse. » 

période électorale. comme Inéluctable 7 Beaucoup 

d'entre nous, sans doute, eussent 

Depuis que les gens d'Egliae ne accepté un dialogue ouvert entre m m 

sont plus les seuls à se préoccuper les parties concernées pour rocher- FOtWS GW ËU€MGMGMËWS 

de la scolarisation des petits enfants cher des améliorations à un statut * 7 

de France, il existe, de fait, dans dont on sent bien qu'il devra, pour — 

noire pays, une pluralité d'écoles, durer, éliminer tout esprit de concur- . 1 0 ___* L a . nn 

ce qui permet aux familles de faire rance. Les secrétaires généraux de *■ 3*131 «8 LB rapi OU Ddrufi 

un choix. U liberté y a certainement l'enseignement catholique n'ont J- Paric.^aÎBt-fiArmain » pf In npfii nprSfimtfil 
gagné. L'antériorité des écoles jamais été opposés, me semble-t-U. ““ **ariS-iaini bermain . 8T IB peTIT personnel. 

catholiques et leur nombre (surtout à une rélfexion dans ce sens. Le QanÎBl HfiCfafCr illCBlpGi Evoquant dans le dernier nu- 

dans nos réglons) foni que cb plu- manifeste publié par eux en 1977 r niëro de Police nouvelle, organe 

ralisme prend, en faîL les allures ““s le dire L'enseignement catho- Après avoir inculpé le 5 avril du Syndicat national autonome 
d'un dualisme. Cala pourrai,, cartaa. «ce i r.„nl, .émolgne de a î" f^ £ P °dp Sof n dS 

favoriser une saine émulation, mal* celte volonté d'ouverture. Celle-ci Edouard M. jSn gSÏ 

cette situation peuï aussi, si l'on na pas été entendue. Les états- q^g^e. d’abus de confiance, de îalo, membre du bureau national 


Faits et jugements 


'affaire Le rapt du baron 

n Paris-Saint-Germain s et le petit personnel, 
anie! Hechfer inculpé. 

* mero de Police nouvelle, organe 

Après avoir inculpé le S avril du Syndicat national autonome 


n'y prend garde, dégénérer en majore des partis du 
concurrence. commun n'ont pas cédé 

Les efforts faits, de part et d'autre, ® ur leurs projets de 1972. 
en particulier depuis la loi Debré , M ho i* 


majore des partis du programme faux en écritures et d'usage de de cette organisation, a écrit 

commun n'ont pas cédé d'un pouce faux, sur plainte de dirigeante notamm ent : 

sur leurs projets de 1972. du club, convaincus qu'il existait « Tout en étant flattés de tels 

une caisse noire et un système éloges, sourions sans rictus et 
Les défenseurs de la liberté de de double billetterie fie Monde du maintenons-nous dans la modes- 
I enseignement avalent, dès lojs. te 8 avrü)> ^ McIieI Habert. pre . 


. l'enseignement avalent dès lors, le « — =,% .14.1 — ^ — , tie, car nous n’avons vas oue de 

d ">it « le devoir de sa défendre. 8 avrüJ, ^ Mchel Aldeberti pre- to réussite- Mais p*T importe, 

m Un incendie a détruit , le te conseil permanent de l'éplsco- ÿer 5uge dina^ttrax atoaüpe ^ limitant, le Jour de gloire 
6 avril, un bâtiment préfabriqué pal, en Juin 1077. lançait sur ce des mèmfis che£s * le “ dem ^f’ «*“"**• Sur d £ nombreuses 
qui servait de gymnase à l’annexe point un avertissement solennel : Ml Daniel Hechte^ rand en pré- J*eJ 03 ' ^Sï^bro ch pVtTde 
du lycee Arago, dans le douzième ■ q uo j qu’il en soft des choix de sidenL Avant de pénétrer dans le \ h J de 

était vtde au moment du sinistre ment talt * par les FrB hçals, rexis- a déclaré, . « Savais demand po irefl parisienne sont à l’avant- 
la, section académique du Syn- ,8nce dB Renseignement catholique mon inculpation, pour que mes., scène, sous las feux de la rampe _ 
dicat national des enseignements 831 un élément de la liberté des avocats, M* Roland Dumas et béats de satisfaction. Tant mieux, 

Ji . mm m ’’’** . m ... A * r — f « J rw f tfHlf) Pfl (TM* /A* 1/7 |Sfï OTJ 7 / JlAAn.M 


de second degré tSNES) dénonce familles et des croyants dans la Alain Feder, puissent consulter le üs en ont certainement besoin 

à cette occasion aies refus oppo- nation. - Les foules rassemblées à dossier. Car je considère que tout c a J?™ ’Z l f?lr 

i%,]™LÏ e * QUX ? lvr * demandes Dinan ou à Quimper en ce début le monde parle im peu trop dans £ £iisîoiu ta Sïïïde 

détail de mare n'ont pas voulu dire autre cette affaire sans avoir une JJSÎe ’ iSifiS ™ fiarESHtïL 

la mise en sécurité des établisse- chose - môm* si leur manifestation a complète connaissance du dossier. ava nt qu'elle ne devienne un 

ments ». Au rectorat de Parte, on P u être utilisée à des fins politiques. J'espère que tous ceux gui ont jour fustigeuse de la police en 


1 - aux étemels oubliés, ceux qu’on 

— — — laisse le plus souvent dans' l’om- 
bre ou parfois, lorsqu’on ne peut 
faire autrement, dans la pénom- 
bre ; fai parlé des véritables 
artisans du succès, des inspec- 
teurs et enquêteurs, le « pétri 
personnel » en quelque sorte, c:Iui 
que Ton met en exergue lorsqu’il 
( m V a une « bavure ». 

w D'un sport • La cour d’assises de Paris a 

condamné, vendredi 7 avril, à 

__ O l'autre hulfc anné ® de réclusion cximl- 

^ATIONAL DE NICE ** 1 nelle, Mlle Catherine Rogera 

vingt-cinq ans — qui était défen- 

la Kramlp Rrptannp KA S?& 

la branoe oreiagne i 

Lu. du 7nondB du 200 mètT es brasse, SSenn?ubanaise 

botte 

ye spécial 3£ 

33 • ea 3SJ - ^ 3i ^‘xsats."î 

F?^ce de BSSquï Grend^Bre- OMNKPORTS. - Af . Jea«-Pferre «lul-cL M. Rtechl a-t-elle 
taSL Soisson. nouveau ministre de la affirmé, voulait « abuser d’elle * 
jeunesse et des sports, a rap- l’a tabreurée d'injures grossiè- 
S^sorS livTés’en^^e' ***5- 6 a ? ri h eonue- «s »•, Prise d'une crise de nerfs, 

‘uresd'hortoee à fixera 1% du budget elle s était emparée d'une haltère 

ri ^ L Etat 16 minimum du budget ^nt U se servait pour sa culture 

2*/° jeunesse et des sports. Plwslque et l’avait frappé avec 

aouer^ ÏSe devfeilîef œmSS- J 71 béné f icier ce acharnementfleMondedesSOoc- 

département de ressources tobre et 30 novembre 1975). Les 
extra-budgétaires. Cette mesure experts ont relevé les traces de 
y ® n ri -Tnw^ 0r V??nimi« reviendrait à augmenter de vingt-huit coups pour la plupart 

30 % envir ° n ta- vert du budget assénés sur le crâne de la vie tire a 
[-meme, visage oe cacique in- revenant d la ieimessp et out 

m, vingt ans en selle, cinquante- sports 7 ° UX ® Patrick Aliénât de Ribe- 


eu certaines responsabilités au général 


des élèves. 


faire autant. » 


taire général. M. Jacques Four- 
nier, nous a précisé : « Les lois 
de juillet 1371 sur l’apprentissage 
et la formation professionnelle 
ont favorisé le développement de 
centres de formation d’apprentis 
privés qui concurrencent dange- 
reusement l’enseignement techni- 
que public, au niveau du recru- 
tement des élèves ( avantages 
matériels, promesses d'emploi, 
etc.). Us dispensent une forma- 
tion alternée école-entreprise que 
l’expérience nous amène à aban- 
donner parce que source d’exploi- 
tation de la main-d’œuvre juvé- 
nile. »■ 

Les congressistes ont contesté 
l'opinion couramment répandue 
selon laquelle a un métier s’ap- 
prend sur le tas ». Toujours selon 
M. Jacques. Fournier. « l'apprenti 
met sept ans à apprendre un 
métier, alors qu’il est préparé en 
deux a ns au collège technique. » 

Le SNETAA demande donc la 
transformation de tous les cen- 
tres de formation à l'apprentis- 
sage (C.F.AJ en LEP A plein 
temps. « Il ne suffit pas de 
demander leur nationalisation. 

comme. le font les communistes, 
ü faut qu’üs deviennent des èta~ 
bltsements d ‘enseignement à part 
entière », a précisé le secrétaire 
général 


SPORTS 


HIPPISME 

AU CONCOURS INTERNATIONAL DE NICE 

L’Allemagne fédérale et la Grande-Bretagne 
botte à botte 

De notre envoyé spécial 

Nice. — La Coupe des Nations, finale de Coupe Davis d'où serait 
disputée en nocturne vendredi exclue la possibilité pour les i 
7 avril au Palais des Expositions, joueurs de recourir au smash 
nous a dispensé un réconfort France, Belgique, Grande-Bre- 
dont noos avions un urgent tagne. Irlande. République fédé- 
besoln. Déjà, la veille, après les raie d'Allemagne, Italie, Espagne, 
escarmouches préliminaires des Pays-Bas se sont livrés en quatre 
premiers jours où, devant des tri- heures d'horloge à des passes 
bunes aux deux tiers vides, l’am- d 'armes dénuées d’aménité. Citer 
biance n’êt&lt guère à la joie, le les cavaliers les plus réputés c’est 
Grand Prix Dunhiil avait donné renouer avec de vieilles conn&i fi- 
le ton qui convient à un concours sances millionnaires en obstacles, 
hippique international olympique. Doyen du concours : l'Italien 
Dans les épreuves d'ouverture. Piéro d'inzeo, toujours pareil à 
donc à difficultés moyennes, les lui-même, visage de cacique ïn- 
demi -dieux cherchent souvent le dlen. vingt ans en selle, clnquante- 
salut dans le déchaînement, tan- trois pour l'état civil. Allemands 


D'un sport 

à l'autre... 


>■■■■■ l’éducation ■■■■■% 

l’hebdomadai re de l'actualité seola ire et un îversftaire B 

fait paraître un _ 

n° spécial exceptionnel ■ 


dis que les grands artistes aux et Britanniques avaient dépêché 
prises avec les moments farts du leurs leadeis-nés, bien décidés à 
répertoire, façon tirade du nez de ne pas s'offrir en holocauste quoi 
Cyrano, demandent la victoire à qu’il arrive, 
des méthodes cartésiennes. Toute La France alignait pour sa part 
la carrière d'un Eddie Mac Ken, deux vétérans de la spécialité 
d'un Nelson Fessoa. classés res- (autour de quarante ans), Hubert 
pectivement premier et deuxième Parot sur le pur-sang Rivage et 
du Grand Prix, repose sur cette Michel Roche sur Un Espoir, che- 
évidence. De bout en bout, leurs val « intellectuel » au dire du 
chevaux galopent dans la légératé vétérinaire qui, U y a dlx-hult 
et le bonheur sur un tapis de mois, lui sauva la vie A court 
mousse. de compétitions, au premier tour 

Cela dit. et sans vouloir faire il ne Joua aucun rôle; il se re- 
la fine bouche, telle qu'elle est trouva au second. Classée fcroi- 
conçue en palais, la Coupe des sième au résultat final, l'Equipe 
Nations appelle les plus expresses de France était complétée par les 


A TENNIS DE TABLE. — Grâce à 


0 Af. Patrick Allenet de Ribe- 
mont a ètè condamné à dix mois 
d'emprisonnement avec sursis fit 
10 000 francs d'amende le ven- 


sa victoire sur l’UJl£JS„ jeudi dredi 7 avril par la 31« chambre 

8 avril, la France a. pour la correctionnelle de Paris poux 

première fois, gagné le titre de avoir émis des chèques **ns pro- 

champion d’Europe des nations vision, entre ie 2 et le 18 décem- 

( première division). EUe ter- bre 1976. au nom de la société 

mine à. égalité de rictoires avec de la Rôtisserie de la Heine 

ta Hongrie, mais ses résultats Pèdauque. dont il était le présl- 

d ensemble (22 matches gagnés, dent-directeur général- Ü est tou- 

cpntre 17 perdus; lui donnent Jours Inculpé de complicité de 

rao antag e. Le classement de la meurtre dans l'affaire de l’essaa- 

trotsième à ta huitième place, sinat de Jean de BrogUe, commis 


est le suivant ; Tchécoslovaquie'. 
UJLSE Suide. ArStaU^e. 
Yougoslavie et Pays-Bas. 


n _ _ __ ■ réserves. La distance d'abord. En Jeunes Daniel Constant et Chris- VOILE. — Poursuinanf cn , 

1 audio visuel cmnïiriipn ■ extérieur (son décor idéalî, tophe Cuyer, tous deux aujour- du monde & ta voile »i»* n »«2î r 

. * ° UC1 4 UU UUltai ■ l'épreuve-relne se court sur 800 m. • d'hui lancés avec un égal bonheur 


L’audio- visuel est partout 
Quelle peut être sa dimension, éducative 7 

, le numéro 5 F 

en vente â la revue -2 rue Chauveau lagarde Paris B- 

au envoi contre 5 F en timbres abonnement d'un un 70 F (90‘F étrangerl 


répreuve-reine se court sur 800 m. - d’hui lancés avec un égal bonheur 
jalonnés de quatorze obstacles, sur le chemin de leur plé- 
En circuit couvert, la voici ampu- nltude. Après un barrage éblouls- 
tée de 200 mètres et, plue grave, saut entre la Grande-Bretagne et 
privée du saut de la rivière, ce l'Allemagne, cette dernière trlom- 
juge de paix redouté de beaucoup, pbalt dans un style à couper le 


en particulier des Français. Qu'on souffle. 
Imagine par comparaison une 


ROLAND MERLIN. 


gatrice solitaire, Brigitte Oudry 
réaliser une première 
mondiale pour une femme : le 
passage du cap sont. Brigitte 
. aDait quitté Tahiti 
aa début du mois de février 

** Fr once vers 
le mois de septembre. 


le 24 décembre 1976. 


Se perfectionner, aa apprendre 
la langue est passible en savant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications an français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBGU 
a, rue de Barri, 75008 Paria 
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MARÉE NOIRE 


Cent grammes 
de conscience-fiction 


Musique jj DERNIERSALON Oü L’ON J0B1 La P la " c ’’ e 

a roulettes 


w^IMANCHE. 17 h. 30. métro 
Ê • Châtelet. A chaque car - 
.retour des Interminables 
couloirs souterrains, un orches- 
tre. Ici des musiciens d’Afri- 
que noire, avec un danseur. Là, 
un groupe d’Afrique du Nord. 
Là encore, deux violoncellistes 
dans un répertoire classique. 
Partout, le même rassemblement 
curieux, étonné, la même foule 
séduite et tndisctpUnèe. A tel 
point qu’a est difficile sinon 
impossible sans jouer des cou- 
des de rejoindre sa. correspon- 
dance. 

Hais que de musique à sa- 
vourer, à découvrir, ou à redé- 
couvrir, débarrassée de son des- 
séchant apprêt culturel. Que 
cP occasions offertes de s’emplir 
la tête, les oreOles, le corps en- 
tier de jouissances non tarifées. 

A propos, & combien sont les 
places pour la prochaine exécu- 
tion en public de la. Neuvième 
par Aï. Herbert ■ von Karajan ? 

C Z. 


« PART la roulette, je 
^ j/\ né reconnais plus 


rien, dit La dame, rat 
même failli me perdre en ve- 
nant au Casino. La rue eue je 
suivais s’est brusquement trans- 
formée en autoroute. Pour 
échapper aux. bits, fai descendu 
une sorte d’escalier de secours 
et je me suis retrouvée dans un 
parking souterrain. Un ascen- 
seur m’a ramené à la surface, 
au quatrième étage d’une tour, 
je n'ai pas encore compris com- 
ment A-t-on idée de planter 
des tours à Monte-Carlo / » _ 


— On a classé les toilettes de 
1 "Hermitage et les plafonds de 
l'hôtel de Paris. 


— Classer des toilettes, je vous 
demande un peu t Mettre des 
to.-c. au musée l Pourquoi pas 
Zes joueurs pendant qitrils- y 
sont ? On Zes a déjà empaillés-. 
Les pauvres I A les voir ; on di- 
rait qifüs travaillent et qu’üs 
n’ont même plus la force de 
faire grève, t 


L aissez, pape » mua 

montrer comment il fera 


«c On Be croirait 
à l'hospice » 


Se détournant de la foule 
gris» , ftiift croise dans une grande 
glace un reflet qui redouble sa 
mélancolie et 2ni - Inspdre cette 
remarque : 


LE BUS 


Météo 


I L pleut dru, ce Jour-là, sur Paris. 
L'autobus, à la mauvaise heure, 
déborde de capes, de cabane et 
de parapluies. 

Elle semble placide, assez 
curieuse pour, dans la grogne et 
l'indifférance générales, essuyer 
d'une main cale usb la vitre embuée. 
L'Imperméable militaire, le botMon 
crSpô, la chaussette tricotée, le 
bonnet fourré, sa supériorité est 
paysanne sur de plus jeunes misas 
en plis. V / 

Un étudiant cahote à ses côtés. 
« Quel temps I • lui Iança4-<éle, 
avec le timbre vigoureux et clair 
du marin criant «Souquez/- . 

Gêné, le Jeune homme détourne 
le regard. Les passagers échangent 
un sourire. Pour eux qui n'ont 
qu'humidïtê en tête et liquidité aux 
pieds, nommer l’intempérie est plus 
'qu'indécent : intempestif.. 

Sommes-nous donc si friande 
d’étre trempés que toute voix Ins- 
pirée par les rigueurs du temps 
doive nous promettre des météos 
qui chantent 7 

ANNE REY. 


Dans sa voix, la nostalgie 
l'emporte sur l’indignation. 
Avec sa longue cape Manche, 
son turban mauve assorti à ses 
cheveux, elle a l’air de ce qu'elle 
est : une revenante. Retrou- 
vant la Principauté après quinze 
années d’absence, elle cherche 
en vain ses souvenirs sous le 
béton et s’accroche aux derniers 
te espaces verts t épargnés par- 
les promoteurs : des tables cou- 
vertes de feutrine. En hommage 
au passé, elle y pose une plaque 
de 20 francs aussitôt raflée pax 
le rateau du croupier. 

« Autrefois, . je misais gros, 
me confie- t-elle. Une nuit, fai 
gagné une fortune sur V orphe- 
lin fl). Tl y avait une de ces 
ambiances, vous n’imaginez pas I 
Aujourd’hui, on se croirait à 
Vhospice. Non mais, regardez- 
moi ces petits retraités qui font 
durer leurs quatre sous plus 
d’une heure. Pas de danger 
qu’üs se suicident / Peut-être 
"que la Sécurité sociale les rem - . 
bourse de leurs pertes^. 


« Mol aussi, on pourrait me 
classer monument historique .» 


An» murs, des aquarelles de 
Sem évoquent la belle époque 
des flambeurs coiffés de cano- 
tier ou de plumes d’autruche. 

c Rien ne va. plus s, psal- 
modie le croupier, solennel 
comme un prêtre Intégriste an- 
nonçant : c Zte misse est » 

H ne saurait mieux dire. 


GA BRI ELUE ROUN. 


■faire i», srt-3 lancé quand 
s» fils, six ans, et sa fille, sept ans. 
sont rentrés fièrement du supermarché 
avec leur planche è roulettes tenue 
neuve sous le bas. 

Devant les deux gosses attentifs, le 
père a d’abord choisi un endroit pro- 
pice : la rue d’en fade, légèrement 
pentue, fêtait l'affaire. « B ne faut 
pas prendre' trop de vitesse, vota 
serai les anfonii, car c’est tris diffi- 
cile de s'arrêter. » Puis papa a placé 
son pied droit bien au milieu de l’en- 
gin, .mais 3 n'a pas en le temps 
de mettre l'antze pied sur la planche. 
Pas une seconde, ni même une demi- 
secondé : un quan. de seconde avait 
suffi pour qnll se retrouve gisant sur 
le bas^ôté. 

Papa éntt blanc de douleur, inca- 
pable d 'articuler .une syllabe, complè- 
tement recroquevillé sur son bas 
droit les eaf&nB avaient déjà esca- 
ladé leur planche et benoî- 

tement vers le bas de la me. Le 
lendemain on apprendra que 1e père 
a le poignet cassé et doit rester un 
«nota dn« le pUn. A quoi tient le 
fossé entre les g én ération s ? 

BEATRIX DE L'AULNOIT. 


HUMOUR 


La plaisanterie de Jésus 


Bien ne va plus » 


— H parait, di s-je poux la ré- 
conforter, que l’antre Jour un 
xol du pétrole a failli faire sau- 
ter la banque. 

— Pas ici, soupire-t-eHe. Ce» 
gens-là ont leurs salons parti- 
culiers. Mais pour eux, V argent 
ne compte pas. Ils pourraient 
acheter la Société des bains de 
mer, s’ils le voulaient- Ou ce 
qu’il en reste I 


(13 «I/orpheUn». est le nom qru 
les joueurs donnant, au aéra. 


J E n'aime pas trop les « histol- 
. res drôles » ; autre que je ne 
suis jamais certain- de les 
□voir bien .comprises, elles me 
laissent de glace; je m'empresse 
donc de les oublier. A moins 
qu'elles ne me concernent person- 
nellement Ainsi, celle du crayon 
rouge qui rencontre, un crayon 
jaune, et qui. lui dit .: « .Tu as 
mauvaise mine aujourd'hui ». 

Samedi passé pourtant, Frédé- 
rick Lebqysr. m'a raconté une 
plaisanterie dont je m'étonne 
qu'elle me poursuive encore. Est- 
elle spécialement subtile, subver- 
sive ou immorale ? Peut-être. Le 
mieux serait cependant que vous 
en jugiez par vous-même. 

Jésus, de retour sur Terre, est 
invité chez des amis pour regar- 
der la télévision. La première 
chaîne présente un documentaire 
presque insoutenable sur' le tra- 


vail des mineurs. Le Christ est 
accablé : pourquoi faute cette 
souffrance? Pourquoi ce travail 
inhumain? Il interroge ses hôtes. 
Ceux-ci s'étonnent de sa ques- 
tion et lui demandent pourquoi 
alors ii a écrit dans son petit 
livre : « Tu gagneras ton pain à 
la sueur de ton front J » « Mais 
c'était une plaisanterie, répond le 
Christ, jamais pe n'aurais pensé 
qu'on prendrait cela au sérieux. » 
Il insiste pour voir un autre 
spectacle. Sur la seconde chaîne 
sont filmés, à Rome, le pape, les 
cardinaux et les évêques en 
grands . pompe. Jésus s'étonne : 
« . Qui sont, donc tous ces. hom- 
mes aux vêtements chamarrés, et 
à la démarche majestueuse?' » 
-« Ce sont ceux, lui répliquent ses 
amis, qui ont compris que tu plai- 
santais— ». 

ROLAND JACCARD. 


C ’EST en mal 1380 que, pour la cinquième fais , . un pétrolier 
s’échoua, puis se fracassa sur un banc de récifs du Finistère. 
Un nouveau record était battu : 36 0 000 formes de pétrole 
se déversaient dans la mer et, charriée par des vents d’ouest 
qui forçaient & 9, la marée note atteignait bientôt les superbes 
sites des Côtes-du-Nord. Polluant de nouveau les rivages devenus, 
depuis 1978, la côte de Granit noir. 


Comme on vivait toujours à l’époque de là continuité dans 
le non-changement, les choses, à quelques détails près, se dérou- 
lèrent comme en mars 78, lors du naufrage d’un autre pétrolier 
géant devant Portsall. 


Rien ne devait manquer à l’apothéose de la saloperie aussi 
gluante que le carburant naufragé : chasses sordides aux primes 
et chassés-croisés de primates, tractations putrides entre patrons 
de remorqueurs et. transactions patronales mal remorquées, 
magouilles d’assurances et assurances de gadoue, fausses manœu- 
vras par excessive prudence ou simple incompétence, règlements 
saugrenus A respecter au nom de lois désuètes Jamais remises 
è lour. Interdictions . suspectes de la marine nationale, mesures 
de sécurité jetées eu vent. Inexplicable pénurie de matériel, atten- 
tisme des autorités préfectorales, /e-m’en-tout/sme des une, cynisme 
des autres, Impunité garantie pour tous. 


El, comme en mars 78, tout se loua on quatre actes que Ton 
aurait pu croire écrits' par une sorte de Katke de la boue. 
Acte 1 : r hébétude devant un désastre méticuleusement provoqué. 
Acte U : la tempête et la force des marées transformant le 
désastre en catastrophe. Acte III : après r hébétude, la révolte 
et les pleurs Inutiles, les. promesses de repréedf/les et le formidable 
coup, de pub que se paient toujours les vedettes de la parole 
en s'arrachant d'hypocrites sanglots . Acta IV : F émerveillement 
devant la grande solidarité de tout un peuple appelé è nettoyer 
■ fl ia cuiller le territoire saccagé. 


Comme il fallait s’y attendre, dans les délais ies meilleurs, 
on ne parla plus que de es grand élan de vidangeurs bénévoles 
sans plus jamais explorer les coulisses de FévénemenL 

Mois, malgré la grande leçon de la marée de mars 78, on se 
retrouvait toujours sans matérfal lourd et sans moyens efficaces 
pour lutter contre cette nouvelle marée noire. Cette fois encore. 
Il restait cependant ie matériel humain. On battit la rappel et 
des volontaires du nettoyage pétromardlque, fl en vint dé partout, 
en grand nombre. 


Tous étaient incompétents, mal accoutrés pour la circonstance, 
affolés en voyant la « chose » de leurs propres yeux, pleins de bonne 
volonté malgré tout, mais Ils n’avalent rien d’outre. Et, dès ies 
premiers fours, on retrouva les problèmes, qu’on avait toujours 
connue ; comment planifier le travail è donner A des amateurs sous 
les ordres .confus de responsables Incompétents, comment lutter 
avec des moyens de ménagère contre un océan de crasse, avec 
quoi ramasser la merde liquide, dans quoi la mettre ensuite, où la 
stocker, qu'en faire.- Bref, au royaume des Idiots, mêmes las tra- 
vailleurs étalent manchots. 


C’est alors que,' de Paris, cette capitale du commerce appliqué 
aux arts Impliqués , vint ridée qui manquait. L'Idée simple, mais 
géniale. Une chaîne de grands magasins, les Terramercltés, décida 
de récupérer dans des pots de confiture en verre blanc des petits 
lots de marée noire qui seraient vendus comme gadgets-souvenirs 
de Bretagne. Ce qui. à la longue, devait résoudre — sans entraîner 
.aucun traie de traitement Industriel — le problème du stockage 
des tonnes de carburant géchû. L'opération tut lancée comme une 
ouvre de bienfaisance ou son triomphal du slogan : « Aidez la Bre- 
tagne I Prenez chez voue 8a marée noire. ». 


Le succès que connurent ces pots-souvenirs dépasse toutes les 
prévisions. Attirés comme toujours par fout ce qui était dans le 
vent, tes Parisiens, des millions de Parisiens se ruèrent pour acheter, 
assez cher d’ailleurs,' les « maarvel lieux » petits pots de marée noire 
qui servaient, non seulement de gag-gadget sur /es cheminées, 
mais de cadeaux amusants A se faire entre omis ou parents. Et, en 
quelques mois, toute la marée bretonne se retrouva entreposée, en 
des millions de bocaux, dans des appartements de la région pari- 
sienne. 

JACQUES STERNBERG. 


(Lire la suite page 15J 


Au fil de la semaine 


I L faudra longtemps encore avant que 
la campagne électorale, que nous 
verrons de vivre et Les résultats du 
scrutin qui l'a conclue aient livré tous 
leurs secrets. Parrdelà. les calculs des 
uns et les exégèses des autre;, on peut 
cependant tenter de mieux comprendre 
ce qui s'est .-passé, et explorer 
notamment les (formées psychologiques, 
les ressorts cachés, de cet interminable 
et ardent affrontement qui a para débou- 
cher finalement sur le « statu quo », voire 
sur le vide. 


Les élections 
et 

le bonheur 


Précisément, si les réactions de nom- 
breux lecteurs et correspondants expri- 
ment la déception ou la satisfaction res- 
senties devant les résultats, nombreuses 
aussi sont les réflexions qui ont trait à 
la campagne elle-même, à ce qu'elle a 
révélé et à ce qu'elle a dissimulé, aux 
raisons pour lesquelles; ' après avoir, été 
si brayante, elle apparaît rétrospective- 
ment comme si médiocre. 


C HACUN, écrit un lecteur du 
Var, n'a pensé qu'à son parti, 
à sa paroisse, à sa génération, 


par 


PIERRE VIANSSON-TONTÊ 




à sa catégorie, à sa corporation, à son 
échelon,- à son indice. Quel égoïsme ! 
Quelle indifférence à l'égard des autres ! ' 
C’était frappant et démoralisant Ce n'est 
pas étonnant, après cela, que des enfants 
soient . martyrisés, des vieillards oubliés, 
des passants écrasés au maltraités sans 
que nul* le plus sauvent, s'en préoccupe, 
sans que personne * fosse quelque ■ 
chose ». Pas étonnant que la loi de la 
jungle s'installe partout ! » 

C'est une première ..re ma rque qui 
revient dans de nombreux témoignages. 
11 y a un k mur de l'égoïsme », comme 
jadis on pariait du « mur d'argent », et 
beaucoup, écoutant les orateurs de tous 
bords, l'ont ressenti. e Changer la vie » 
— et fout le monde prétendait ta chan- 
ger, c'est assurément changer les 
c □ n d 1 1 î.o ni matérielles d'existence, 
et d'abord pour, les plus défavorisés. 
Qu'un tel changement suppose, 'exige 
même des sacrifices de la part de tous 
les autres/ à, commencer, évidemment par 
les pfüs favorisés, voilà ce que personne . 


ou presque ne veut entendre. Chacun à 
son niveau songe d'abord à 'conserver les 
grands ou menus avantages qu'il a pu. 
acquérir et se soucie prioritairement de 
' les accroître. - , 

Pourtant,’ tout ne dépend pas du SMIC, 
des POS, de ta T.VA. et de 1M.R.P.P., 
ces sigles qui hantent l'univers' politique. 

Il y a aussi outre chose, d'autres moyens 
d'améliorer la vie qui n'ont rien à voir 
avec tes programmes, qu'ils soient com- 
mun ou distingué, selon l'excellent mot 
de Jean Effet, et peu avec les idéologies 
et les doctrines. 

Cette Idée-là, on la retrouve également 
sous bien des plumes. « Que promettent' 
en effet tous les partis ? écrit un ensei- 
gnant du Nord. Des progrès de la pro- 
duction, une augmentation de la consom- . 
motion, une amélioration du confort. En 
somme d'accentuer encore et toujours les 
défauts de -notre société en prétendant 
l'amender. Je sais bien qu'il, y a des 
catégories sociales brimées et même misé-; 
rafales, des injustices et des contraintes 
Insupportables. Les vraies réformes, 
urgentes et évidentes, sont là. 

• » AAais if y a aussi les outres, tous les 
autres, qui vivent dans une société de 
: comparaison bien plus que de consom- 
mation. Pour eux, c'est-à-dire pour l'écra- 
sante majorité, croit-on vraiment qu'en 
remplaçant la vélomoteur par une 2 CV, 
la vieille télévision noir et blanc ' par 'un 
récepteur couleur, on aura assuré leur 
bonheur? Le vrai choix, fe bon choix, 
n'est pas entre le collectivisme et lé 'libé- 
ralisme, entre le socialisme — — et quel 
socialisme ? — et le capitalisme, termes 
également suspects, mais entre une 
société qui n'a pour fol que la renta- 
bilité pour fin que le profit et une 
société qui . s’efforcerait d'assurer le. bon- 
heur de l'homme par son épanouisse- 
ment. » 


£ 


V OILA les deux mots clés : bonheur, 
épanouissement. Ils reviennent, 
comme .un leitmotiv, dans un 
grand nombre de lettres, signées de cor- 
respondante très divers par l'âge, le 
milieu, la formation. L'exigence d'une 
plus grande qualité de ta vie quotidienne 


emprunte des formes variées. Pour l'un, 
ce qu'il -supporte le plus difficilement, 
c’est la discordance entre les rythmes 
naturels et ceux qu'imposent le. travail, 
là ,vïe dans, les grandes cités et toutes 
les nuisances. Le brait, le froid ou ta 
chaleur, les cadences, les trajets, les 
contraintes, la pollution, hier tant bien 
que mal admis, deviennent insuppor- 
tables. Pour l'autre, c'est la recherche 
de racines, le besoin de s'insérer dans 
une culture concrète, qui deviennent 
essentiels. Culture régionale ou spéci- 
fique à un milieu, la revendication tra- 
duit le besoin d'échapper au nivellement, 
à l'anonymat, à la. solitude. 

Pour beaucoup, sous une forme ou 
sous une autre, . le bonheur, l'épanouis- 
sement, passent par un nouveau mode 
de relations humaines qui ne soient plus 
seulement utilitaires ou de compétition. 
Ce rie sont plus là des thèmes de spé- 
culations . philosophiques, mais une aspi- 
ration vécue. Le désir se > déplace de (a 
.quantité vers la qualité, de nouvelles 
attitudes et de nouvelles demandes appa- 
raissait et les remises en question Iné- 
: dites foisonnent. En résumé, on souhaite 
confusément une société plus juste, plus 
libre, plus conviviale surtout. 

Or tout .cela, ces exigences et ces 
espérances, plus ressenties qu'exprimées, 
n'entre pas dans les schémas et les dîs- 
. cours de campagne électorale, pas. plus 
que dans les programmes des partis. Les 
écologistes ? c Ils ne sont pas d'accord 
entre eux », constate mélancoliquement 
un lecteur de Belfort, qui poursuit : 
« Certains se refusent à faire de Iq. poli- 
tique, d'autres rêvent seulement d'un 
environnement plus vert pour égayer un 
peu ta société de consommation. J'ai 
voté pour l'écologiste de ma circonscrip- 
tion, et pourtant il promettait à la fois 
le retour à la vie paysanne et la fournée 

de travail de quatre heures. C'en dire 
ta conception de la vie paysanne que 
peut se -foire un Intellectuel urbain ; et 
comme si .les jeunes avaient peur du 
travail, du sacrifice, des privations I » 
Entre le militant, tout à ses débots et' à 
ses raisonnements sur le SMIC, les natio- 
nalisations ou l'âge de la retraite, et 
l'homme quelconque que sa sensibilité 


porte vers le qualitatif autant et davan- 
tage que vers le quantitatif, le courant 
ne passe pas. 


A CES remarques s'en ajoute une 
autre, qui dépasse la vie quoti- 
dienne et le cadre national. 
Parmi les lacunes de la campagne, on 
a souvent relevé que la. politique 
extérieure, avec toutes ses Implications 
européennes et mondiales, les échanges 
commerciaux et les ventes d'armes, la 
coopération et les droits de l'homme, 
avait été complètement laissée de côté. 

C'est bien ce que déplorent, nombre 
de jeunes électeurs, comme celui qui 
écrit : « Comment la prise de conscience 
de l'absurdité de la guerre, de l'horreur 
de la torture, de l'oppression par la 
misère et la faim et — si on tient à 
rester dans les limites de l'Hexagone — 
de l'imbécillité de. la peine de mort 
n'a-t-elle même pas été envisagée ? On 
nous a parié interminablement de notre 
salaire, de nos Impôts et de notre 
bagnole, mais personne n'a eu un mot 
pour les millions d'hommes, de femmes 
et d'enfants qui, à- travers le monde, 
meurent, souffrait ou sont maltraités. 

. Ce n'est pas de l'idéalisme ou de l'utopie. 
Quand donc cesserons-nous de croire que 
l'univers commence à Brest et finit ' à 
Strasbourg, que nous sommes seuls sur 
la planète et que nos petites querelles 
sont l'unique enjeu d'une compétition 
comme celle-là, l'unique préoccupation 
des Français ? » 

Egoïsme et Indifférence, bonheur et 
épanouissement, idéalisme et utopie : 
ces sujets-là sont de faible rendement 
électoral. Us ne sont pas payants. Si le 
choix de société ne repose que sur quel- 
ques - projets de fois, quelques chiffres 
et quelques réformes, il met- en jeu des 
Intérêts mais ne touche pas au fond des 
choses. La campagne, demeurée en sur- 
face et même à ras de terre,' a déçu en 
interdisant de poser ce genre- de ques- 
tions. Ne serait-elle qu'une sorte de céré- 
monie rituelle et convenue qui offre, tous 
les cinq ans, l'occasion d'exorciser à peu 
de frais quelques fantômes ? 
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ETRANGER 


reflets du monde entier 



Le paradis perdu des retraités américains 


Depuis la fin des années 60. quelque huit mille Américains 
d'origine polonaise étalent retournés & l'heure de la retraite 
«fana le pays de leurs ancêtres, attirés par les conditions qui 
leur étalent faites, rapporte le magazine américain TIME : 

k Un V”>T , de change préférentiel doublait virtuellement le 
montant de leur pension. 

» L’accord était avantageux, aussi bien pour Varsovie que 
pour Washington : parce gue la Pologne payait le blé américain 
en zlotys inconvertibles dans le cadre du programme Food for 
peace, les Etats-Unis accumulaient une quantité énorme de 
zlotys. Les virements des retraites par la sécurité sociale amé- 
ricaine fournissaient ainsi à la Pologne bs devises pour racheter 
ses zlotys — ce qui était profitable pour les Etats-Unis, — et 
pour faire des achats à l’étranger. Mais la réserve magique de 
zlotys commença à s’épuiser vers la fin de 1975. et les deux 
gouvernements décidèrent de mettre fin au taux de change 
particulier à partir du i" janvier 1978. 

o Les nouveaux venus (~.J sont bien sûr inquiets d'avoir a 
changer leurs dollars au taux touristique de 33£ zlotys contre 
75 zlotys au taux préférentiel. En tout cas, en 1977, il n’est venu 
que trois cents nouveaux retraités d’Amérique contre trois mille 
es 1970. Nombre de retraités américains envisagent de rentrer 
aux Etats-Unis. Mais ce n’est pas facile. Ainsi, un couple a 
constaté que Vappartement çu * ü avait acheté pour 11 000 dollars 
ne pouvait être revendu qu'à l’Etat polonais, et encore ü leur 
faudra attendre trois ans pour se faire payer. Un autre, qui 
avait renoncé à sa citoyenneté américaine pour éviter des délais 
bureaucratiques, s’est vu refuser le droit de rendre visite à des 
amis aux Etats-Unis. La plupart des Américains polonais font 
bonne figure encore (~.J, mais ils n'encouragent plus les autres 
à venir les rejoindre- b 


fîos Anodes ®ïme$ 


Double culture interdite 


•■Pour des miniers de jeunes Japonais, l’accession de 
leur pays au rang de puissance économique n’a pas gue 
des avantages b, écrit le LOS ANGELES TIMES. 

« Lorsqu’ils reviennent au Japon, les fils et les filles 
des nombreux hommes d’affaires et diplomates qui ont 
vécu à l’étranger se sentent dépossédés de leur culture 
d’origine. Selon le professeur Ann Murase, de l'univer- 
sité Sophie, à Tokyo, ü n’y a pas de place, au Japon 
pour des enfants ayant une double culture. (-) 

b Une jeune fille, qui porte encore les blue-jeans 
qu’eUe affectionnait en Occident, raconte : « Je ne peux 
même pas croiser les Jambes sans que ma mère me rii«» : 
«H faut que tu apprennes à être plus féminine, sinon tu 
b ne trouveras jamais & te marier. » 

« Le problème est relativement nouveau : en 1971. 
ü vfy avait pas plus de 1700 cas de jeunes Japonais reve- 
nant au pays après avoir vécu à l’étranger. Aujour- 
d’hui (~). Us sont plus de 7000 chaque année; 25000 
dfentre eux sont inscrits dans des établissements d’ensei- 
gnement primaire ou secondaire à l’étranger. f~J 

» Yasuko Fukuhara, vingt ans. qui est allée au lycée 
en Angleterre, et qui entre à l’université à Tokyo, se 
réhabitue très mal à son pays - « Je découvre qa'Ld, 
» pour répondre comme ü faut à une question. U faut 
» tenir compte de la personne a laquelle vous parlez et 
» des circonstances dans lesquelles cela se passe, dit-elle, 
9 Les femmes doivent être timides et silencieuses. » (-) 
» Selon le professeur Murase: «La situation contf- 
9 nuera a se détériorer tant que l ‘université restera, au 
» Japon, la porte d’entrée du pouvoir plutôt qu'un lieu 
» de réalisation personnelle. » 


ration 


L’arabisation en panne 

L’hebdomada i re socialiste de Casablanca LIBERATION 
fulmine contre les snobs de la francophonie : 

« Pourquoi me parlez-vous en arabe 7 Vous ne savez pas le 
• français ? Allez-vous-en. Je ne fous reçois pas. Voyez mon 
9 remplaçants Ces interrogations, cette injonction brutale, ne 
sont pas le fait d’un affreux colonialiste . méprisant pour notre 
langue, raciste sur les bords. C’est un ophtalmologue marocain, 
connu dans la capitale, qui les a lancées à la figure d’une 
Cliente, accompagnée d’une mère éplorée et de son fils qui 
risque de perdre un œil, après avoir perdu le premier. La mère 
était affolée; elle voulait suivre la conversation et connaître 
directement le diagnostic de la bouche même du docteur, en 
arabe. 

b L'ophtalmologue en question, tout à sa préparation du 
concours d’agrégation, ne l'entendait pas de cette oreille. Pour- 
quoi allait-il perdre son temps à expliquer en arabe, et de sur- 
croît à une mère éplorée de condition modeste, ce qv'ü considère 
comme une intrusion intolérable dans son domaine réservé? 

* Avec moins de brutalité, mais plus insidieux, vous trou- 
verez le même refus chez le commerçant qui s’obstine à vous 
répondre en français, bien que vous vous adressiez à lui dans 
votre langue maternelle; chez nombre de famille, tout ce qu'il 
y a de marocain, qui n’entendent vous causer que dans la 
langue de l'efficacité, du savoir, la langue à la mode : chez les 
fonctionnaires qui n’ont de clients que des Marocains ; chez les 
policiers qui ne parlent arabe que dans les discours, et qui 
souhaitent ardemment trouver leur identité., en parlant 
français f~J. 

b Mais comment parler de l'arabisation alors que le nombre 
de quotidiens en français s’accroît, passant, dans les dernières 
années, de trois à cinq journaux? Si quelques-uns sont consi- 
dérés comme te naturel héritage de la colonisation, que dire des 
tenants intransigeants de l'arabisation qui publient des placards 
dans la presse étrangère vantant le « quotidien en langue 
française le plus tu au Maroc a ? 


SELSKAYA JIZN 


Echec à Fantomaski 


a Pantomas a été condamné à mort », écrit le quoti- 
dien soviétique SELSKAYA JIZN (LA VIE AGRICOLE). 

« Fan to mas » est le pseudonyme qu'avait adopté un 
certain A. G. Metlouchko. de Gomel. en Biélorussie, qui. 
armé attaquait nuit et jour ses victimes » 

Dans cette affaire « inhabituelle et compliquée, ta 
femme du dangereux récidiviste, qui l’avait aidé à 
accomplir ses forfaits, a été condamnée à trots ans de 
privation de liberté ». Indique LA VIE AGRICOLE, sans 
donner plus de précisions sur les raisons qui ont fait 
c ho i s i r & Metlouchko le nom du héros de Marcel ai la in 
pour commettre ses crimes. 


LE MONDE 


Lettre de Yakushima 


L’île des arbres et des singes 



Aujourd'hui, Tanegashïma est sur- 
tout devenue le Cap-Kennedy nip- 
pon : sur llle a, en effet, été 
installé un centre spatiaL 


L A voix haut perchée, le visage 
chiffonné d'une vieille femme 
sous un chapeau délavé qui 
a pris des teintes bols de rose. 
Il serrait dans sa main des bour- 
geons de tara, arbre des monta- 
gnes. dont les Japonais raffolent, 
tout en sirotant son thé dans le 
seul café, nommé pompeusement 
• snack - du village. A soixan (él- 
irais ans, il parcourt 10 kilomètres 
par jour dans les montagnes pour 
y chercher du bola sur lequel 
il grava ses poèmes. A la conver- 
sation. nous dlt-ll, Il préféré sa 
compacité avec les grands arbres, 
la tâte au ciel. Goût du silence 
peut-être hérité des années passées 
autrefois en prison pour un larcin 
quelconque et qui sont aujourd'hui 
le thème des romans qu'il publie 
en feuilleton dans la petite revue, 
à tirage confidentiel. Moulin à 
vent. 


Circulaire, d'environ 100 kilomè- 
tres de pourtour, Yakushima est 
hérissée d'arêtes montagneuses. 
Excepté sur l’étroit littoral, elle 
s’élève d'un seul coup jusqu'à 
2 000 mètres en son point cul- 
minant. le mont Mlyanoure-Dake. 
caché au creux de nie. Si te 
Nord de celle-ci, aux abords du 
nouvel aéroport, est d'une sinistre 
platitude, dès que l’on approche 
du Sud, par des routes parfois 
simplement empierrées, le paysage 
se fait plus sauvage. Hostile même 
lorsqu’on se sent pris entre les 
roches sombres perlées d'écume 
et les torrents grondants descen- 
dant en cascades des montagnes, 
soudain proches et menaçantes 
quand l’orage qui semble s’y être 
accroché éclate en grosses gouttes. 
Pourtant au détour de la route, 
on tombe un peu plus loin sur une 
plage de sable blanc, au fond d’une 
crique où, en mai, viennent pondre 
les tortues de niBr. A deux pas. 
un petit village de pécheurs paraît 
refermé sur lul-méme comme un 
coquillage. 


conférence, a sep; mille deux cents 
ans. Non loin la souche • Wilson 
du nom ds l'Américain qui la dé- 
couvrît. a plus de 2 0 mètres et est 
ensevelie snus la neige jusqu'au 
printemps. 

Dès que "‘en s'enfonce dans la 
montagne, par des sentiers de 
bûcheron, on pénètre dans uns foré! 
sombre où le soleil ne parvient pas 
è perCBr l'épais leui.’lage. Arbres et 
roches, ces dernières polies par 
l’eau, suintent l'humidité. Parfois un 
flanc entier dB la montagne appa- 
raît comme un rieu de cataclysme. 
Touchée par un typhon, une partie 
de la forêt a été décimée. Les 
arbres morts, aux ' troncs blanchis 
par la pluie et tes vents, dressent 
encore leurs branches squeletti- 
ques comme des membres section- 
nés. figés en des gestes hagards, 
□ans ces paysages apocalyptiques, 
le long de la route de pierrailles, 
tracée ïl y a une dizaine d'années. 
on rencontre parfois l'épave d'un 
camion. Lui aussi pris dans la tour- 
mente ou plus simplement tombé 
en panne définitive. Il se décom- 
pose lanternent, formant une large 
tache de rouille autour de lui. 
comme un cadavre perdant ses 
entrailles. 


saïent en trois groupes d'une vtag. 
laine de milliers de membres cha- 
cun : les hommes, les cerfs et les 
singes. Aujourd'hui, ce sont fa 
deux dernières catégories qui rem- 
portent largement : les jeunes pré- 
fèrent aller travailler dans le 
Kyushu que da rester sur nie. En 
revanche, les routes sont peuplées 
de singes qui attendent les quel- 
ques touristes de passage et les 
bûcherons. 


Pour lui. Yakushima est une belle 
ne. Deux fois par an, il quille le 
quartier lépreux mais haut en cou- 
leur et bruissant d'histoires de 
KamagasakJ. à Osaka, pour « son - 
Ile, qui est en effeL aujourd'hui 
encore, l'une des plus sauvages 
du Japon et en tout cas d’une 
Incomparable richesse en essence 
d'arbres et de mousses (mille six 
cents, nous dit-on). 


Yakushima. au sud du kyushu 
(île méridionale du Japon), est à 
six heures de bateau — ou désor- 
mais une demi-heure d'avion — 
du port de Kagoshima. Elle est peu 
connue. On .lui préfère en général 
IHe de Tanegashïma, assez pro- 
che. célèbre parce que c'est là 
qu'au seizième siècle des portugais, 
drossés par la tempête sur ses 
côtes, vendirent à prix d'or aux 
habitants les deux premières arque- 
buses qui pénétrèrent au Japon. 


M AIS Yakushima. c'est avant 
tout des montagnes et des 
arbres qui, chaque année, 
attirent d'ailleurs une vingtaine de 
botanistes du monde entier. Llle 
est surtout connue pour ses cryp- 
lomérias (yakusugi, les cryptomërlas 
ds lits Yaku). — une espèce par- 
ticulière de cet arbre réputé du 
Japon dont on fait notamment le 
tokagashira. pilier du tokonoma 
(alcôve en retrait qui sert à exposer 
une peinture ou un objet) de la 
pièce Japonaise. Sauvages, mode- 
lés par les éléments, les yakusugi 
sont des arbres torturés par com- 
paraison & ceux, bien droits, qui 
poussent sur le mont KUa fKita- 
yama). près de Kyoto. Ils sont dif- 
férents aussi par la couleur. Au 
blanc laiteux de ceux du KHayama. 
les crypto méfias de Yakushima 
opposent des teintas plus chaudes 
et sentent fortement la résina. Les 
souches et les racines que l’on 
polit en les frottant avec l'écorce 
prennent des allures de bols ciré. 

Les vieux arbres au cœur de nie 
ont plusieurs milliers d’années. Le 
plus célèbre, de 10 mètres de cir- 


L 'EXPLOITATION de la lorêt, 
qui a commencé au début 
du siède. se fait par camions. 
Le système de petits wagonnets 
dont la voie s’enfonce dans la 
montagne jusqu'à ce qui fut un 
village dB bûcherons, aujourd’hui 
rendu à (a forêt, a été abandonné 
dans les années 60. Les bûcherons 
racontent que. au cœur de ta foret 
on trouve souvent des arbres énor- 
mes, abattus par rfiomme mais que 
celui-ci, trop présomptueux et sans 
équipement suffisant a dû renoncer 
à descendre et qui restent cou- 
chés, couverts d'humus, comme un 
défi 

Sur les 50000 hectares de llle. 
38 000 son: propriété de l'EtaL Sur 
12 000 hectares, on n’a plus le 
droit d’abattage. Le Bureau des fo- 
rêts demeure le plus important or- 
ganisme de llle. Selon son direc- 
teur, -sauf an Hokfeaido (île sep- 
tentrionale du Japon) er peut-être 
dans les Alpes japonaises, an n'a 
plus eu Japon da paysage aussi 
sauvage où l’homme n‘a iamais 
pénétré ». 

fl n'y a pas si longtemps, les 
■ habitants » de Yakushima se dlvt- 


E N T R E llle d'Oklnawa, qui 
bien que Japonaise a une 
culture particulière très In- 
fluencée par la Chine, et le Kyushu, 
Yakushima se rattache fièrement à 
l'archipel nippon. Ce sentiment 
d'appartenance est beaucoup moire 
évident dans les Ryukyu (archipel 
d ' O k i n a w a). Sans douta perce 
que. après la grande bataille qui 
opposa à la fin du douzième sücIb 
le clan des Heike à celui des 
Genjt. des vassaux des premiers, 
vaincus, se réfugièrent à Yaku- 
shima. on trouve sur nie beaucoup 
d'expressions de Kyoto. •Ici, nous 
n'avons pas de die/e cte», tient à 
préciser le propriétaire de la petite 
auberge Suimeîso, le long de la 
rivière du port d'Anbo, qui dirige 
en même temps le bureau du tou- 
risme. Maison accueillante où Ton 
vous raconte l'histoire de (lie, 
comme ailleurs au Japon riche en 
légendes, autour d'une table bien 
garnie d’asahigant, crabes des pro- 
fondeurs, spécialité de rendrait, et 
de tobiuo, le poisson volant ; le 
fout arrosé de shochu local, alcool 
violent à base de patates. 


Les redoutables armées de tou- 
ristes nippons qui consommant 
goulûment du pittoresque, les yeux 
rivés sur le drapeau de leur groupe, 
n'ont pas découvert Yakushima. La 
montagne est pour l'Instant trop 
difficile d’accès pour les autocars, 
qui s'arrêtent au premier refuge de 
l'itinéraire le plus connu. En été, 
seuls viennent quelques étudiants. 
Llle a donc gardé le charme qu'elle 
pouvait avoir au début du siècle 
lorsque l'écrivain Fumiko Hayashl y 
passa plusieurs mois, dans l'hôtel 
aujourd'hui décrépi du port d* Anbo. 
pour écrire son célèbre roman 
Uklgumo fias Nuages flottants). 
A Yakushima, aujourd'hui encore, 
les nuages qui passent ne sont pas 
ceux des usines. 


PHILIPPE PONS. 


MADAGASCAR 


LA TRISTE HISTOIRE DES PETITS COIONS REUNIONNAIS 


jt la suite de délicates négo- 
J\ dations menées ü y a 

A A flhufn/n Mm/ifiuu h Tnnfl. 


plusieurs semaines à Tana- 
narive par un diplomate français 
de haut rang, M. Claude Rosfazn, 
a discrètement pris fin une 
expérience de câlonat agricole 
amorcée vingt -cinq ans plus tôt 
par la France en territoire mal- 
gache. dans la vallée de la Sakay. 


Rarement échec économique, 
social et humain aura été plus 
complet que celui de cette expé- 
rience commencée en 1952, tare- 
que le Fonds d’investissement 
des départements d'outre-mer 
(FI DOM ) débloqua les premiers 
crédits nécessaires à la cons- 
truction d’un village-témoin sur 
les hauts plateaux de Mada- 
gascar. 


près à la culture, des rendements 
de l’ordre de G .000 quintaux de 
mais à l’hectare Un ensemble 
agro-industriel serait créé pour 
valoriser la promotion agricole, 
tandis qW après accroissement 
progressif des rendements, des 
débouchés seraient systématique- 
ment recherchés pour le riz. le 
manioc, le mais, ta viande de 
boeuf et de porc, les volâmes, les 
veufs, les produits maraîchers^. 


Comme le rêve 
de Perrette 


Raphaël Babet, député de la 
Réunion (1), ooutaft que des 
immigrants originaires de ce 
département soient transplan- 
tés en territoire malgache, alors 
possession française, et que leur 
installation y soit financée par 
le' Trésor public. Une société 
devait être constituée à cet 
effet à Saint-Denis de la Réu- 


II s’agissait dans l'esprit des 
promoteurs de régler les pro- 
blèmes que pose le surpeuple- 
ment de la Réunion, d’assurer 
la promotion sociale et humaine 
de cultivateurs réunionnais par- 
ticulièrement déshérités, d'asso- 
cier deux communautés conser- 
vant leur originalité, réunion- 
naise et malgache, en améliorant 
ensemble leurs conditions d'exis- 
tence. Simultanément était 
tenté un essai de restauration 
et de régénération des sots dans 
une région d’accès difficile, non 
peuplée, et dont le site, en bor- 
dure de la rivière Sakay. était 
en vote de latéritisation. 


Comme le rêve de Perrette, 
celui de Babet ne devait jamais 
se matérialiser Les dizaines de 
milliers de petits cotons dont 
l’installation était prévue sur 
18000 hectares restèrent quel- 
ques centaines, dont les 250 fer- 
mes étaient réparties sur environ 
3000 hectares'. Dès le début de 
décembre 1077, n’habitaient plus 
la vallée de la Sakay qu’une 
trentaine de familles dont les 
terres et les habitations allaient 
être transférées au gouvernement 
malgache « qui avait admis le 
principe d'one juste Indemnisa- 
tion ». 


depuis longtemps coupée du 
monde. 

Ce corps étranger implanté au 
cœur du terroir malgache était 
supporté avec de plus en plus 
d’impatience par les autorités 
d’Antananarivo et par le paysan- 
nat local « Cela n'a que trop 
duré et doit finir an plus rit* ». 
répétaient les Malgaches pour 
lesquels l'expérience de ta Sakay 
était devenue le symbole d’un 
colonialisme périmé. L’existence 
de cette enclave pratiquement 
extraterritoriaUséc exacerbait le 
nationalisme malgache, et pro- 
voquait des réactions xénopho- 
bes. Armés de sagaies, certains 
éléments, que les autorités loca- 
les disaient ne pas être en 
mesure de contrôler, venaient 
s’emparer des récoltes ou du 
cheptel, dansaient devant le 
seuil des fermes en proférant des 
menaces à l’encontre de leurs 
habitants. 


vingt ans de travail et qu’on les 
divise par le nombre de famSles, 
on constate que chacune de 
celles-ci aura pu rapatrier l’équi- 
valent de 15000 F. Après être 
parvenus, très péniblement, à 
vendre leur lit, leurs casseroles- 


Singulière contre-performance 
de penser que ces va-nu-pieds. 
quz au terme d’une vie de travail 
auront nus de côté une somme 
moins importante que la solde 
mensuelle de certains adminis- 
trateurs de ta société, étaient 
considérés par les paysans mal- 
gaches comme les profiteurs 
d’un système colonial, d ont Vago- 
nie semblait ne Iamais devoir 
s’achever . 


Une singulière performance 


Des techniciens devaient, en 
dix ans, affirmaient les défen- 
deurs du projet de la Sakay, 
permettre, sur des terres impro- 


Babetvüle, petite capitale 
administrative de cet ensemble, 
ne faisait déjà plus illusion à 
cette époque, en dépit du splen- 
dide êc Tin de jacanmOas et d’eu- 
calyptus à l'intérieur duquel 
nichaient son église, son centre 
médical, son bureau de poste, 
ses écoles et ses 200 logements. A 
la porcherie, où prospéraient 
plus de 6000 truies et verrats . à 
la rizene prévue pour traiter plus 
de 800 kilos de paddy à l’heure, 
à la laiterie où des techniciens 
suisses et français fabriquaient 
un tramage réputé dans toute 
l’Ue, l’atmosphère était au pessi- 
misme. 


(2) Industriel, maire de Saint- 
Joseph, Il rut élu député en 1946, 
réélu en 1951. et siégea & V Assem- 
blé» dans le groupe U.D.SJL 


Pourtant bien reliée à la capi- 
tale malgache, par deux pistes 
d’atterrissage, et par une bonne 
route qui permettait de V attein- 
dre en moins de trois heures, la 
vallée rte la Sakay semblait 


Cet s *Stat dans l'Etat ». 
périodiquement dénoncé par les 
dirigeants d’Antananarivo, 
vouait ainsi à la vindicte publi- 
que ceux qui étaient au service 
de la société professionnelle et 
agricole de la Sakay (SA^ASl. 
Or, tout étrange . de passage d 
Eabetvüle était d’abord frappé 
par le contraste existant entre la 
prospérité de cette société et le 
mode de vie fort chiche de ses 
fermiers. Ces derniers recevaient 
à leur arrivée i la Sakay. un 
lopin de terre, du matériel agri- 
cole, une maisonnette, du chep- 
tel et des semences sous forme 
d’avances mensuellement rem- 
boursables. 

Sur deux cent cinquante ra- 
milles. seules vingt -cinq ont pu 
s'acquitter entièrement des dettes 
contractées à l’égard de la 
SAPAS. Seul un nombre iden- 
tique d'entre elles possèdent un 
acte de vente — mais pas de 
tare de propriété — après avoir 
acheté tes terres qui apparte- 
naient à la société qui les em- 
ployait. Si f on additionne toutes 
tas sommes économisées pendant 


Rapatriés par avion de Mada- 
gascar, les serfs de la Sakay ont 
été transférés en métropole dans 
les centres prévus pour les réfu- 
giés politiques du Vietnam, de 
Corée, du Cambodge. Leur 
longue marche à partir des 
s hauts s de La Réunion qu’üs 
ont été incités d quitter , 1 C 7 
a un quart de siècle, à une épo- 
que où la décolonisation était 
déjà trop largement engagée 
pour permettre l’amorce d'une 
expérience comme celle de la 
Sakay. s’achève lamentablement, 
pour tes uns en Champagne, 
pour les autres en Provence ou 
au centre de rapatriés de Sar- 
cetles. Dans l'anonymat, dam la 
clandestinité et surtout dans 
l’indifférence.. 


PHILIPPE 0ECRAENE. 


Edile par la S-A-RX. le Monde. 
Gérante : 

iaetpex faetet. directeur de la pnNicalW- 
Jaunies Samgeat. 
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«ZIG Z AG» 

Le magazine de la création 


RADIOTELEVISION 

Témoignages pour l’histoire 


P AYSANNES russes battant 
le blé, et autres scènes ru- 
rales filmées avant la révo- 
lution de 1917, * la Moisson », 
un tableau peint par Casimir Ma- 
lévitch en 1912, le récit d'une 
promenade dans la campagne 
ukrainienne par Laurent Terzieff, 
qui Incame le peintre : au ralenti, 
en accéléré, des images défilent 
et des correspondances s'élaborent 
sur la table de montage où prend 
forme l'émission c Malêvltch ou 
l'impatience des limites ». 

Cette vingt-septième émission du 
magazine d'information artistique 
c Zig Zag », faute de temps, sera 
mixée le 10 avril, jour de sa dif- 
fusion au petit écran, et ne pourra 
être présentée à la presse ou 
préalable. C'est une des contrain- 
tes que connaît l'équipe de « Zig 
Zag » depuis la création du ma- 
gazine en 1975. En dépit d'autres 
limites, qu'imposent notamment 
une programmation mensuelle 
(cinq jours de préparation, autant 
de tournage, deux semaines de 


montage, tout en esquissant 
l'émission suivante), un budget 
insuffisant pour permettre une 
mise en forme achevée et la courte 
durée de chaque émission (26 mi- 
nutes pour proposer la lecture télér 
visuelle d'une gronde exposition . 
er, cours), l'équipe de « Zig Zag » 
a poursuivi son travail sons relâ- 
che, même si à choque fois, souli- 
gne Yves Kovacs, un des réalisa- 
teurs de la série, « c'est la 
solitude du coureur de fond ». 
Longtemps considérée comme un 
banc d'essai et relégué entre 
« Aujourd'hui Madame » et « Des 
chiffres et des : lettres » dans 

l'émission « Fenêtre. sur._ », en 
fin d'après-midi, depuis septem- 
bre dernier, ces émissions sur l'art 
sont diffusées- après 22 h. 30, 
quand « La tête et les jambes » 
ne déborde pas sur l'horaire. Et 
même si seuls les .couche-tard 
peuvent suivre « Zig Zag », Terri 
Wehn Domisch, productrice du 
magazine souligne que c'était une 
promotion. 


L ES émissions historiques ont toujours 
connu m succès populaire à la télé- 
vision, peut-être pan» que V instru- 
ment hd-méme favorise VfBusion de réalité, 
le regard, sur le passé prolongeant le spec- 
tacle de ractuaÛté. La représentation de 
Thistoire a connu plusieurs, phases ; 

Il y eut d abord. la « dramatique », 
tOustrée par la .célèbre émission d •Alain 
Dec aux, André Castelût et Steüio Lorenzi, 
« La caméra explore le temps », et en rtc file 
aujourd’hui par ceux gui, comme Maurice 
Faüevic, tentent d’y introduire les' méthodes 
du reportage. ' 

n y eut ensuite le montage de documents 
famés, en particulier grâce à rutüisation 


des archives Pathé. Depuis quelques années, 
les recherches portent sur les témoignages, 
que Von mile soit aux images d’époque, soit 
à des reconstitutions en costumes. Trois 
émissions offrent cette semaine plusieurs 
aspects de cette démarche. 

Leurs pires partent S eux-mêmes. : « Ce 
jour-là j’en témoigne », gui reprend et 
complète, sur Antenne Z. les « Chroniques 
du temps de Vombre » présentées üy a deux, 
ans par Armand Panigél ; u les Derniers 
témoins », gui propose sur FR 3 quatre 
« affaires », dont Za plus célèbre .est le 
procès de Riom ; « De mémoire d’homme », 
Za série de Pierre BBüemare sur Antenne 2, 


dont le prochain épisode est- consacré à 
a ta Nuit de cristal ». 

Ces trois productions f efforcent de 
renouveler , chacune -d sa manière, les 
formes de notre mémoire collective. Le 
résultat n’est pas toujours convaincant, 
d’abord parce que la période choisie, celle 
de la dernière guerre, a déjà été beaucoup 
vue au petit écran t sauf , ü est .vrai, dans 
sa meilleure version, ceUe du film d’André 
Harris et Alain de Sedouy, le Chagrin et 
la Pitié), ensuite parce que, faute de moyens 
sans doute, faute aussi d’un . peu .d’audace, 
ces émissions, trop rassurante s, restent à Za 
surface des choses : mais elles montrent 
une voie. 


Une chronique 


Une approche originale 


« Zig Zag », qui assume la 
mission, définie dans le cahier des 
charges de la société Antenne 2, 
de donner aux téléspectateurs la 
plus large ouverture sur la vie 
culturelle dons le domaine des 
arts plastiques, ne se contente pas 
de rendre compte des expositions. 
Grâce à l'outil télévisuel, s'élabore 
une approche originale des oeu- 
vres et documents exposés. Selon 
le sujet abordé (presque toujours 
il s'agit de phénomène d'avant- 
garde), la mise en imagés d'une 
exposition se fera spectacle — 
théâtralisée dons « les Ballets rus- 
ses 1909-1929 », conçue comme 
une comédie musicale pour « le 
Ping-pong Paris-New- York, », réa- 
lisée par Pierre Desfonds — ou 
miroir de l'histoire tel « Maïakov- 
ski au la force des mots-tocsin », 
œuvre de Colette Djidou. Repla- 
çant te créateur de son œuvre 


dans le contexte historique et 
culturel de son époque (montage 
d» photographies, de films et do- 
cuments sonores) faisant intervenir 
l'artiste lui-même si cela est pos- 
sible (Sonia Delaunay, Marcel Dû- 
champ) ou l'un de ses proches 
(Lili Brik dans « MaTakovski ») 
ou encore l'auteur d'une étude 
originale (Denis Roche dans « Pi- 
cobio »), chaque magazine d'in- 
formation artistique se veut aussi 
œuvre de creotion. 

c Zig - Zag » dispose depuis 
peu d'un bureau partagé avec 
« Bande a part ». Il serait ques- 
tion d'accorder une heure . d'an- 
tenne mensuelle au magazine, l'an 
prochain. Cela pourrait être aussi 
une occasion d'en avancer l'heure 
d* programmation. 

EVELTTA mood. 

-* Lundi 10 avril. h 2, » h. 35. 


« la vaille de fêté 1076, Il ne 
f\ restait plus guère de provb 
■** sions - en boites » pour 
combler les cases grandes ouvertes 
dans les • Après-midi rf Antenne 2 ». 
Ennuyé d’avoir è programmer une 
série américaine de plus, Marcel 
JuHIan, alors présidant de la 
deuxième chaîne, avait fait appel è 
ceux qui lui proposeraient des Idées. 
A condition que celles-ci soient 
simples, « simple » signifiant è la 
fois pas trop cher et réalisable rapi- 
dement. Armand Panigel ■ mit è prolit 
cette occasion montées en un 
tempe record (deux mois è peine), 
ses ■ Chroniques du temps de 
l'ombre » furent, cette année-ià, 
diffusées chaque lour , à 17 h. 15, 
durant tout lé mois d’août La pire 
époque, la pire heure : une case 
dont personne ne voudrait Dans. Jea 
villes en vacances, les appartements 


et ies films qui lui sont consacrés 
ne se dément pas)? , 

Néanmoins, la série "Ce lour-lè 
fen témoigne - va/ait d’échapper 
aux oubiiodes des archives télé- 
visées, et cette seconde diffusion 
aura permis à Armand Panlgai do 
reprendre ce qui avait dû 6l/o lait 
trop vite à l’origine. Des documents 
supplémentaires — Inédits pour ia 
plupart — viennent compléter cette 
histoire dès années noires, d’autres 
acteurs de la Résistance ont été 
Invités è livrer leurs souvenirs, à 
donner leur point de vue sur ce qui 
se passa depuis Rentrée des Alle- 
mands A Paris, le U luln 1940, jus- 
qu’au défilé dans ia capitale libérée 
la 26 août 1644. Les émissions 
durent cette fols-ci cinquante-deux 
minutes. Il n’est pas question de 
mettre simplement bout è bout deux 
épisodes de la série précédente. Le 


Une illustration 

L E mot de nationalisa- de Riom est ici, pria dp 
tion semble avoir, par le bâtonnier Toulouse, 
moments, une vertu geait sur les bancs de le 


sont clos et désertés. Sur les plages - mnn htg n a été repris : treize chronb 
ou à le campagne, tant que le soleil qugg sont donc proposées A une 
ne s’est pas couché, on ne songe . csdbnc& hebdomadaire, 
guère à regarder la télévision. ’ ^ 


Pourtant, ces petites émissions 
quotidiennes, de vingt-six minutes 
chacune, eurent un écho, du suc- 
cès. On dira : la téléspectateur aime 
ce qui revient et assure de sa 
fidélité les rendez-vous réguliers. On 
dira qu’il n'attend maintenant que 
ce qu’il connaît déjà : dès lors, quel 
sujet mieux trouvé que celui de la 
Résistance (la goût pour les livres 


RECHERCHE ET VIDÉO A BUDAPEST 

Un langage encore balbutiant 


pues sont donc proposées A une vant les juges de la Cour su- 
cadence hebdomadaire. prénie .de justice, à Riom , le 

Comme dans la version d’origine, 11 mais 1942. Etrange procès. 

Tordre chronologique dent lieu de <*»* les accusés étalent déjà 

tn directeur : ainsi, de mois en condamnés, puisque le maréchal 

mois, la Résistance est-elle contée Pétain avait décidé, cinq mois 

par ceux qui. de près ou de loin, auparavant, leur détention à vie 

ont participé à sa victoire. Des dans une ençelnte fortifiée, et 

axfrahs des actualités e/némafogra- verdict ne devait jamais 

phlquea de la propagande nazie, des rendu, puisque, un mois plus 

montages de documents ou de jour- t f rd « “• débats seront « an^pen- 
naux du temps sont Insérés entre dus » sous la pression d Hitler. 
chacun des témoignages. Ils a ont De cette parodie de justice. 
une centaine i raconter ce que assortie de « consignes générales 
furent les événements de cette épo- d’orientation et de censure » & 

que sombre. Ceux - des premiers l’intention de la presse, Léon 

jours » parlent de là fondation des Blnm, vieillard fragile et droit, 

divers réseaux, des. appels du génè- seul ou presque face -à onze ma- 


horrifique. Dans beaucoup d’es- 
prits, la nationalisation se con- 
fond avec la socialisation, la col- 
lectivisation et, par conséquent, 
avec la spoliation (—). J’ai tou- 
jours pensé que, dans des pro- 
grammes de coalition où le parti 
socialiste et d’autres partis en- 
traient, ü fallait Introduire des 
nationalisations . (~). Croyez- 
vous qu’Ü y ait là-dedans une 
pression communiste ? Les com- 
munistes étaient tout à fait in- 
différents aux questions de na- 
tionalisation. » 

Non, la campagne électorale 
ne recommence pas, M. François 
Mitterrand ne plaide pas, une 
fols de. plus, pour le programme 
commun, dans sa version actua- 
lisée par le PS.; ce discours a 
été prononcé par Léon Blum de- 
vant les juges de la Cour su- 
prême de justice, à Riom, le 
11 mais 1942. Etrange procès, 
dont les accusés étaient déjà 
condamnés, puisque le maréchal 
Pétain avait décidé, cinq mois 
auparavant, leur détention à vie 
dans une enceinte fortifiée, et 
dont le verdict ne devait jamais 
être rendu, puisque, un mois plus 
tard, les débats seront c suspen- 
dus » sous la pression d'Hitler. 

De cette parodie de justice, 
assortie de c consignes générales 
d’orientation et de censure » à 
l’Intention de la presse. Léon 
Blum, vieillard fragile et droit. 


de Riom est ici, principalement, 
le bâtonnier Toulouse, qui sié- 
geait sur les bancs de la défense 
et qui raconte, simplement, 
trente-six ans après, comment 
les choses se sont passées. Léon 
Blum a le visage et la voix d’un 
comédien, Henri Vïrlojeux, qui 
s'efface avec sobriété derrière son 
modèle. Enfin, des documents de 
l’époque font revivre les autres 



rsl de QbuUb. Leurs noms ? On les 
connaît, point n'est besoin de les 
énumérer encore. 


gistrats qui sont autant de pro- 
cureurs, saura faire une arme 
contre le régime de Vichy. Le 


L A vidéo, greffe prometteuse sur 
l'audiovisuel ou ersatz fatigué 
du cinéma et de la télévision ? 
SI lee jugements balancent entre Is 
dithyrambe et le dénigrement, la 
vidéo peut s'enorgueillir d’avoir, en 
dix ans de tâtonnements, accédé 
au stade suprême de la consécra- 
tion sociale : le colloque. Elle donne 
droit aux voyages, aux hûtels Inter- 
nationaux et aux réceptions offi- 
cielles. Dans ce décor de luxe; 
l'objet du colloque fait souvent 
figure de prétexte au tourisme al la 
demande n'est pas Insistant». 

L'originalité des rencontres 
Recherche et vidéo organisées du 
14 au 2A mars è Budapest par la 
téléthéque de l'institut français Bt 
l'Association science et audiovisuel 
est d'avoir réussi è tourner cet 
écueil. L'évantall des disciplines 
représentées à ces Journées (méde- 
cine, pédagogie, psychologie, socio- 
logie, ethnologie, théâtre, esthétique) 
et ta très active participation des 
chercheurs hongrois ont permis une 
rotation quotidienne du public et 
des thèmes abordés, qui autorisait 
un bilan assez complet des usages 
da la vidéo. 

Cette série de confrontations en- 
traîne un premier constat : le pro- 
fessionnalisme. aujourd'hui, constitua 
un langage commun qui surpasse 
toutes les Idéologies nationales. 
Entre la délégué du Centre national 
de documentation pédagogique et 

son homologue hongrois du Cen- 
tre national des technologies de 
l'enseignement, la connexion est 

« CHILI- 

IMPRESSIONS » : 

pas d’ajonmenaenï 

La diffusion de» émission* de 
José Bereosa et Chantal Ban dis 
b f"h m -impressions a tenait 
commencer b> 9 avril. .L’ambas- 
sade dm Chili, qui en réclamait 
l'aj o nmem ent .(a le Monde » da 
4 avril ) a, en effet, été déboutée 
de son Instance en référé, te 
7 avril, par le tribunal civil de 
Parla, présidé par Mme Simone 
Boxés. Les magistrats ont es- 
timé. entre antres, qne l'appré- 
ciation des multiples difficultés 
de cette affaire (notamment 
l’Interprétation de l'accord ri- 
sné entre I7NA et le gouverne- 
ment chilien) c échappe an Juge 
des référés » et que « ta Uberté 
d'expression demeure, en France, 
le principe fondamental auquel 
11 ne pent être dérogé qne dans 
ies conditions très restrlcti ve- 
ulent réglementées par la loi, qnl 
ne se trouvent pas réunies en 
l'espèce ». 

L’ambassade dn Chili a fait 
appel. Un nonvéan débat était 
donc prévu ce samedi 8 avril. 


Immédiate. La république des péda- 
gogues, attachée à l'usage normal tf 
d'une vidéo qui permet de «cor- 
riger » les - défauts » des ensei- 
gnants et des élévee, intègre aussi 
bien les nouvelles techniques à sa 
vieille panoplie que celle des méde- 
cins où des. psychologues. Pourtant; 
l'Inventivité ne se partage pas éga- 
lement entre les disciplines. Alors 
que les sciences humaines, encore . 
fascinées par l'effet ' de leed bac Je 
qu'autorise la diffusion quasi 
simultanée de l’Image enregistrée, 
babillent encore avec l'audiovisuel 
comme avec un Instrument magique, 
lee sciences dites exactes 
lui ont rapidement découvert des 
usages spécifiques. 

M. André Paillé, du Centre audio- 
visuel da Saint-Cloud, en dressait 
un récapitulatif Las caractéristiques 
techniques des moyens vidéo — 
maniabilité, , autonomie de longue 
durée, extrême sensibilité à la 
lumière (même Infrarouge), faible 
rayonnement, traduction électronique 
des Intensités — ont chacune repu 
leur champ d'application. La labo- 
ratoire océanographique de Roscoff, 
depuis plusieurs années, (es em- 
plois pour explorer les fonds sous- 
marins; la NASA en a équipé ses 
satellites d'observation, le C.NJLS. ■ 
les utilise pour l'observation silen- 
cieuse des animaux. -les radiologues 
pour les investigations longues. Ce 
damier usage exploite uns double 
qualité : la diffusion infime des 
rayons X, qui prévient les trauma- 
tismes. et is transduction électro- 
nique, qui permet de balayer les 
organes avec un (alsceau d'ultra- 
sons Immédlatomsnts traduits en 
images- Grèce à un code de trans- 
lation, on peut désormais obtenir 
un report en couleurs des différâmes 
gammea .de gris de l'image, radloio- 
glqua 

SJ l’Introduction de la vidéo dans 
les hôpitaux hongrois est récente, 
son utilisation n'a, . en revanche, 
rien è envier à. celle qu'en. font les 
Français L'Inslitut de rhumatologie 
de Budapest dispose de deux ca- 
méras noir et blanc et d'un magné- 
toscope destinés à l'enregistrement 

des cas exceptionnels, des opéra- 
tions délicates e( à la formation des 
étudiants. Le service centrai de la 
faculté de médecine, lui, possède 
quatre caméras, dont deux couleur, 
affectées è un studio expérimental 
dirigé par un médecin et mis à ta 


de ces rencontres ont rivement Inté- 
ressé le public hongrois. Mais Ile 
ont montré que la vidéo n'est pas 
fa panacée d’une communication 
transparente. Elle échappe difficile- 
ment à l'attraction das modèles 
conventionnels, mat adaptés è le 
rechercha sociale. Les fondus en- 
chaînés, ies mises en scène sur- 
codées, apparaissent comme de 
péiea Imitations du cinéma qui dra- 
matisant l'Image en la détournant 
vers une fiction superflue. Ce qui 
ne signifie pas que les documents 
vidéo soient condamnés è une lai- 
deur -trop souvent de règle. 

Polarisés par T « autoscopie », 
les chercheurs sociaux sem- 
blent avoir du mal. à dépasser 
l'élémentaire ■ effet-v&chs-qukft » : 
filmer une situation, la projeter A 
ses protagonistes, enregistrer leurs 
réactions, etc. Outre sa monotonie, 
ce procédé, qui se donne . l’appa- 
rence de l’objecllvltâ, Induit' chez 
ses utilisateurs une assurance 
» scientifique - qui n’est pas loin 
de celle du médecin de fŒuf du 
serpent : voyeurisme et mise à mort 
symbolique des Individus, pour le 
plus grand bien de l'humanité. 

Surpris par le développement de 
la vidéo, les pays de l'Est n'ont pas 
participé è la course technologique 
qui a donné naissance A la produc- 
tion en série. S'ils ont ainsi pris 
quelques années de retard dans leur 
équipement. Ils ont aussi évité da 
faire les ItbIb d’un matériel dépa- 
reillé. Tandis que donnent déjà dans 
les armoires françaises des stocks 
d’appareils dont les Informations ne 
sont pas transmissibles, les Hon- 
grois ont profité ds four retard pour 
s’équiper plus uniformément en 
Sony 3(4 de pouce, norme qui' tend 
à s'internationaliser. Cette standar- 
disation préfigura r usage massif 
(Ton instrument dont on contrôla 
encore mal le maniement . 

Pour Jean Rouch. la vidéo s’ins- 
crit dans un vaste corpus audio- 
visuel d'où doit- naître un langage 
encore balbutiant, et qui comprend, 
aussi bien le super-8 que les moyens 
lourds du cinéma ou la toute nou- 
velle » peluche - (caméra-micro). 
Mais elle a pour I ethnologue Tavan- 
tage d’être Immédiatement exploi- 
table. véritable magnétophone & 
Images, et d'autoriser- le contrôla 
du groupe sur les informations qu'on. 
Iis extorqua et sur leur interpréta- 
tion. Las ethnies primitives, en effet, 


Ainsi revolt-on, guidés par ceux £^° n 066 


qui surent y réagir, pour commen- 
cer, les Images de nté 1940, puis 
remstatlon de Pierre Laval-, Et II 
est bon ef bien d’entendre en 
contrepoint les petites histoires 
Individuelles, de voir le visage de 
ceux qui. /aunes alors, voulurent 
choisir. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ A partir du samedi U avril, 
A 2. 18 h- 


homme de rigueur et de foL sera 
d’abord, sera surtout le procès de 
ses Juges. D’où te titre de l'émls- 


personnages. Une technique qui 
relève plus de l'illustration que 
de la reconstitution. 

. L’Illustration accompagne le 
texte, et ne vise pas à 1e rem- 
placer, même fictivement. Henri 
Vïrlojeux ne cherche pas A être 
1e double parfait de Léon Blum, 
une certaine ressemblance suffit. 
Le passé n’est pas recréé, 11 n’est 
qu'évoqué. Sans doute les au- 
teurs font-ils de pauvreté vertu. 


slon, produite par PR 3 -Lyon. ^ 

, _ ... . „ lee mnvHLt théâtraux Ils ren- 


que proposent Rodolphe-Marie 
Adaud et Jean-Jacques SlxkJs, 
« Rlozn. le procès boomerang », 
deuxième d'une série de quatre 
récits diffusés au cours du mois 
d'avril, chaque dimanche soir, sur 
le thème « les derniers témoins ». 

Le dernier témoin du procès 


les moyens théâtraux, ils ren- 
dent visible l'actualité d'un 
homme, d’une attitude, d’on 
défi. 

THOMAS FERENCZL 

■ * Dimanche 18 avril. PB 3. 20 h. 30 
fia 9 avril : V AJ faire du train de 
l’orj. 


Une enquête 


disposition des servicea hospltajiers, ug^ rarement les ouvrages qu’on 
Cependant, les problèmes rencontres ^ plus sceptiques, ses 

sont .tes mêmes qu auteurs : les couôguag hongrois s’interrogent sur 


scientifiques, élevés dans la vénéra- 
tion de l’écriL nésifent à recourir i 
ce qu'ils considèrent encore comme 
un gadget, et les capacités de pro- 
duction dépassant is demande 
- Les. documents sociologiques' et 
psychologiques projetés au cours 


la perturbation introduits par cette 
technique et sur la compétence 
du technicien chargé d’ enregistrer 
les informations significatives. 

XAVIER DELCO URT. 

(Lire la suite page 12.) 


O N aura entendu au moins 
run des appels lancés 
par Pierre Beüemare 
sur Antenne 2. Depuis rm 
mois, chaque lundi, ranima- ' 
teur du feu * la Tète et les 
Jambes » a expressément sol- 
licité ceux des téléspectateurs 
qui pourraient « savoir quel- 
que chose », fournir des preu- 
ves ou des détails. Il les a 
presque suppliés. H leur a 
répété avec tous les accents 
de la gravité le numéro de 
téléphone qu'ils . pouvaient 
composer afin de confier 
leurs souvenirs sur raf faire 
voit Ratfu La diffusion Ou 
film « H » comme Hexsche!— 
ou la nuit de cristal sera 
donc, comme promis, suftrie 
par les interviews filmées de 
ceux gui auront apporté du 
nouveau : une quinzaine de 
personnes cette fois-ci pont 
participa à f enquête sur une 
énigme de V histoire, la qua- 
trième de Za série « De mé- 
moire d’homme ». 

On a déjà pu suivre ü y a 
quelques mois . les développe- 
ments posthumes de raj faire 
Miller ou de. l'affaire La - 
forge. On découvrira le 13 
aorü, grâce à ceux qui ont 
vu, connu ou entendu, pour- 
quoi le jeune Benchel Paibel 
Grtnspan, jeune juif alle- 
mand de tüx-sepi ans, tua, 

dans son bureau de l’ambas- 
sade d'Allemagne à Paris, Ze 
conseiller von Roth, un di- 
plomate élégant, de moralité 
discutable .i premier point 
du mystère. 

On tentera cfécïatrcir 2a 
suxte des événements : avant 
de répondre à ceux qui affir- 
ment que Herse fiel a survécu 
au camp de concentration et 
mime qu’ü est encore vivant, 
an expliquera pourquoi son 


procès ouvert en 1942 n’eut 
jamais lieu malgré l’attention 
de Hitler et de son avocat 
Grimm pour l’acte de ce jeune 
juif. Acte au lendemain du- 
quel le Führer et ses sbires 
ordonnèrent dans V Allemagne ■ 
entière la destruction de tous 
Zes magasins juifs et de toutes 
les synagogues. A dater de 
cette <t Nuit de cristal ». le 
port de rétoüe jaune fut obli- 
gatoire et les déportations 
commencèrent. 

Pierre Beüemare, Marie- 
Thérèse Curry et Jacques Flo- 
ran ont consulté les archives 
allemandes et rassemblé le 
maximum de renseignements 
sur l’histoire d’Herschel ; 
commis en France, i* assassi- 
nat de von Rath est demeuré 
une .énigme. Les téléspecta- 
teurs sont conviés à participer 
à l’enquête _ Enquête poli- 
cière, enquête historique, me- 
née comme le travail d'un 
juge d’instruction. Le luge 
s'appelle Pierre Beüemare, a 
a sa propre .conviction mats 
ne rimpose pas. . Dans un 
premier temps. Ü restitue les 
faits connus. Dans, un second 
temps, ü interrogera ceux qui 
grâce à la télévision ont ré- 
pondu à ses demandes de 
renseignements complémen- 
taires. 

La' réalisation du film, qui 
reconstitue l’arrivée i'Ber- 
sehel en France, lès prépara- 
tifs puis Zes conséquences de 
son action, a été confiée à 
Maurice Frydland, et le scéna- 
rio à Serge GanzL R ne s’agit 
pas (Rime dramatique conven- 
tionnelle . De peur que la 
vérité ne puisse être déguisée, 
ou transposée pm la fiction , 
Pierre Beüemare intervient 
dans le füm même. Il surgit 
à chaque étape dè niistoire, 
dans le rtle de l’enquêteur. 


posant des questions, décri- 
vant les lieux, 'poursuivant 
Herschel, ici joué par Tom 
1 Grès. Le juge Beüemars s’im- 
misce pour que ’.e téléspec- 
tateur sache bien que les 
images ne sont qu'un fil 
conducteur, une reconstitu- 
tion parmi les reconstitutions 
possibles. Cet en relacs du 
feu et du réel donne une 
étrange impression. Les 
comédiens jouent faux, et Ze 
non-comédien se prend au 
jeu. Au bout du compte, les 
données sont exposées sans 
jamais aucune émotion. 
Comme sur une maquette'. 

Dommage pour Maurice 
Frydland, qui sait d’ordfnaire 
faire parler les visages. 
L’avantage de cette expé- 
rience est que Pierre Beüe- 
mare n’aura *vxs. comme les 
fois précédentes, a rétablir la 
« vérité '» avant d’édatretr le 
mystère. Ceux qui l'aideront 
ensuite de toute leur « mé- 
moire d’homme » pourront 
parler immédiatement. On 
saura peut-être si Benchel a 
tué von Rath pour dernier 
au inonde Vkorrible vérité sur 
la persécution des fuifs ou 
si son crime n 'était qu’un 
règlement de comptes avec 
un homosexuel notoire. 

On. peut contester cette 
« manière ». cette, façon 
d’impliquer un public friand 
de suspense, de convaincre 
tout téléspectateur que lui, 
individu ordinaire, peut avoir 
. prise sur la grande histoire 
• dès qu’il peut en . saisir ou 
en agir une péripétie. Pour 
les historiens, cependant, les 
témoignages recueülis par ce 
biais et qu’on n’aurait jamais 
'entendus, sont des indica- 
tions précieuses. Alors, pour- 
quoi pas ? — M. L. B. 

* Jeudi 13 avril, A a. 30 h. 35. 
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RADIO-TEUEVISION 

Nouvelle grille des programmes Recherche et vidéo à Budapest 

(Suite de la page il.) pris entre chercheurs français e 

RÉVOLUTION A FRANCE-INTER ? SüS-cH; 


Co mm e aux plus beaux temps 
de rO-R-T-F., les couloirs de la 
maison de Radio-France bruis- 
sent depuis quelques semaines de 
rumeurs et de chuchotements. 
La raison de ce remue-ménage? 
La prochaine modification, à 
l’Initiative de M. Pierre Wlehn, 
directeur de France-Inter, de la 
grille des programmes de cette 
chaîna 

Modification est (Tailleurs un 
mot faible. Si M. Wlehn est suivi 
par Mm e Jacqueline Baudrier, 
président-directeur général de 
Radio -France, et par son conseil 
d'administration, c’est de boule- 
versement qu'il faudra parler 
puisque, selon fit Wlehn. 1 a 
remise en question sera globale, 
prendra appui sur une s table 
rase ». Les émissions vedettes, 
comme Je magazine de Pierre 
EoutelUer, les débats d'Anne 
Gaillard, les radioscopies de Jac- 
ques Chanoel, le Pop Club de 
José Artur, sont, avec les autres, 
sur la sellette, de sorte que, dit 
M. Wlehn, « aucune émission ne 
se retrouvera dans son horaire 
ou dans sa formule actuels ». 
Pourquoi cette révolution? 

« L'usure du temps », affirme le 
directeur de France-Inter. 

Pierre Boute! lier, J a c qu e s 
Chance! Anne Gaillard, sont là 
depuis 1969, José Artur depuis 
1964. « Devons-nous continuer à 
nous satisfaire de ce que nous 
faisons? », demande M. Wlehn. 

La réponse, pour le directeur 
de France-Inter, est d’abord dans 
les sondages. Le Centre d'études 
des supports de publicité 
(CJ&&P.), qui mesure l’audience 
des radios, a établi le classe- 
ment suivant pour 1977, les chif- 
fres indiquant le nombre de per- 
sonnes à l’écoute pour un quart 
d’heure moyen de la journée : 


R.TÜ, 1266000,33 «V*» ; Europe 1. 
1027000, 27 o/oo ; France Inter, 
680 000. 18 o/o»; RJVLO, 627 000, 
17 °/«». «La radio d’Etat a lon- 
guement bénéficié d’une prime 
à la diffusion, dit M. Wiehn. 
Les périphériques étaient loin 
de faire preuve du même mor- 
dant, de la même agressivité 
qu’au jourd'hui pour la promo- 
tion et pour la diffusion. La 
situation a cessé de noua être 
favorable. Si Von n’y prend 
garde, la part du service public 
dans la radiodiffusion deviendra 
idtraminoritaïre. Une radio qui 
exclut de son champ neuf 
citoyens sur dix est-elle encore 
nationale? » 

Alors, faudra-t-il renoncer à 
écouter la « différence » qui dis- 
tingue encore Radio-France, à 
l'en croire, de ses concurrents 
privés ? s Nous n'abdiquerons 
rien sur le contenu, dit 
M. Wiehn, nous voulons seule- 
ment remettre nos montres à 
V heure, favoriser une plus large 
ouverture aux autres, une plus 
grande décontraction aussi, s 

Des règlements de comptes po- 
litiques ? « Il n’y en a jamais eu 
chez nous », répond le directeur 
de France-Inter, qui conclut ; 
c Si nous ne bougeons pas, nous 
allons nous déliter sur place 
dans l’ auto-admiration 
mutuelle, s 

Les producteurs actuels ont été 
invités à présenter des idées nou- 
velles. Certains disent n’avoir 
pas été consultés, s ils le seront », 
assure M. Wlehn. Seront-Ils 
écoutés ? Il serait en tout cas re- 
grettable que, après la télévision, 
la radio cède aux méfaits de la 
concurrence sauvage. Réponse fin 
Juin pour les programmes de la 
semaine, début octobre pour ceux 
du week-end. — T. F. 


(Suite de la page il.) 

Représenté par son service audio- 
visuel (SERDDAV). le C.N.R.S. a 
fait (a preuve de son Interdiscipli- 
narité en participant b presque tou- 
tes ces Journées. Les réalisations 
de Denis Bablet sur le théâtre, celles 
de François Luxereau et René Lubin, 
les émissions d'Alain KokossowskJ 
pour la sociologie, de François Mol- 
nar et Philippe La Valette pour l'es- 
thétique, ont eu la faveur d'une 
effluence record, signe de l'effica- 
cité de l'équipe dirigée par M. Jean- 
Michel Arnold. 

Pendant dix Jours, et grâce au 
dynamisme du Jeune attaché cultu- 
rel, M. Pascal Gallet, fondateur de 
le téléthôque et coordonnateur de ces 
rencontres, l'institut français n'a pas 
désempli- Les multiples contacts 


pris entre chercheurs français et 
hongrois sa sont poursuivis dans Iss 
diverses Institutions du pays : 
écoles normales. Centre d'études 
des communications de masse, 
hôpitaux, télévision scolaire. 

Accueillie très favorablement par 
l'Académie des sciences de Buda- 
pest, qui lui a apporté son soutien, 
une telle manifestation a sans doute 
tait plus pour les rapports culturels 
franco-hongrois que toutes les confé- 
rences traditionnellement en vigueur 
au ministère des affaires étrangères. 
Les jeunes metteurs en scène du 
studio Bêla Balazs ont tenu & en 
apporter la démonstration en réa- 
lisant une séquence de théâtre filmée 
en vidéo à l'occasion de la journée 
de clôture. 

XAVIER DELCOURT. 


La téléthèqne : une expérience concluante 


Le lancement, par le ministère des 
affaires étrangères, d'rrn pr o g ramme de 
téléthèqoes françaises à l'étranger doit 
moins à nQ soudain fuctxvîsmc de L'odnii- 
nistrarion qu'à la passion convaincante 
d'on homme : M. Pascal Gallet. En 
octobre 1976, le jeune attaché culture! 
à l'Institut de Budapest obtenait de son 
ministère ie matériel qui loi permettaii 
de tenter la première expérience du 
genre : on lecrenr Soay-Umatic, et 
deux moniteurs couleurs. Moins de 
deux ans plus tard, qtuusnre postes 
étrangers sont désormais équipés, od eu 
voie de l'ètre. 

Dès les premiers mois, un double 
souci animait le responsable de la rélé- 
tbèqne de Budapest : attirer on large 
public d'amateurs, mais Aussi proposer 
aux professionnels hongrois une véri- 
table vitrine de la production audio- 
visuelle française. Entre novembre 1976 
et mon 1977, quatre-vingts heures 
d'émissions ont touché ainsi plus de 
quatre mille spectateurs, tondis que ta 


télévision hongroise s'est panée aajuê- 
reese de quatre dramatiques et de decx 
émissions de variétés. 

Depuis, le rythme s'est considérable- 
ment acc é léré. Equipé du système Vïdéo- 
Bemn, V Institut fronçais propose aujour- 
d'hui crois heures d'émissions quoti- 
diennement ren ouv elées. 

En prévoyant, à l'issue de ces projec- 
tions, l'achat d'une onquanciiae 
d'heures d'émissions, la lëlévxstan hon- 
groise consacre le succès d'une expé- 
rience qui fût passée la télévision fran- 
çaise devant ses concurrentes allemandes 
a américaines- 

Pour M. Pascal Gallet, la mission 
de la rêléthèque ne s'irtere pas là. 
elle doit devenir le creuser d'échanges 
culturels, de rencontres de profession- 
nels fra n çais et hongrois réunis par uu 
même Langage, celui de l'audiovîsae! 


Correspondance — ■ — 

A propos de « Mosaïque 


.4. la suite de notre article 
c Divertissement sans politi- 
que publié dans le Monde 
doté 12-13 mars, à propos 
de l’émission c. Mosaïque », 
M. Raymond Hermontier. co- 
auteur et producteur délégué 
de cette émission jusqu’en dé- 
cembre dernier, nous prie de 
publier ce c complément d'in- 
formation-» 

C'esi à l'Office national pour 
la promotion culturelle des immi- 
grés. animé par deux hommes 
exemplaires, Stephen Eessel et 
Yvon Gougnenheim, que Paul 
Dljoud confia le soin de produire 
une émission originale engageant 
un dialogue fraternel entre nas 
compatriotes et « ceux venus 
d'ailleurs ». 

L'OCI forma une équipe de 
créateurs au destin orienté vers 
l’action militante contre le ra- 
cisme et l'intolérance, tous 
concernés par l'immigration. Le 
talent, l’ardeur, les idées géné- 
reuses des uns et des autres, les 
avis éclairés de Paul Dijoud. la 
création, en février 1977, de nou- 
velles rubriques, l'intérêt suscité 
à l’étranger, l'organisation d'en- 
registrements publics, donnèrent 
à la production la dimension que 
l'on sait. Il y eut les grognes qui 
sont le lot de tous les bons équi- 
pages, il y eut quelques avertis- 
sements donnés à seule fin d'évi- 
ter certains pièges, mais an ne 
peut pas parler d'orientation 
politique, de mainmise, de cen- 
sure permanente, etc„ 

La réussite de l'émission, son 
prestige à l'étranger, c intéres- 
sèrent a bien des gens. En juin, 
noos affrontâmes de sang-froid, 
quelques épreuves, nous réser- 
vant de proposer de nouveaux 


contrats à ceux qui nous gmt 
laien:. dès .rue les circonstance' 
lu- permettraient. Nous fern^ .. 
sans succès, de remplacer!* 
«’ cbommables petits films » m. 
l’on noos Imposait par des rç. 
portages traitant, au sein da, 
foyers, les nouvelles mesets. 
Mesures que l'on a, à mon a S 
(après différents dialogue 
dramatisées faute de les aW 
considérées avec fran chie? 

Dans cette période difflefl* 
l’appui désintéressé des munici- 
palités. le soutien efficace de 
l'OCL nous permirent de pro- 
duire deux enregistrements pu. 
blics. à Marseille et à TiUefzan- 

che-sur-Saône ; par ailleurs, ^ 
émissions réalisées à l'étranger 
tracèrent la vole d’une aouvelk 
forme de coopération. Enfin, ou- 
vriers des amicales, artistes de 
tous les pays, militants des asso- 
ciât ions. journalistes, présenta- 
teurs. offrirent un précleaî 
concours qui nous permit, ds 
25 septembre au 1 er janvier, de 
préserver le label de qualité de 
la production. 

L'ICEX relaya l'OCI. L’utili- 
sation de nos dispositifs, l'exploi- 
tation des résultats obtenus sans 
tenter de les surpasser, la décep- 
tion nuancée de nos partenaire, 
prouvent — quelles que soient te 
bonnes volontés — qu'un ouvrage 
d'une telle ampleur ne doit pins 
dépendre d'associations soumises 
à des régies pointilleuses. La pro- 
duction c Mosaïque s s'est impo- 
sée. en 1977. comme un service 
public. Elle devrait bénéficier 
d'un statut particulier adapté ao 
caractère populaire et interna- 
tional de ses créations. Cest à 
cette métamorphose qu'il fane 
travailler. 


V r * * * 


^r.t cTArms 


- rr c: r C3 itrc- 


A.- 


Écouter-voir 


# HISTOIRE DES TRAINS : 
LE TRANSSIBÉRIEN. — 
Mardi II avril, TF1, 20 h. 30. 

Dans la mythologie du train, le 
Transsibérien occupe une place d’élec- 
tion. Dès 1898, ce train d’un luxe 
Inouï emprunte la vole ferrée reliant 
Moscou à Vladivostok, dont la construc- 
tion avait été décidée par le tsar 
Alexandre IH en 1891. 

Sa notoriété est si grande que ses 
aménagements ont été présentés à l’Ex- 
position universelle de 1900. La littéra- 
ture s’en slnspize et Biaise Cendrars 
lui consacra un long poème. 

En 1902, ae rendre de Londres & 
Changfaaî. en empruntant le Transsibé- 
rien nécessitait dix-huit jours. En 1914, 
le trajet Paris -Pékin se faisait en douze 
jours. Aujourd'hui, Il faut compter une 
semaine. Un progréa somme toute, 
relatif. 


fe DOSSIERS DE L’ÉCRAN : 
L’ITALIE, UNE DÉMO- 
CRATIE EN ÉCHEC ? — 
Mardi IL avril, A2, 20 h. 35. 

Le 16 mars. l'Italie entière a été 
soulevée par une même protestation 
contre le terrorisme : grève générale, 
manifestations, tout le monde est des- 
cendu dans la rue. au nord et au sud, 
à gauche et à droite. L'enlèvement par 
les Brigades rouges du leader de 
la démocratie chrétienne n'aura pas eu 
l’effet escompté : au lieu d'achever 
une irrémédiable rupture politique, c'est 
l’unité nationale qui en a résulté en 
pleine crise économique, politique et 
sociale. Il reste maintenant à savoir 
si un équilibre durable peut en ré- 
sulter. 

e L’Italie, une démocratie en échec ? » 
Tel est le thème proposé par c Les 
dossiers de l'écran », qui auront lieu 
en direct de Borne, et qui s'appuieront 
sur un film de montage composé de 
documents d’actualité, réalisé par Vic- 
tor Vramant. 


• PARIS POUR MÉMOIRE : 
L’AGE D’OR DU FER. — 
Mardi II avril, TF1, 22 h. 20. 

L'âge d'or du fer c'est quand le fer 
a envahi la rue. Début du dlx-neu- 
vième siècle. Paris explose. De 1801 
à 1881, la population quadruple. Au- 
vergnats, Bretons™, viennent chercher 
du travail dans les manufactures, les 
fabriques, et s’installent un peu par- 
tout dans Paris. Le nouveau proléta- 
riat s’entasse tout près, autour ou 
même A l'intérieur de bâtiments spécia- 
lement construits par les architectes de 
l'époque. La naissance de la sidérurgie 
conduit l'administration française à 
introduire l'emploi du fer dans les 
créations architecturales du secteur 
publie (la tour Eiffel est le grand 
chef-d'œuvre le plus connu, élevé à la 
gloire de l'industrie). Cheminées de 
briques, toits d’usines en zig-zag, sta- 


tions et sculptures de fer du métro 
aérien— 

L'émission de Jacques Kzier n'est pas 
une promenade nostalgique dans un 
Paris en vole de disparition, mais la 
redécouverte d’une architecture tra- 
versée pax sa vision de la lutte des 
classes. La meilleure jusqu’à mainte- 
nant de cette série d'émissions. 


• SÉRIE : CLAUDINE A 
L’ÉCOLE. — Mercredi 12 
avril, TF 1, 20 h. 30. 

Les Claudine sont en vogue. Après 
avoir été rééditées récemment chez 
Albin -Michel, les voici portées au petit 
écran. 

Les souvenirs d'écolière que Colette 
révéla avoir écrits « avec application 
et indifférence, l’épaule de biais et 
les genoux tors », sous la surveillance 
de son époux WILiy, qui en tira grand 
profit, ont été fidèlement mis en 
images par Edouard Molinoro. Danièle 
Thompson a assumé l'adaptation de ce 
premier épisode. 

• ENQUÊTE: LE MYSTÈRE 
KENNEDY. — Vendredi 14 
avril, FR 3, 20 h. 30. 

Seizième série des a Dossiers noirs », 
le. Mystère Kennedy a été réalisé par 
Jean -Michel Charlier pour le compte 
de FR 3 en 1976. Son arrivée aux 
Etats-Unis a coïncidé avec la désigna- 
tion par le Congrès d'une commission 
d’enquête chargée d’élucider les assas- 
sinats de John Fitzgerald Kennedy et 
Martin Luther Kong. Aidé par Richard 
Sprague, alors chef enquêteur de la 
commission, Jean-Michel Chartier a 
exploré les archives américaines. In- 
terrogé certains témoins et réuni une 
somme de documents écrits et filmés, 
pendant près de quatre mois. Trois 
émissions, d’une heure chacune, sont 
consacrées à sa contre-enquête, qui ré- 
fute les conclusions du rapport Warren 
et soutient la thèse d’un vaste complot 
dans lequel certains éléments de la 
G-I-A. auraient été impliqués. 

La première émission propose une 
esquisse de la personnalité de Lee 
Harvey Oswald, assassin présumé du 
président Kennedy, dont les véritables 
instigateurs du complot se seraient ser- 
vis comme « bouc émissaire ». 


0 DANSE : LAR LUBO- 
VITCH OU LE BONHEUR 
DE DANSER. — Dimanche 
16 avril, TF1, 22 h. 05. 

Les ballets filmés pour cette émission 
ont été présentés voici juste un an 
au théâtre Gérazd-Philipe de Saint- 
Denis. Le public retrouvait un choré- 
graphe doué et sensible, découvert en 
1973 au théâtre des Champs-Elysées 
avec des pièces charmantes inspirées 
par son pays. Lar Lubovltch est typi- 
quement américain dans sa manière 
d'exalter le bonheur de danser et de 
cacher une technique poussée sous une 
apparente dêcontraction. 


Chez lui, c'est la musique qui sert 
â donner la couleur et le style à chaque 
ballet, m ais 11 prend vis-à-vis des par- 
titions une distance presque insolente. 
Dans Exalte jubüate, de Mozart, la 
simplicité des gestes quotidiens vient 
rompre l'émotion d’un adage. Aucun 
intellectualisme surtout : dans Martmba. 
il suit obstinément la pulsion rythmi- 
que et néglige les séries répétitives 
de Steve Reich. Dans cette fête aux 
rites païens, jamais le corps ne perd 
son Identité. 

Formé à la fois à la danse clas- 
sique et à la danse moderne, Lar 


Lubovitch fait feu de tout bois pour 
nourrir son inspiration. Aussi reste - 
t-U en marge du véritable courant de 
la a modem dance». 

• PORTRAIT : MONTAND 
A L’AVENTURE. - Lundi 
17 avril, TF I, 22 h. 05. 

Yves Montand parle de lui-même, de 
son enfance, de sa vie de chanteur et 
de comédien, de Marilyn. de la poli- 
tique. 

Des séquences de films, des inter- 
views de Jorge Semprun et de Costa- 


Gavras, des extraits d'un tour de chaut 
à Moscou, d’un show à la télévision 
américaine, complètent ce portrait 
d'un homme chaleureux et sincère, 
d'un homme qui refuse d'être en per- 
pétuelle « représentation » et qui n'en 
finit pas de chercher ce qu’il faut bien 
appeler — et il le fait avec un sourire — 
son identité. Il a gardé du stalinisme 
le souvenir d'une immense duperie, n’en 
conserve pas moins sa confiance aux 
autres, mais y a gagné une certaine 
réserve, une certaine retenue. 

Cela donne un portrait virant et 
sympathique, fait par Guy Brsucouit 
et Carlos de Les Lianes. 


Les films de la semaine 


• FLAMMES SUR L'ADRIA- 
TIQUE, d'Alexonrfre Astrue. — 
Dimanche 9 avril, TF 1, 
18 h. 

Coproduction franco-yougo- 
slave, film de commande 
avec, en vedette, un Gérard 
Borray impossible. Astruc 
s'est tiré des compromis par 
une mise en scène intelligente 
et efficace des scènes d’ac- 
tion (l'Invasion de la You- 
goslavie par les nazis en 1941, 
le combat personnel d’un of- 
ficier de marine). Et, dans 
cette intéressante reconstitu- 
tion historique, passent le 
sens du combat national et 
l'esprit de la résistance. 

• AUX FRONTIERES DES 
INDES, de Jack Lee Thomp- 
son. — Dimanche 9 avril, 
TF 1, 20 h. 30. 

Retour à l’Inde romanesque 
et guerrière des Trois Lanciers 
du Bengale et de Jules Verne, 
mais aussi à la Chevauchée 
fantastique de John Ford. 
L'action extrêmement mouve- 
mentée a de quoi séduire, car 
on n’a ménagé ni les embû- 
ches les plus extraordinaires 
ni les figurants. 

• LA MALLE DE SINGA- 
POUR, de Tay Garaett. — 
Dimanche 9 avril, FR 3, 
22 b. 30. 

Clark Gable. Jean. Harlow, 
Rosalind Russell, Wallace 
Beery, un paquebot transpor- 
tant de l’or, un conflit amou- 
reux et des pirates. Tay Gar- 
nett ne manque pas d’humour 
dans les situations les plus 
conventionnelles. Pas besoin 
d'être nostalgique pour appré- 
cier. C’est, toujours, du 
ci n é m a populaire. 

• LA VIPÈRE, DE William 
Wyler. — Lundi 10 avril, 
TF 1, 20 h. 30. 

Une des pièces asociales» 
les plus fortes et les plus 
représentatives de L 1111 an 
TTpiimari (on sait, depuis 
Julia, de Fred Zlnnemann, 


exactement qui elle est) 
portée à l’écran par un grand 
cinéaste psychologique. Utili- 
sation dramatique de la «pro- 
fondeur de champ», maîtrise 
de la mise en scène, et Bette 
Davis, fascinante d'autorité, 
de fourberie et de méchanceté 
dans un rôle de femme pos- 
sédée par l’argent, symbole du 
dangereux pouvoir matriarcal 
américain. 

9 OUBLIE-MOI, MANDO- 
LINE, de Michel Wyn. — 
Lundi 10 avril, FR3, 20 h. 30. 

Bernard Menez et Marie- 
Hélène Breillat on peu perdus 
dans une comédie hybride, 
dont le scénario, tiré d’un ro- 
man de Jacques Faisant, n'est 
pas particulièrement original. 
Un film gentil, anodin, qui 
vise la cible du public « fami- 
lial ». 

O U TEMPÊTE, d'Alberto 
Lattoada. — Mardi 11 avril, 
FR 3. 20 h. 30. 

Une histoire d’amour, dans 
la Russie de Catherine H, au 
tempe de la révolte de Ponga- 
tchev. qui prétendait être le 
tsar Pierre EU, rescapé d'un 
as s assi n at Deux œuvres de 
Pouchkine fondues en une 
imagerie à grand spectacle. 
Pas de souffle épique, mate 
une certaine vérité de la 
reconstitution historique. Le 
vrai talent de Lattuada n’est 
pourtant pas là. Interpréta- 
tion cosmopolite. 

• FANTOME A L'ITA- 
LIENNE, de Ronato Costal iani. 
— Mercredi 12 avril, FR 3, 
20 h. 30. 

Apport d’une farce napoli- 
taine d’Eduardo de Fiilppo à 
nn exercice de « comédie 
italienne ». Faux fantômes, 
vraies embrouilles conjugales 
et extra-conjugales. Mise en 
scène alerte d’un réalisateur 
autrefois « néo-réaliste », 
dans la comédie de mœurs 
et de caractères fPrimavera, 
Deux sous d’espoir i. Sophla 


Loren et Vîttorlo Gasmann, 
déchaînés, éblouissants, maïs 
le doublage français dénature 
leur Jeu et la verve dn film. 

• THÉRÈSE RAQU1N, de 
Marcel Camé. — Jeudi 13 
avril, FR 3, 20 h. 30. 

Le roman naturaliste de 
ZoLa, transposé à Lyon, dans 
les années 50. Passion . qui 
conduit au meurtre, remords 
et destin. Tout l’éclat, la force 
tragique du réalisme noir de 
Marcel Carné, faisant ici 
preuve que son univers, son 
cinéma, pouvaient exister 
sans Prévert. Simone Siguoret, 
admirable en femme frustrée,, 
puis révélée par l’amour dans 
l'adultère, et en proie à la 
peur. Sylvie, Impressionnante 
dans son fauteuil de para- 
lytique. Raf VaUone et Jac- 
ques Duby, excellents. Ce film 
a reçu un « Lion d'argent » 
au Festival de Venise 1953. 

• COMMENT FAIRE PAR- 
TIE DE L'ORCHESTRE, d'Hea- 
ning Carfsen. — Vendredi 
14 avril, A 2, 22 h. 50. 

Frustrations, rêves jamais 
réalisés, espoirs et déceptions 
de la classe moyenne danoise 
— piller d’une société du bon- 
heur — dans le microcosme 
d'un bistrot de Copenhague. 
Chronique intimiste où le 
regard critique du réalisateur 
sait aussi être tendre et 
compréhensif. On pense par- 
fois aux films tchèques de 
Forman. JIres et MenzeL dans 
les aimées 60. Des bribes d’in- 
trigues dans un enchevêtre- 
ment harmonieux, le chant 
profond de la vie dans sa 
vérité. 

A MILLIARDS SANS 

ASCENSEUR, de Roger Pi go ut. 
“ Dimanche 16 avril, TF 1, 
20 h. 30. 

Le a casse » sensationnel 
d'une petite bande de ratés 
vivotant a Courbevoie. Thème 
de série noire traité en comé- 
die populiste. Roger Plgaut. 


% ancien Interprète de Jacques 
Becker, s’est souvenu d'in- 
terne et Antoinette. Une œu- 
vre gentille, sympathique, où 
les acteurs jouent en copains. 

O LA VIE PRIVÉE D'UN 
TRIBUN (PARNELLI, de John 
M. Stahl. — Dimanche 16 
avril, FR 3, 22 h 30. 

La figure exaltante de 
Charles PamelL député de 
l’Irlande à la Chambre des 
communes et chef du mouve- 
ment nationaliste Irlandais, 
recréée par Clark Gable. Vie 
politique et vie sentimentale, 
costumes 1880 et romanesque 
hollywodien. Un beau spec- 
tacle historique où Mima Loy 
apporte au grand tribun la 
tendresse amoureuse. 

e LE FILS, de P km Giu- 
nîflr- Déferra. — Lundi 17 avril, 
TF 1, 20 h. 30. 

Un Corse, gangster à New- 
York. retrouve sa Jeunesse, 
son pays, son passé, en. venant 
assister sa mère qui va mou- 
rir. Granler-Deferre traite ce 
sujet comme s’il s'agissait 
dîme de ces adaptations de 
Simenon dont II est devenu 
le spécialiste. A force de raf- 
finer sur le style psycholo- 
gique et les détails de 
comportement, il glisse vers 
l'académisme. A voir surtout 
pour Yves Montand. 

• LUMIÈRE, de Jeanne Mo- 
reau. — Lundi 17 avril, FR 3 » 
20 h. 30. 

Quand une actrice prend » 
plume et la caméra pour 
1er des comédiennes Jj e 
cinéma affrontant les dlfn- 
cultés sentimentales 
accidents de la vie. Brodeoj= 
esthétiques sur un monde 
parait bien superficiel roaup» 
une certaine sensib ilité 
Images et des toterprewr 
Jeanne Moreau telle qv®’ 
se retrouve â plusieurs 
de son existence, Larda f^v 
Francine Hacette et 
line Cartier étant, chacn* 1 - 
un de ses reflets- _ 
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ndance 


e « MosaNf, 


Samedi 8 avril 


CHAINE ! : TF 1 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Chantal 

"30 Millions d’Amis" 
ri° 2 

vient de paraître 

c'est un journal dé 68 p. 6 F. 


Goya) £ : 21 hl .30 Série américaine : Serpico i 
22 h- 20. Téléroot. . 

CHAINE II : A 2 . ; 

a> h. 35. Série policière ; Madame le Juge, 
réal. Cl. ChabroL adapL O. Barski. avec S. Si- 
gnoret, J.-C. Dauphin. M. Vitold, D. Haudeptn 
Tdoquième épisode ; 2 + 2 ■= 4). 

Un adolescent ch «ww»"* •«« panteWe. 
Madame le luge refus* de ee rendre a l'évi- 
dence, Quand 0 avoua son cri me— C&s sa 
.. /. réfugie dans les fantômes. 

22 h. 5. Le dessus du panier: 23 tu Dréle 


RADIOTELEVISION 


de baraque (avec AresÜ. Brigitte Fontaine, 
André Burton. etc J . 

CHAINE III : FR 3 
20 h. 30. FILM (cinéma 16) : TOM ET JULIE, 
de N. .Companeez (1977). avec F. Bergé. 
E. Bayle. F Perrin, F. Huster (rediffusion). 

Tl v a des gens oui perdent tout ee ÇuHs 
voulaient avoir d vingt ans. Est-ce que ces 
. deux-là. rencontrés sur les pavés de Paris, 
seront plus doués que les autres ? 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. Carte blanche, par L. Ston : « On lacet 


autour du cou ». de B. Beck, avec U. Vitold. B. Scob, 
T>. Manuel ; 21 h. w, aû ub. ; 22 h. 6, La rugue du 
samedi ou ml-fugue ml-mlaln; 23 h. 50. Poésie : 
A. urlba. , 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. S. Musiques oubliées : 20 h. 30, Festival du 
Marais 1977: Concert A fhûtei Carnavalet. Nouveau 
Trio Pasquler.- avec R. Pasquler. violon: B. Pasquler, 
alto: B. Pidoux. violoncelle : « Trio an ut mineur, 
opos B, n° 3 (Beethoven) : a Trio, opus 20 » (Webern) ; 
« Trio en ml majeur. EL 563 » (Mozart) ; 22 h. 30, 
France-Musique la nuit: 23 b. Jan' forum: 0 h. 5, 
Concert de minuit. Orchestre symphonique de la 
radio de Sarrebrück. direction s. ’Kohler r Musique 
française (L Ibert, Salpt-SaOas. A. Roussel). 


Dimanche 9 avril 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses eC philosophi- 
ques ; 12 b., La séquence dn spectateur : 12 h. 30, 
Bon appétit ; 13 h. 20, C’est pas sérieux : 14 h. 10, 
Les rendez-vous du dimanche: 15 b. 30, Feuil- 
leton : Paul et Virginie ; le tu Tiercé ; 16 h. 5, 
Série américaine : Llle perdue • 16 h 35. Sports 
première. 

18 h„ FILM : FLAMMES SUR L'ADRIATI- 
QUE, d'A. As trac (1968L avec G. Bar-ray, 
CL Auger. A. Passalia, R. Basic 



DOUBLE DISQUE N? 2658123 
CASSETTE N* 3524203 


En avril I94J. ou moment de llnvaslon de 
te Yougoslavie par tes troupes allemandes, 
un officier de marine lutte pour sauver. son 
- bâtiment et rqfitse la capitulation. 

.19 b. 25, Les animai tv do monde. 

20 h. 30. FILM : AUX FRONTIERES DES 
INDES, de" J. Lee-Thompson (i960), avec 

K. More, L Bacall. H. Lom. W Hyde Wbite. 
L S. Johar. 

En 1905. lors d’un soulèvement musulman 
d la frontière nord-ouest de l’Inde, un 
"officier britannique est chargé de faire sortir 
■ le fOs d’un maharadjah et aa gouvernante 
de la zone contrôlée par les rebelles. 

22 h. 5. Documentaire : Royan. quatorze ans 
de festivaL 

CHAINE II : A 2 

10 h. Emission pédagogique : Cousons, cou- 
sine : 11 h. 15. Concert : Concerto o a 5 pour 
piano (Beethoven), par l'orchestre de Stras- 
bourg. dir. A. Lombard, soliste : E. Guilela 

12 b.. Bon dimanche: 12 h. 5, Blue Jeans ; 
14 b. 25, Dessin animé ; 14 h. 30. Série : Drôles 
de dames : 15 h. 25, La lorgnette et Variétés de 
province; 10 b.’ 15, Muppst show : 16 h. 45, 
L’école des fans j 17 h. 25. Monsieur cinéma : 
18 h. 15. Petit théâtre du dimanche « 19 tu 
Stade 2. 

20 h. 30. Musique and music (avec Serge 
Gainshourg) ; 21 h. 40, Série documentaire : 
Chili impressions, dé J.-M. Berzosa. 


CHAINE lll : FR 3 

10 lu Emission destinée aux travailleurs 
Immigrés : Images du Portugal ; 10 h. 30, Mosaï- 
que (avec un reportage sur la scolarisation! -, 
16 h. 35. La révolution nucléaire (reprise de 
l’émission du 7 avril) ; 17 h. 30. Espace musical : 
• Poèmes • d’A. Chausson, « Tzigane •, de M. 
Ravel, par le violoniste Ph. Hinschom et l’orch. 
de la Radio phïl. hollandaise, dirigé par H. 
Iwakî: 18 h. 25, Cheval mon ami; 18 h. 50, 
Plein air: 19 h. 20, Spécial DOM-TOM; 19 h. 35. 
Feuilleton : L’odyssée de Scott Hunter. ' - 

20 tu Magazine: Hexagonal Histoire de 

France (les oavf res-prisons de ITIe Madame!, 
par A. Conte. 

A. la suite de la lot du 26 août 1792, tous 
les prêtres réfractaires qui n'avalera . pas 
prêté serment dans un délai de quinte 
fours étaient déportés en Guyane, puis en 
Afrique. Deux navires étaient affectée à ces 

■ voyages de la mort . • • • 

20 b. 30. Série : Les derniers témoins 
.(Numéro un : L'affaire du .train de Tor). 

Lire notre article page 11. 

21 h. 35. L’homme en question ; Peter 
Townsend. 

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit cycle 
Clark Gable) : LA MALLE DE SINGAPOUR, de 
T. Garnett (1935), avec C. Gable. J. Harlow, 

L. Stone, W. Beery. R. Russell. D. Digges tv.o. 
sous-titrée. N.l. 

ün capitaine de paquebot, qui transporte 
en secret de l’or de Hongkong A Singapour. 

■ se. trouve aux prises, avec sa maîtresse, 
embarquée à son insu. et . avec des pirates. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie : Armando Dribe (et A 14 h.) ; 
7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h 15, Horizon, magazine 
religieux ; 7 h. 40t Chasseurs de son : 8 tu Emissions 
philosophiques et ceUgleu&ea ; U tu Bfcge.rU* aur le 
rooaJqas ; 12 h. 5. Allegro : 12 h. «5. Musique Plus 
* Pau r 

14 h. 5. « La Nouveau Jonas ». de O. Berreby, 
avec M- Chevit, E. Mellul : 16 h. 5, Musique Plus & 
Pau ; 17 b. 30. Rencontre avec-. Mme Romain Rolland ; 

18 n. 30. Ma non troppo : 19 b. 10. Le cinéma des 
cinéastes: . . 

28 h. 5, Poésie : Armando Uribe et Gérard de 
Cortanse : 20 h. 30. Atelier de création radiopho- 
nique : f Patron, paa trop », par J.-M. Pombonne 
et A. Orr ; 23 tu Black and blue; 23 h. 50. Poésie™ 
J.-C. BslUy.. - 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Le Kiosque à musique : Meyerbeer, Wald- 
tenfet. Français; 8 b. Cantate; 9 h. 2, Musical 
graffiti ; 11 tu Concert du dimanche en direct dn 
Théâtre d'Orsay : Muaica da Caméra. DanzL Haydn, 
Sebubert. ' VloTO ; 12 h.. Des notes . sur la guitare; 

12 b. 40. Opéra-bouffon : « Véronique • (Messager) ; 

13 bl 40. Jour « J » de la musique ; 

14 tu La tribune des critiques de disques : 
e concerto pour violon » (Brahms) ; 

- 17 h- Le concert égoïste d' André Bon courech llev : 
Monte verdi. Moderne. Beethoven. Wagner. Strauss. 
Mahler ; 19 b. 35. Jazz vivant ; 

20 h. 30. Académie de musique de Budapest— 
Orchestre symphonique da la radio hongroise. Direction 
L Plaher, avec D. RankL piano : « Six Pièces pour 
orchestre, opus 6 » (Webem) ; « Caprloolo pour ' piano 
et orchestre » (Stravinski) ; « Symphonie n° 1 : Titan » 
(Mahler) ; 22 h. 30. Prance- Musique la nuit ; 23 tu. 
Musique de -chambre; 0 h. 5. Les Insectes arrivent; 
1 b . Méridiens nocturnes : Pau ré. Ibert. Dntüleux. 


Lundi 10 avril 
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CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h. 5. Magazines régionaux ; 
13 b. 50. Restez donc avec noos ; 17 h. 10. Pour 
les ïeunes : Spécial vacances de printemps ; 
18 li, A la bonne heure : 18 h. 30, Lite aux 
enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : Le renard à 
l’anneau d’or (rediff.) : 19 b. 15. Une minute 
pour les femmes (le monde rural) 19 h. 43. 
Eh bien, raconte 1 

20 h. 30, FILM : LA VIPERE, de W Wyler 
(1941), avec B. Davis. H. MarsbaiL T. Wright, 
R. Cari son. C. Drngles. D. Durvea. P. Collinge. 
(N.). • ' 

Louisiane. 1900. Une femme, habitée par 
la passion de l'argent, cherche, pour réaliser 
une spéculation, i - manœuvrer son ■ mort 
malade, et va jusqu’au meurtre indirect. 

22 h. 20. Pour le cinéma: 


CHAINE II : A 2 

13 h. 5. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 
leton : L’éloignement ; 14 h. 3. Aujourd'hui, 
madame ; 15 h* Série : Le magicien: 15 h. 55. 
Aujourd’hui magazine; 17. h. 55, Fenêtre sur— 
le cercle d’ançile ; 18 h. 25. Dessin animé.; 
18 h. 40. Cest la vie : 18 b. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ;.19 h. 45. Six jonrs avec an ami : 
Claude François. - 

20 h. 30. Jeu : La tête et les lambea 21 h. 35. 
Feuilleton : Marna Rosa ou la farce du destin. 
d’A_-S. Labarthe. J.-Ch. Lagneau et R. Sangla. 

22 h. 25, Magazine artistique : Zig-Zag (Ca- 
simir Malevitch ou l'impatience des limites). 
Lire notre article page 12. 

CHAINE lll : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 20. Tribune libre : Annie Xrie- 
gel : 20 11. Jeux. 


20 b. 30. FILM (cinéma public) : OUBLIE- 
MOI MANDOLINE, de M. Wyn (1975). avec 
B. Menez, M.-H. Breillat; J.-P. Darraà- H. Gar- 
cin, A. Pousse. P Tornade. G. Garcin. S. Delair. 

M. Lejeune. 

Pour les beaux peux d’une demoiselle en 
détresse, us employé d’une agence de publi- 
ctté est entraîné dans une folle aventure. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Jean-Christophe Bailly; 7 h. 6. 
Matinales ; 8 II. Les chemins do -la connaissance... 
Les chrétiens du Proche-Orient: à. 8 h. 32, Les 
géographes de la cité ; 8 h. 50. Echec au hasard ; 
B h. 7. Les lundla de l’histoire ; 10 h. 45. 'Le texte 
et la marge; 11 h. 2. EvénémaoL-uiustaue : il h. S. 
Parti pria : 12 h. 45. Panorama ; 

.13 h. 30, Eveil à le’ musique; 14 b 5. .On livre, 
des voix : « les Enfants de la violence », de D- Leasing ; 
14 b. 45, Les après-midi de Prance-Culture_ L’Invité 
du lundi : L’écrivain et ethnologue J. Myrdal : 17 h. 32. 
Picasso et la musique ; 

18 h. 30. Feuilleton : e la Reine du Sabbat ». de 


G. Leroux ; 19 h. 25. Présence des arts ; 

20 11, « Gloire matinale », de P. Whlte; SI h.. 
L’autre scène ou les vivants et les dieux; 22 h. 30, 
Nuits magnétiques; â 23 h. 35. Sade, par J. Peignot. 

FRANCE-MUSIQUE 

•7 b. 3, Quotidien musique; 9 b. 2, Le matin 
des musiciens ': « Weber. Hntnmel » : à 10 h. 30. 
Musique en vie ; . 12 tu Chansons ; 12 h. 40, Jazz 
classique ; 

13 b. 15k Stéréo service ; 14 b- Dlvertlmento : 
Verdi. Massenet; 14 'b. 30. Triptyque— Prélude : Le 
Flem; Fauré. Tansman ; 15 h 32. Portrait d’un musicien 
français : Charles Brown ; 17 II, Postlu de : Petit, 
Sauguet. Debussy ; 

18 h. 2, Musiques magazine ; 19 tu Jazz ttme ; 
IB b.- 40. Concours international de guitare ; 

20 b- Les grandes voix ; 30 b. 30, Ensemble 2a 2m. 
Direction P. Me fa no ; Scftoenberg, Mural 1. Y un. 
Donatonl ; 22 h. 30, France-Muelque la nuit : Paint 
crépusculaire ; A 23 tu Ren a issance des orgues, avec 
R. Saorgln ; A 0 b. 5. Les Insectes arrivent (Farmer, 
Morley, Bach. Buaonl. Rlmskl-Korsakov) ; à 1 h. 
Méridiens nocturnes (Pugtlâse. Varèse. Joins). 
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CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout i 12 h. 30, 
Midi première : 13 h. 50, Restez donc avec nous ; 
14 h. 25. Série : Aux frontières du possible:. 

17 b. 15. Pour les jeunes Spécial vacances de 
printemps ; 18 b. 2. A la bonne heure^: 18 h. 25, 
Pour les petits; 18 h. 30. L'Ile aux" enfants; 

18 h. 55, Feuilleton : Le renard à Panneau d’or : 

19 h. 15, Une minute pour les femmes (le monde, 
rural) : 19 h. 45. Eh bien, raconte 1 

20 h. 30. Histoire des trains : 1e Transi bé- 
rien, par D. Costelle. 

Lire nos « Ecouter-Volr ». 

21 h. 20, Emission scientifique : A la pour- 
suite des. étoiles (Quoi de neuf sur la Lunevi ; 

22 b. 20. Document de création : Paris pour 
mémoire, de P. Breugnot (L&ge dor du Ceri, 
réal. J. Krier). 

Lire nos e Ecouter -Voir ». 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50, Feuil- 
leton : L’éloignement; 14 h. 3. Aujoard'hui 
madame (la marée noire! ; 15 tu. Alain Decaux 
raconte— La bataille de Peau lourde (reprise 
de l’émission du 5 avril) ; 16 h. Aujoard’hui 
magazine ; 17 h. 55. Fenêtre sur- l’archéologie 
vue par les archéologues ; 18 h. 25. Dessins ani- 
més: 18 h. 40. Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des' 
chiffre et des lettres : 19 h. 45. Six lours avec 
un ami. Claude François. 

20 fa. 35. Les dossiers de f écran • mon- 
tage de documents d’actualité sur l’Italie. 

Lire nos « Ecouter -Voir ». 

CHAINE lll : FR 3 

18 h. 35- Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales;. 19 h. 40, Tribune libre ; Conseil 
national du mouvement de la pai x ( 20 h- Jeux -, 

20 h. 30. FILM : LA TEMPETE. d’A. Lattuada 
(1958). avec S. Mangano. *V. Heflïn. V. Un d fors, 
G. Home, V. Gassmann, R.. Keith. O. Homolka 
(rediffusion). 


. . En 1773, en Russie, au milieu des boulaver- 
seuients causés par la révolte de Pougatchev. 

. un jeune lieutenant s'éprend de la fille du 
capitaine d’une forteresse menacée par les 
rebelles. ' .... 

. .22 h. 40. Magazine .: Réussite. 

FRANCE-CULTURE 

7 h.: 2.- Poésie : Jean-Christophe BaiUy (et * 14 h- 
19 h. 55. 23 h. 30) : 7 h. 5. Matinales ; 8 II, Les 
chemins de la connaissance— Les chrétiens Ou Proche: 
Orient arabe : â 8 h. 33. Les géographes dans la cité : 
à 8 h. 50, Autour de Louis XTV ; 9 b. 7. Matinée des 
astres; 10 b. 45. Un quart d’heure avec C, Aveline; 
U h. 2. Picasso et la musique; 12 h- 5. Parti pris: 
12 h 45, Panorama; 

. 13 h. 30. Libre parcours variétés ; 14 b. 5. On livre, 
des voix : c Le bruit dort ». da M. TtlU ; 14 b. 45. Les 
après-midi de France-Culture— Géométrie variable : 
Le modèle V Léontltf ; à 16 h^ Match : Pétroliers 
et pavillons de complaisance : 17 b. 31 Picasso et 
la musique ; 

18 h. 30. Peullleton : « ta Reine da Sabbat », de 
O. Leroux ; IB h. 25. Sciences :’Le papier; 

20 II. Dialogue» : L’esprit, cet inconnu. Avec Jean 
E. Choron et ■ P. Leroy: 2) h. 15. Musiques de notre 


temps ; 22 h. 30, Nulle magnétiques ; A 22 b. 35. Sade 
politique, par J. Peignot. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 6.3, Quotidien musique; A 8 b. 30. Clnémuse: 
9 h. 2. Le matin des musiciens; à 10 h. 15. Musique 
en vie ; 12 h. Chansons ; 12 b. 35. Sélection concert ; 
12 b 40. Jazz classique ; 

13 h. 15. Stéréo service ; 14 h., Dlvertlmento (Strauss. 
Zlehrér. Dental. Sandauer. MUloefcer. Eysler) ; 14 b 30. 
Triptyque— Prélude (HaendeL LocatellL Pu celui, 
Arrlaga) : à 15 h. 32. Musiques d’autralols (Mysllvecek. 
Rlebter. Zelenka, Benda) ; ( 17 h. Postlude (Sallsri. 
BoccfaerinL Botteslnl) : 

18 b. 2. Musiques megaxlse; 19 lu Jazz tlme; 
à 19 h. SS, Kiosque ; 19 b. 45, Industrie-activité (Fauré, 
Schubert. Wagner. Cou perte. Offenbacb. Poulenc. 
Salnt-BsEna) ; 

20 h. 30. Orchestré philharmonique de Vienne, dlr. 
L Bernstein : » Symphonie héroïque > (Beethoven); 
22 h. 30. France-Musique la nuit ; A 23 h. 15. Nouveaux 
talents, première s) lions : Le luthiste A. Rooley et Je 
Conaort ot Muslcke (Dowland. Roblueon) : à 0 b. 5. 
Les Insectes arrivent (M. André, Liszt, Alkan. S cria bine. 
Henry) ; à 1 h» Méridiens nocturnes (Messlaen. 
weher). 


Mercredi 12 avril 
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CHAINE. I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 b. 30. Midi 
première ; 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi ; 
14 h. 45. Feuilleton ; Eléphant boy: 15 h. 10, 
Les grandes années du rock ; 17 h- 55. Sur denx 
roues; 18 h. 12. A la bonne heure*. 18 h. 25. 
Pour les petits: 18 h. 30. L’Ile aux enfants: 

18 h. 55, Feuilleton : Le renard à I anneau dor; 

19 h. 10. Une minute pour les Femmes lle monde 
rural) : 19 h. 45. Eh bien, raconte ! 

20 h. 30. Dramatique : Les Claudine. I™ par- 
tie- : Claudine à l’école, d'aprte Colette, adapt. 
D. Thompson, musique de G Bonin g. avec 
C. Sanûe, D.-Basquin, J- Desailly. 

Lire nos « Eeouter-Voir ». 

21 h. 50, Série documentaire .: Journal de 
voyage avec André Malraux (Promenades Ima- 
ginalres en Espagne avec Goya), par J.-M. Drot. 
musicfue de Xenakis et M. de Falla. 

22 h. 45, Emission Littéraire : Titre courant, 

de P. Sipriot (- Malraux être et dire », de M. de 
Courcel). r. ■ 

CHAINE II : A 2 - 

13 h. 35, MflgnvJnn régional : 13 h. 50, Feuil- 
leton : L’éloignement; 14, h. 3. Aujourd’hui 
madame i 15 h. 5. Série : L’homme qui valait 
trois milliards ; 15 h. 55, Un sur cinq i 17 h. 55, 
Accords parfaits ; 18 h. 25. Dessin animé ; 
18 h. 40, (Test la vie* 18 b. 65. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h 45 Six fours avec un ami, 
Claude François. 

20 h. 30, Sports : Football : Bastia-Zurich 
(demi-finale de 1a Coupe de PU E.F.A ) 

22 h. îg Magazine médical : tes jours de 
noire vie (la liberté et Ig nostalgie -ou l’heure' 
de la retraite). 

Y a-t-il îui ûge idéal pour prendre sa 
retraite 1 Srt-Ü le même pour tous 7 Com- 
ment organiser cette seconde vie T 


CHAINE lll : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : te Centre 
des démocrates-sodaux : 20 b. 40. Jeux i 

20 h. 30. FILM FANTOMES A L’ITA- 
LIENNE, de R. Castel lani (1907), avec S. Loren. 
V. Gassman. M. Adorf. M -Lee. A. Gluffre. 
F. Tansi. M Mastroianni. 

-- Mésaventures comiques d’un couple napo- 
litain, Installé dans iras vieWe maison qui 
passe pour être hantée. 


22 h. 30. Qn 6- regards r Hollywood UâJt. : 
Clrnt Eastwood. A l’Ouest, un homme tranonOle. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie (et A 14 h. 19 b. 55 et 23 h. 50) ; 
? b- S. Matinales; 8 h_ Les abomine de la connais- 
MK*-. Les chrétiens du Proche-Orient arabe ; à 8 h. 32. 
Lee géographes dans la cité ; 8 h. 50. Echec au hasard : 
9 D. 7. Matinée des sciences et techniques ; 10 h. 45. 
Le livre, ouverture sur la vis : 11 h. Z Picasso et la 
musique ; 12 h. 5. Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30. Soliste (Cortl. Kbdaly) : 1* h. 5. Un livré, 
des voix : « Mémoire» de ClotUde ». de C. Plat ; 14 b. 47. 
L’école des parents et dre éducateurs; U II, Les 
après-midi de France-Culture— Le métier de parant ; 

, 4 16 b. 25. Bd direct «vee l’astronome J.-P. HeutSez ; 
17 h. 32. Pleasso et la musique ; 

18 b. 30, Feuilleton ' : c la Rçinê dn SabbM *. de 
O. Leroux ; 19 h. 25. La wince es marche : la saga 
des humains; 

20 b., La musique et les hommes : Gérard de 
Nerval ; 52 h. 3a Nuits magn&Uques ; 1.22 h. 35, Sade 
écrivain, par J Peignot, 

FRANCE-MUSIQUE 

f h_ 3. Quotidien musique ; fl b. 2. Le matin des 
musiciens; i 10 b. 15. Musique en vie: 12 h. Chan- 
sons; 12 h. 35. Sélection concert; 12 h. 40. Jazz 
oiasslqw: . . ' 

13 K il Stéréo service 14 h-. Variétés de ■ U 
musique légère (Luypserts. Loussler, Wslberg) ; 
14 h. 30. Triptyque-. .Prélude (M^ndHssnhtL Saraata. 


Al binon!) ; A- 15 b. 32, Le concert du mercredi (Mozart, 
sebubert. Ravel) : A 17 b- PosUude (HaendeL Dvorak. 
Haydn) ; 

18 b Z Musiques magasine: U h- Jus tlme: 
A- 19 b. 35. Kiosque ; ]S b. 45. La vis paysanne (Smetana, 
Coupertn. Manolov, Moussorgsfcy. Poulenc. Panufnlk. 
Courte. Raebmanloov, Svtridov) ; . 

21 b- Prestige de la musique (en direct de la salle 


Playel)— Orchestra national de Francs, dlr. E.- SvetLa- 
oov : c la Pskovltalne ». ouverture (RlmoU-Soreakov), 
< concerto pour violon, opus 77 » (Brahms). « Sym- 
■ phonie n* 5 *• iCboetatovttchj. avec le violoniste 
O. Kremer;-23 h- Franoe-Musique la nolt : La der- 
nière image ; i D h. i. Les Insectes arrivent (M. André, 
Farmer. Bartok. Mâche. Vlktor) : à l tu. Méridiens 
nocturnes 


Les écrans francophones 


Mardi 1) avril 

TELS - UXBMBOOBG 20 tu 
Les tMinnla : il b- Boulevard du 
rhum. Sim de R. Bntlco. 

THLK-MONTB-CARLO : 20 lu. La 
cloche tibétaine: 21 lu Sept Ans 
de malheur, film de C. Borgbeslo. 

TELEVISION BELGE ; 19 h. 55. 
Europe Immédiate, la Hongrie : 
R.T-Bls ; 19 ' h SS. Savoir vivre ; 
30 b. 25 Le temps dea as: 21 h. 15, 
Françoise. Martine. Claire et 1er 

autre s. ■ • 

TELEVISION SDZS8B ROMANDE : 
20 tu Fasse et gagne : 20 h. 25. Tell 
quel : 21 h. 15.- Eonfrontation. flJtn 
de R. Lyssy 

Mercredi 12 avril 

TELE - LUXEMBOURG : 20 H, 

Brigade spéciale : -21 tu. Alerte . ea 
Extrême-Orient, film de EL Néons. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h. Mon 
ami le fantôme ; 21 ~ lu le Jeune 
' homme et Le Lion (seconde partie). 
Hlm- da J. Deiaxmoy. 

TELEVISION BELGE : 20 lu Cinq 
femmes - en danger ; S/T-Bls. 

19 h. 55, Madame, le juge : 21 h. 25. 
La parole est- A la défense. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 lu Fane et gagne; 20 h. 25, 
Sport& 

Jeudi 13 avril 

' TSZiE - LII5EMBOOBQ 20 tu 

Pouce dre ptaloea : 21 b . Assurance 


sur la mort. Hlm de B. WUder. . 

TELE - MONTE - CABLO : 20 bu 
Kojak ; 21 h. Echec au hod-up. 
film de L. Allen. _ 

TELEVISION BELGE r 20 b. 
Autant savoir: 20 h. 20, les- Bar- 
bouzes. flJtn de G. Lautner: R.TH1& 
20 b_, ■ Télé- presse. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE I : 
20 il. Passe et gagne : 20 b. 25, 
Temps présent : 21 h. 35. Ruben». 

Vendredi 14 avril 

TBLB - LUXEMBOURG : 20 lu 
Van der Valk : 21 b.. L’homme qui 
a sauve Londres, dramatique de 
J, Lhote. 

TELS -MONTE -CARLO : .20 h-. 
Baratta ; 21 h. Vipère au poing, 
<nm de P. Cardinal. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 55, 
A suivre ; 22 b. 5. Nous voulons 
des colonels, nim de M. Mon train, 
TELEVISION SUISSE ROMANDS : 

20 lu Passa et gagne : 20 h. 20. 
La lucorne ovaie : mourir «renfanca 

Samedi 15 avril 
TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 
L’homme qui valait 3 milliards ; 

21 lu AÜLeiirs. l’herbe est verte, 
mro de S. Donen. 

TELE -MONTE -CARLO ! 20 h-, 
Saol Code : 21 lu les Fossés * de 
Vtnce nnes, fllm de P. C a r din a l . ■ 
TELEVISION BELGE : 20 h. -25, 
Un million d'années avant J <-0. i 

22 h 25 Dp méjnnlTP d’homme 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 25. Iospectemr Gray. 

Dimanche 16 avril . 

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu 
Pilotes : 21 lu h» Seins de glace, 
film de G. Lautner. 

T2LS-MONTE-CABLO : 20 h. 10. 
Voyage au fond des mare; 21 lu 
Une certaine rencontre, ülm de 
R. MnlUg on 

TELEVISION BELGE î 20 h. 25. 
Spécial vacances, blanches; 21 h. 30, 
Absurde o’est-lt pas T 33 h. 10, Ce 
diable d'homme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 lu Mariagev ; 2Û h. 55. A vus 
lettres ; 21 h. 15. . La voix au cha- 
pitre. 

Lundi 17 avril 

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu 
Chapeau melon et bottas de entr ; 

21 lu Sept Cola du tonnerre, 
fUm de R. Glrol&nL 

: TELE-MONTE-CARLO : 19 h. 55, 
La légende des Strauss; 21 lu Je 
t’aime. Je Palme, fliro d'A. Rrenals. 

TELEVISION BELGE ; 19 h.' 55, 

L’écran témoin, mai 68: RTBIb, 

19 h. 55. L'accident. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 lu Passe et gagne; 20 h. 25, A 
bon entendeur : 20 h. 45, Le n» 
dans les étoiles des autres : 21 b 10 
Les clés dn regard 
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RADIOTELEVISION 


Jeudi 13 avril 


CHAINE 1 : TF 1 


CHAINE 11 : A 2 


12 h- 15, Jeu : Réponse à tant; 12 h. 30, 
Midi première ; 13 h. 35, Emissions régionales ; 
13 h. 50, Objectif santé * 16 h. 15, Pour les jeu- 
nes : Spècial vacances de printemps; 17 11 10, 
Les contes de la rue Broca ; 18 h. 2, A la bonne 
heure ; 18 h. 25, Pour les petits : 18 h. 30. L île 
aux enfants : 18 h- 55, Feuilleton : Le village 


13 h. 35. Magazine régional ; 13 h- 50, Fgoil- 
leton : L eloienement ; 14 h- 3, Aujourd'hui, 
madame i 15h-, Série : Le ma g i ci en *15 h. 55, 


Aujourd'hui magazine : 17 h. 55, Fenêtre sur— 
le Groënland ; 18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40, 
C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, Emission réservée aux forma- 


enaiouti : 19 h. 15, Une minute pour les Jeunes 
(le monde rural) ; 19 h. 45, Eh bien, raconte 


tions politiques * le Sénat 

20 h. 35. Enquête historique : De mémoire 
d’homme, de P, Belle mare. H— comme Herschel 
ou la nuit de cristal, de S. Ganzl ; réaL, M. 
Frydland. 

Lire notre article page II. 

23 II, Spécial buts. 


20 h. 30. Série: Jean-Christophe (septième 
épisode : Emmanuel), d’après Romain Rolland ; 
adaptat, C. Mourtbe et F. Villiers. 


Paris. 1912. Olivier retrouve son ami Chris- 
tophe. Tous deux fréquentent les milieux 
ouvriers de Montrouge. Mêlé â une émeute. 
le l ar mai. Olivier, pour sauver son ami, se 
fait tuer par la police. 


21 h. 20, Magazine d'information : L’événe- 
ment ; 22 h. 30, Ciné première (avec René Bar- 
javel). 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; lg h. 5. Emissi ons 
régionales ; 19 hu 40, Tribune libre : la CJF-D.T.* 


20 h_ Les jeux. 

20 h. 30, FILM : THÉRÈSE BAQUIN. de 
M. Camé (1953), avec S. Signoret, R. Vallone. 


Vendredi 14 avril 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 5. Jeu r Réponse à tout .- 12 h. 30, Midi 
première; 13 h. 30, Emissions régionales: 
14 h. 20, Emission pédagogique : Cousons cou- 
sines * 14 h. 55. Sports : Tennis (tournoi inter- 
national de Monte-Carlo) ; 16 h- 30, Pour les 
jeunes : Spécial vacances de printemps ; 17 h. 55, 
A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour les petits ; 
18 h, 30, L’Ub aux enfants* 18 h. 55, Feuilleton : 
Le village englouti -, 19 h. 15, Une minute pour les 
femmes (rurales, le club du 3* âge) * 19 h. 40, 
Eh bien, raconte t 

20 h. 30, Au théâtre ce soir Un mari idéal, 
d'O. Wilde, adapt. M. Arnaud, mise en scène 
R. Rouleau, avec B. Mesguich. R. Burnier, 
ML-Ch. Barrault, R. Rimbaud, J. Magre. 

La faute de Sir Robert ChUtem, mari 
idéal, homme politique intègre, le poursuit 
par l’intermédiaire d'une conique aventu- 
rière. il sera sauvé, et la morale aussi — 
enfin, presque «... — par un lord qui res- 
semble comme un frère à tse qu'aurait voulu 
être Oscar Wilde. 


madame* 15 lu Feuilleton La mission Mar- 
chand ; 18 lu Aujourd'hui magazine * 17 h. 55, 
Fenêtre sur- la peinture chinoise* 16 h. 25, 
Dessins animés ; 38 b. 40, C’est la vie * 18 h. 55, 
Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Six 
jours avec un ami * Claude François. 

20 h. 30, Feuilleton : Un ours pas comme 
les antres, de Nina Compariez, avec A. Dusso- 
lïer, F. Berger, F. Perrin (sixième épisode : Née 
de la dernière ploie). 

Triste et déprimé, Gaspard, s? installe à 
VhûteL 


22 h. 35. Magazine musical : La musique 
est à tout le monde (avec l’orchestre d’harmo- 
nie et l’orchestre symphonique de la garde 
républicaine). 


CHAINE II 


13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : l’Eloignement j 14 h. 3. Aujourd’hui 


21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes, 
de B. Pivot (Les écrivains empêchés! . 

Cette émission est consacrée aux écrivains 
qut n’ont pas Za liberté de s’exprimer dans 
leur page, ou dont les ouvrages sont interdits. 
Sont invités : Mme PI. Delay ( pour Juan 
Carlos Onetti : la Vie brève, et M. Bene- 
detti : D. Vlçlietti : Chansons pour notre 
Amérique) ; M. GàUo {pour Alexandre Zino- 
vieo : l’Avenir radieux) ; G. Lapouge t pour 
Kenatdo Arenos : le Pétale des très blanches 
mouffettes, et, pour Antonio di Benedetto: 
Zama) ; J, Leclerc du Sablon {pour Ll TUshe : 
Chinois, si vous «aviez, et Pa-ktn : Nuit 
glacée) ; B. Noël (pour Breyton Breyten- 
bach : Peu froid) ; CL Boy (pour Edouard 
Kouznetsoo : Journal d’un condamné A 
mort, et pour Karel Kosfk : la Dialectique 
du concret). 

22 h. 50, FILM t ciné-club! : COMMENT 
FAIRE PARTIE DE L’ORCHESTRE? de 


Samedi 13 avril 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 15. Emission pédagogique : Initiation 
an russe * 12 h. 10, Emission régionale : 12 h. 30, 
Cuisine : Dis-moi ce que tu mijotes : 12 h. 45, 
Jeunes pratiques : 13 b. 35, Le monde de l’accor- 
déon ; 13 h. 50, La France défigurée ; 14 h. 8, 
Restez donc avec nous ; 18 h_. Trente millions 
d’amis ; 18 h. 40, Magazine auto, moto : 19 h. 10. 
Six minutes pour vous défendre : 19 h. 45. 
Eh bien raconte ! 

20 h. 30, Variétés .- Numéro un (Demis Rous- 
sosl ; 21 h. 30, Série américaine : Serpïco ; 
22 h. 20. TéléfooL 


CHAINE II 


stade * 17 h. 10 , Des animaux et des hommes * 
18 h-. Série : Chroniques du temps de l’ombre. 
(Ce four-lÂ, fen témoigne * été 1940.) 

Lire notre article page il. 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres * 

19 h. 45, Six jours avec un ami, Claude Fran- 
çois. 

20 h. 35, Série policière : Madame le juge, 
réalisation. P. Condroyer, avec 5. Signoret 
(dernier épisode : Autopsie d’un témoignage). 

22 h. 5, Le dessus du panier, de Ph. Bou- 
vard ; 23 n„ Jazz : Spécial Eari Hines («Cover 
the water », « GLosed to y ou ». • Tea for two », 
« Santa Fé », « Ont of now here », « Satin doll ») . 


Il h. 45. La télévision des téléspectateurs en 
super 8 1 12 h. 15, Journal des sourds et des mal- 
entendants ; 12 h. 30, Samedi et demi * 13 h. 35, 
Spécial Claude François ; 14 h. 35, Les jeux du 


CHAINE III 


18 h. 35, Pour les jeunes s 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Samedi entre nous ; 20 h-. 


Les jeux. 


Dimanche 16 avril 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE 11 : À 2 


9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques ; 12 h„ La séquence du spectateur * 12 b. 30, 
Bon appétit* 13 h. 20. C’est pas sérieux; 14 h, 10 , 
Les rendez-vous du dimanche * 15 h. 30, Feuil- 
leton : Paul et Virginie * 16 h.. Sports première. 

17 h. 55. Téléfilm : L’ARBRE DE MA JEU- 


NESSE, de J. Hardy, d’après le roman de 
B. Smith, adapt. F. Davis et T. Slesinger. 


10 h., Emission pédagogique : Cousons, cou- 
sines * 11 h. 25, Concert : Concerto pour violon, 
opos 47, de Sibelius, par l’orch. philharmonique, 
dir. G. Am y, soliste S. Marco vi ci. 

12 h„ Ban dimanche* 12 h. 5. Blue Jeans* 
13 h. 25, Grand album * 14 h., Pom pom pom_ 


t, adapt F. Davis et T. Slesinger. 

Dans le Brooklyn de 1913, misère, chômage. 
A dix- sept ans, Satie, qui est concierge et 
fait vivre sa famitte. épouse Johnny. Celui-ci 
chante dans un saloan et noie ses chagrins 
dans l’alcool. 


pom (reprise à 15 h., lfl h., 17 h. 2Q et 18 hJ ; 
14 b. 25. Dessins animés ; 15 h. 25, La lorgnette * 
18 h. 15. Muppet show* 16 h. 45, L’école des 
fans ; 17 h. 25, Monsieur cinéma* 18 h. 15, Petit 


fans ; 17 h. 25, Monsieur cinéma* 18 h. 15, Petit 
théâtre du dimanche * 19 h„ Stade 2 * 


19 h. 25, Les animaux du monde : 

20 h. 30. FILM : TROIS MILLIARDS SANS 
ASCENSEUR, de R. Pigaut (1972). avec S. Reg- 
giani. M. Bouquet, M. Bozzufî, B. F res son, 
D. Carre! F. Rosay. Amldou. 


20 h. 30, Musique and music * 21 h. 40, Série 
documentaire * Chili impressions, de José- 
Maria Berzosa (deuxième émission : voyage 
au bout de la droite). 


Cinq copains de Courbevoie, vivant de 
petites combines ou de petits travaux, déci- 
dent de s'emparer d'une collection de btioux 
exposés dans une tour, sous protection 
électronique. 

22 h. 5. Danse : Ballets Lar Lubovitch. 

Lira nos « Ecoufer-Vofr ». 


CHAINE II! : FR 3 

10 II, Emission destinée aux travailleurs 
immigrés * Images de ia Tunisie; 10 h. 30, 
Mosaïque (enregistré en Tunisie) ; 16 h. 35, 
La révolution nucléaire (reprise de l'émission 
du 14 avril) * 17 h. 30. Espace musical * 18 h. 25, 
Cheval mon ami * 18 h. 50. Plein air * 19 h. 20, 
Spécial DOM-TOM* 19 h. 35, Feuilleton : Brio- 
che * 


Lundi 17 avril 


CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 15. Jeu r Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première : 13 h. 35. Magazines régionaux ; 
13 h. 50, Restez donc avec nous ; 14 h. 25. Série : 
Aux frontières du possible : 17 h. 15, Pour les 
jeunes : Spécial vacances de printemps ; 18 11, 
A la bonne heure : 18 h. 25, Pour les petits * 
Un, rue Sesame : J a h. 55. Feuilleton * Le vil- 
lage englouti ; 19 h. S. Une minute pour les 
femmes (Dix-sept femmes à la nouvelle Assem- 
blée nationale) * 1 Ô h. 40. Eh bien, raconte 1 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre : Vladimir 
Janke lévite h * 20 h.. Les j eux. 

20 h. 30, FILM : LUMIERE, de J. Moreau 
(1975). avec J. Moreau, F. Racette, L. Bose, 
C. Cartier, FL Carradine, F. Simon. J. Splesser. 

Quatre comédiennes étages divers, réunies 
dans ine villa près de Saint-Tropez, évo- 
quent une semaine de leur oie et leurs 
problèmes sentimentaux. 


20 h. 30, FILM : LE FILS, de P. Granier-De- 
ferre (1972), avec Y. Montand. L. Massari. 
M. Bozzufi, G. Delbat, F. de Pasquale. H Cî- 
enoux. 

Un calé de la pègre new-yorkaise revient 
en Corse, son pays natal, au chevet de sa 
mère mourante, il est suivi par deux tueurs 
chargés de l'abattre 


FRANCE-CULTURE 


22 h. 5. Portrait : Montand à l'aventure. 

Lira nos « K coûter -Voir ». 


CHAINE 11 : A 2 


ine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
lant ; 14 h. 3, Aujourd'hui. 
§rie ; Le magicien * 15 h. 55, 


Aujourd’hui magazine * 17 h. 55, Fenêtre sur,... 
18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40, C’est la vie ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45, Jeu : Les six jours d’ Antenne 2. 

20 h- 30, Jeu : La tète et les jambes ; 21 h. 35. 
Document de création Info drames (Enquêtes 
à Marseille). 

22 h. 35. Bande â part 


7 ta. 2. Poésie : Claude Minière (et a U h 

19 b. 55 et 23 h. 501 ; 7 ta. a Matinales ; 8 ta- Lee 

chemins de la connaissance _ De Saturne au Sabbat ; 
A 8 ta. 32, Us. géographie ; B U. 50, Echec au hasard; 
B h. 7. lob lundis de l’histoire : i H istoire écono- 
mique et sociale du monde » (XXV* - XVI*), de 
P. Léon, avec P. Ch a un n ; 10 h. 45, Le texte et la 
marge ; 11 ta. 2 , Evénement-musique ; 12 ta. 5. Parti 
pris : 12 h. 45, Panorama : 

13 h. 30, Atelier de recherches vocales; 14 h. 5, 

Un livre, dé» voix : « la Colline du mauvais conseil », 

d’A. Oz; 14 ta. 45, Les après-midi de France-Culture-. 
L’Invité du lundi ; M. Maréchal, directeur de ITnatitut 
d’optique ; 17 ta. 82, La musique française de 1950 à 
1975 (les années 50 A 60) : 

18 b. 30, Feuilleton : « la Reine du Sabbat », de 
O. Leroux ; 19 ta. 25. Présence des arts : la Joconde : 

30 b, « L Inconstance de l’anticyclone », de 
X- Combes, avec A. Natanson, J.-F, Duhamel : « loa 
Chiens de lune », de J.-C. de Beppar. area C. Basin. 
M. Butai ; 21 h* L’autre scène ou les vivants et les 
dieux : « Qui est le Zarathoustra de Nietzsche 1 »: 
22 ta. 30, Nuits magnétiques ; ta 22 h- 35. Biographie : 
BS. Gary. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique: 7 b. 40, Quotidien 
musique : 9 ta. 2, Le matin flw musiciens : ta 10 ta 30. 




FRANCE-CULTURE 


7 ta- 2, Poésie : Jean-Christophe Bailly (et ta 14 tu 
19 h. 55 et 23 h. 50); 7 ta. 5, Matinales; 8 tu Les 
chemins de la connaissance— les du Proche- 

Orient arabe ; ta B ta. 32, Les g éogra phes dans la cité ; 
ta 8 ta. 50. Autour de Louis XIV ; 9 ta. 7, Matinée 
de la littérature ; 10 h. 45. Questions en zigzag ; 11 ta. 3. 
Picasso et la musique; 12 ta. S. Parti pris; 12 ta. 45, 
Panorama'; 

13 b. 30, Renaissance des orgues de France ; 
14 b. 5. Un livre, des vote : a le Pr o fe sseur Fcoeppel s, 
de J. Tardieu : 14 h. 45. Les après-midi de France- 
Culture-. Le Japon face aux étrangers ; 17 ta. 32, 
Picasso et la mualque ; 

18 h. 30, Feuilleton ; « la Raine du Sabbat ». 
de G. Leroux ; 19 h. 25, Biologie et médecine ; 


H. Carlsen C1972J, avec B. Price, L. Lindorff, 
O. Brandenburg, 1 David, J. Langberg. 

Le personnel et les habitués d’un café de 
Copenhague, dans un quartier populaire, 
partagent les mêmes rêves, tes mêmes espoirs, 
les mêmes déceptions, sans arriver à changer 
leur de. 


CHAINE lil : FR 3 


18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre * Le Centre 


national des jeunes artisans; 20 h- Les jeux.- 
20 b. 30, Les dossiers noirs- Le mystère 
Kennedy, par J.-M. Cbarlier (un certain Lee 
Harvey Oswald). 

Lire nos « Ecouter-Vcdr ». 


21 h. 35, Magazine * La révo lu tion nucléaire 
(l’atome pendant la guerre). 

Ou comment les responsables d 'Hiroshima 
présentent cette immense catastrophe. 


FRANCE-CULTURE 


7 ta. 2, Poésie : Jean-Christophe Bailly (et A 14 h„ 
19 h. 55 et 23 h. 50); 7 h. 5, Matinales; 8 ta., Les 
chemina de la connaissance— Les chrétiens du Proche- 
Orient arabe ; ta 8 ta. 32. Les géographes dans la cité ; 
8 ta. 50, Echec au hasard ; 9 ta. 7, Matinée des arts 
du spectacle ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; 11 h. 2. 
Picasso et la musique ; 12 h. 5. Parti pris ; 12 ta. 45. 
Panorama : 

13 ta. 30, L’acousmatlque pour tous: 14 ta. 5. un 
livre, des voix : c le Cœur ta l'talse », de J, Renoir ; 


20 h. 30. FILM (Ciné 18) : LES LAVANDES 
ET LE RESEDA, de J. Fret (1976, rediffJ, avec 
G. Claisse, J. Pignol. A. Meffire. 


Chronique d'un village p ro vençal d Vheure 
allemande. Deux soldats viennent surveiller 
la population, et vaudraient bien qu’on les 
aime. 


FRANCE-CULTURE 


7 h- 2, Poésie : Jean-Christophe Bailly (et ta 14 h„ 
19 h. 55 et 23 h. 50); 7 ta. 5. Matinales; 8 tu La 
che m i n a de la connaissance— Regards sur la science; 
8 b. 32. 78— 2000, Comprendre aujourd'hui pour 
vivre demain ; 9 h. 7, Matinée du monde contem- 
porain ; 10 ta. 45. Démarches : M. Degruy : U ta. 2, 
La musique prend la parole ; 12 ta. 5, Le pont des arts : 

14 h. 5. Samedis de France-Culture— La révocation 
de l’Edit de Nantes, par C. Bourdet et H. Soubeyran ; 
18 ta. 20, Le livre d’or, avec le violoniste U. B oe lâcher 
(Froknflev, Bartok, Pag anln l) ; 17 b. 30, Pour mémoire : 
redécouvrir Salnt-Pol Roux; . 


20 h. 5, Hexagonal : Histoire de France, 
d’A. Conte (Derniers témoins) * 


21 h. 20 , L’homme en question * Jean 
Helfon* 22 h. 40, FILM (cinéma de minuit, 
cycle Clark Gable) : LA VIE PRIVEE D’UN 
TRIBUN (PARNELL), de J.-M. Stahl (1937). 
avec C. Gable, M. Loy. E. Gwenn, E.-M. Oliver, 
A. Marchai D. Crisp. B. Burke (v.o. sous-titrée. 
N. Rediffusion). 


Dans les années 1880, un homme politique 
irlandais, müttant pour r indépendance, a 
une liaison avec une femme mariée. Ses 
ennemis ra déchaînent contre lui. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Poésie : Jean-Christophe Bailly (et ta 14 ta.}; 
7 h. 15. Horizon, magazine religieux : 7 h. 40. Chas- 
seurs de son ; 8 h- Emissions philosophiques et 
religieuses; 11 ta,. Regarda sur la musique; 12 b. 5. 
Allegro; 12 h. 45, Musique de chambre (J. Rivier. 
Honegger. Aubert. MJlhaud) ; 

14 h. 5, La Comédie-Française présente : « le 
Bout de la route », de J. Giono, avec J. Destaop. 
K. Arrieu. M. Tristanl ; 18 b. 5, VI- Biennale de la 
musique ta Berlin -Est... Concert par le Qoatuort Ertoa. 
L’orchestre de chambre Monica Nova, direction 
W.-D. HauBChlld : e Quarte lt n B B » (Dessau) ; « Quin- 
tette » (Meyer) ; c Perpetntun mobile » (Horvat) ; 


Musique en vie ; 12 ta., ' Chansons ; 12 h. 35, sélection 
concert ; 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 b. 15. Stéréo service ; 14 lu, Dlvertlmento ; 
14 h. 30, Triptyque... Prélude (Wolf, Fauré) ; ta 15 b. 32, 
Portrait de U. Constant; ta 17 h„ Fostlude (Messager, 
Mlgot, Saint-Satans) ; 

18 b. 2. Musiques magazine ; 19 lu. Jazz tlme ; 


LE MONDE 


Sylvie, J. Duby, R. Lesaîfre, M.-P. Casüio (N- 
rediffusion). 

La femme d'un boutiquier lyonnais, étouf- 
fant dans un milieu, mesquin, sons ta 
domination de sa belle-mère, devient la 
maîtresse d’un camionneur italien. Celui-ci 
tue son mari. 


20 ta^ Carte blanche— e IHe de la demolae&a a 
d’A. Hébert, avec C. Ld horde, F. Derrsz; 22 h. sa’ 
SuSts magnétiques : ta 22 ta. 35, Sade philosophe. ' 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta- 3. Quotidien musique ; 9 ta. 2, Le matin des 
musiciens ; & 10 h. 20. Musique en vie ; 12 lu. Chan- 
sons : 12 h. 40, Jazz classique; 

13 ta. 15. Stéréo service : 14 b-, Dlvertlmento 
«GexstaKln, Allprandl Rodgers): 14 h. 30, Triptyque.. 
Prélude (Auber, capdevleüe, Thlrlet, Paderawsky)- 
â 15 ta. 32. Musique française d’auJourd'huL. Orchestre 
national de France iLOuctaeur, Marcel, Rlrier); & 
17 t- Fostlude (Tomasi, MJltaaud. Ibert) ; 

18 ta. 2. Musiques magazine; 19 b.. Jazz tlme; 
ta 19 h. 35. Kiosque ; 

19 ta. 43, Soirée lyrique (eu direct de la Salle 
Plevel)_ Nouvel Orchestre philharmonique de Radio. 
France, direction J.-P. Marty : « la Peecatricl » 
(Haydn), avec B. PecchioLi. F. Blnder, L. Lebrun; 
23 tu, France-Musique la nuit : Actualités des musi- 
ques traditionnelles ; ta 0 h. 5, Les Insectes ar r i v en t 
(M- André, Dowland. Bartok. Boulez, Parmeggl&al; 
ta 1 h., Méridiens nocturnes. 


14 ta. 45, Les après-midi de France-Culture^ Les 
Français s’interrogent : du soleil ta l'homme ; 10 II, 
Pouvoirs de la musique; 

18 ta. 30, Feuilleton : « la Reine du Sabbat s, 
de C. Leroux; 19 b. 23, Les grandes avenues de la 
science moderne ; les mathématiques ; 

20 h-, « Le Prophète de Taos s ou « D.-H. Lawrence 
et le Nouveau Mexique » ; 21 h. 30, Musique de 
chambre par Je Symphoslum Muslcum de Prague 
(Castoldl). F. Bleu nier (Xenakls). l’Empire Bran 
Quintett (Mourot, Oabrlell, Hovaness, Alblnonl, Haeudel, 
Gersüwln); 22 11. 30, Nuits magnétiques; A 22 h. 35, 
Sade es la femme, par J. Peignot. 


F RANCE- MUS (QUE 


7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2. Le matin des 
musiciens; ta 10 ta. 45, Musique en via: 12 
Chansons ; 12 ta. 40, Jazz classique : 

13 h. 15. Stéréo service ; 14 11. Dlvertlmento 
(Strauss, Zelweker, Raymond) ; 14 h. 30, Triptyque-. 
Prélude (Tchaikovskl, Olazonnov, Liszt); ta 15 h. 32, 
Musiques d’ailleurs : la Chine; ta 17 h- Fostlude 
(Borodine, Qlazounov, Dvorak): 

18 ta. 2, Musiques magazine ; 19 h- Jazz tlme; ta 
19 b. 35, Kiosque; U ta. 45, Le retour ta la terre 
(Berlioz. Audran. Schwartz) ; 

21 11, Echanges franco-allem&nda (en direct de 
Stuttgart)-. Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart, direction G. BertlnL Avec le planiste K. Zbn- 
mpr nn n ; « Concerto pour piano et orcheatre n* 2 » 
(Chopin) ; « Symphonie fantastique » (Berlioz) : 
23 ta. 15, France-Musique la nuit : grands crus; ta 
0 h. 5. Les Insectes arrivent (M. André, Gosnaldo, 
Xénakis. Barband, Mâche): ta 1 ta- Méridiens nocturnes. 


20 ta. « Au café ». de P. Bodin, avec J. Danno. 
J. Dctiltao. Réalisation A. Barroux ; 21 h. 55. Ad Ub. ; 
22 ta. 5. La fugue du samedi ou mi-fugue, ml -raisin. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 3, Musiques pittoresques; 7 h. 40, Equiva- 
lences (Grigny, Cou perla, Leclalr) ; 8 h-. Studio 107 
(Beethoven. Hlndfmlth. Rlvler, Fauré) ; 9 h. 2. 
Ensembles d’amateure; 9 h. 30, Vocalises; 11 h. 15. 
Les jeunes Français sont musiciens ; 12 h. 35, Sélec- 
tion concert ;12 ta, 40, Jazz, s’il vous plaît ; 

13 h. 30, Chasseurs de son stéréo; 14 h- Disco- 
thèque 78— La critique des auditeurs; 15 ta- Bu 
direct du Studio 118— Jeunes solistes : le planiste 
CL Hnvé (Chopin, Schumann) : 15 h. 45, Discothèque 
7B._ vient de paraître ; 18 ta. 32, Groupe de recherches 
musicales de 17NA; 17 ta. 15. Après-midi lyrique : 
« Paul us » (Mendelssobn) ; 

20 ta. 5, Musiques oubliées; 20 h. 30, Festival 
estival de Paris— le Quatuor Pan oc ha : « Quatuor 
n 1 3 » (Haydn) ; « Quatuor n* 4 » (Beethoven) ; 
« Quatuor n° 6 » (Dvorak) ; 22 b. 90, France-Musique 
la nuit ; à 23 ta, Jazz forum ; 0 h. 5. Concert de minuit. 


* Horizon Dation » (Takemltsu) ; < Concert pour 
Qûte et orchestre A cordes » (Rosenfeld) ; 17 b. 30, 
Rencontre avec— R. Barjavel ; 

18 b. 30. Ma non troppo ; 19 h. io. Le cinéma des 
cinéastes ; 

20 11, Poésie : Jean-Christophe Bailly et Alexis 
Ort-Baatacta ; 20 h. 40, Atelier de création radiopho- 
nique : c Fosse commune ». par V. Forrester et 
A. Orr: « Cortège ta Enez-Ver ». par A. Orr (redif- 
fusion) ; 23 h., Black and Bine. 


FRANCE-MUSIQUE 


^ . 7 h- 3. Le kiosque ta musique (Roealnl, Dellbes, 
Lato, Poulenc); 8 ta.. Cantate ; 9 h. 2, Musical graffiti; 
11 h- Concert an Théâtre d’Orsay... la Med Ici String 
Quartet : « Quarwttsatz » (Schubert) ; « l’Américain » 
(Dvorak) ; « Quatuor » (Ravel) ; 12 lu Des notes 
sur la guitare ; 12 ta. 35, Sélection concert ; 12 h. 40. 
Opéra-bouffon : e Gandolfo » ; « les Jumeaux de 
Bergame » (Lecocq) ; 

13 b. 40, Jour «J» 77; 14 h, La tribune des 
critiques de disques : « Quatrième Symphonie » 
(Tchalkorekl) ; 17 h. Le concert égoïste ; 18 h. 
Musiques chorales (Mosartj ; 19 ta. 35, jazz vivant ; 

t,,? ^7®!® symphonique.» Nouvel Orchestra 

philharmonique de Radio-France, direction Q. Amy. 
Avec le clarinettiste G. Déplus : e Sy mp honie en 
BOl „,™eJ 0 tar » (Mozart) ; « Concerto n° 1 » (Weber) ; 
« s i tla * (Moene) ; c Symphonie n» 1 » (Beethoven) ; 
22 ta. 30. Frauce-MUslque la nuit. 


ta 19 h. 35. Kiosque; 19 h. 40. Concoure International 
de guitare; 

20 h» Les grandes voix ; 20 h. 30. Démons et 

SSÏÏS 11 .®^ (Mendetssotan. Prokoffcr, Petit, 

rt^v?jL , oi a rt^.^P2 :b 2î t « symphonique de la radio 
Hanse : « Symphonie n* 39 * 
(Mozart , * 1 Ode au vent de l’ouest » (Heure) ; 
* Ragtlme » (Stravinski) ; « Folia dl Spagna » (Hanse). 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCE - INTER (iafacmgrion» 

coures la heures) : 8 h» J. Paugam ; 
9 b» Le mafflrinc de P. Boa tôlier ; 
t(l h» Chan s ons â histoires ; 11 h» 
Anne Gaillard; 12 b., L. Borna et 
J.-C. Weiss ; 12 h. 30, Inter-midi 
(reprises magazine i 13 h.) ; 12 h. 45, 
Le jeu des 1 000 francs ; 13 h. 30, 
Le grand parler ; 14 b.. Le temps de 
vivre (samedi et dimanche : L'oreille 
eo raid) ; 15 h. 15, Un prénom, 
aae vie; 15 h. 45, Les oubliés de 
l’histoire ; 17 h.. Radioscopie ; 18 h.. 
Saltimbanques ; 19 h., Journal ; 20 h n 
Marche ou rêve; 22 h.. Le Pop-Club. 

Samedi : 9 h., F. de GoSets ; 20 h., 
J.-F. Kahn ; 1S lu. Spectacle inter ; 
20 ta.. Tribune de l’histoire ; 21 h. 15, 
La musique ai ta rom; 22 II, La 
tréteaux de la noir ; 23 h.. An rythme 
do monde. 


coin ; 20 ta., le Masque er la Plume ; 

21 h. 15, la Musique est à vous ; 

22 11, Disque d’or; 23 h., Jam 
parade. 

FRANCE - CULTURE. FRANCE - 
MUSIQUE : Informations à 7 fa. foib. 
et mus J ; 7 h. 30 (cuit, et tans.) ; 
8 ta. 30 (colt.) ; 9 h. (cuit, a mus.) ; 
14 b. 45 (calL) ; 15 b. 30 (mus.) ; 
17 b. 30 (cuit) ; 18 h. (mus.) ; 19 ta. 
(adt.) ; 19 h. 30 imas j ; 23 h. 53 
(cuit.) ; 0 h. fous). 


beth Cooper (mexcredi), Maurice 
Sch umann (jeudi), Chrîwîan Coffioet 
(vendredi). 


Radioscopies 


FRANCE- (NTER : 17 h., Jacques 
Chance! reçoir André Frossard (lundi), 
Lucien Barnier (mardi), le colonel 
Milon (mercredi), Alam Souriwo 
(jeudi), le professeur Jean Bernard 
(vendredi). 


Dimanche : 9 h. 30. L’oreille en 


Tribunes et débats 

FRANCE- INTER ; II les invi- 
tés d’Anne Gaillard répondent *** 
questions des auditeurs sur la drain 
de succession (lundi), la Bretagne 
(mardi) ; la police (mercredi) ; le 
contrôle inripoUnrion automobile (ven- 
dredi). 

FRANCE-CULTURE : 12 fa. 5, J «- 
qua Paugam reçoit TUphag Pividol 
(lundi). Henry Errera (mardi). His»- 


8 eligieuses 
et philosophiques 


FRANCE-CULTURE (le dimanche) : 
7 h. 15, Horizon ; 8 h„ Orthodoxie ® 1 
dirisnjnisme oriental ; 8 II 30, Seivicr 
religi .ux de U Fédération promit»® 
de France; 9 h. 10, Ecorne Istf*!; 
9 h. 40, La Ubie-peosée française (Je 
9) ; la Grande Loge do France 0 e 
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^ Marée noire : 

Cent grammes de conscience-fiction 

(Suite de la page 9.) 

Puis arriva, an hiver 80, ca que r on aurait pu prévoir. Volontiers 
futiles, donc versatiles, les Parisiens sa lassèrent de ce gadget 
déjé désuet, car remplacé, par d'autres trucs à la mode. Us vidèrent 
le contenu da teurs pots dans les stators-. Iss éviers, le Seine. Bref, 
n’importe où. La marée noire, disloquée eu départ, éparpillée, se 
regroupa dons le courant de la Seine et gonfla, . plus noire - que 
Jamais, A res tu aire du fleuve. Elle retrouva une vitalité nouvelle avec 
les vents du large st les fortes marées de la bale.de la Seine. Elle 
se mélangea gloutonnement A la pollution célèbre de la Manche, y' 
retrouvant la crasse pêtroHUque du Havre, le ton Jus Irais de la 
Shell et les miasmes d'Antlter. 

En gusîQues Jours, une gigantesque marée noire sa . répandit 
sur les côtes normandes. Elle Intecta d'abord Honneur et Vlllervllte, 
puis Trouville et Deauville, ensuite Villers et Houlgate, filant Inexora* 
blement vers l’autre versant du Cotentin, miraculeusement poussée 
par une belle brise de nord-est. 

Ouand Michel d’Ornano, qui avait fait preuve d'un si beau sang- 
froid face au cauchemar du Finistère, vit la gigantesque pieuvre de 
mazout enserrer Deauville, son fiel-gàteau, il prit les choses beau- 
coup plus au tragique. Il alla même Jusqu’à annuler les Légions 
d’honneur qifll avait décernées, le 26 mars >57 B' — en plein drame 
breton — au secrétaire générai du haut comité de r environnement 
et à r adjoint au directeur de la protection de la nature. Le Journal 
télé passa cet Incident sous silence. Comme beaucoup d’autres, 
évidemment. 

JACQUES STERNBERG. . 


TÉMOIGNAGE 


DANS L’OUEST 


Des animaux et des champs 


L ’HOTEL est posé au bord 
et un peu en retrait 
d’une petite route, tout à 
fait & la sortie du pays. H faut 
avoir retenu une chambre don- 
nant de l’autre côté, directement 
sur la prairie, et alors voilà, 
c'est l’Eden. La prairie est vaste, 
un herbage planté de pommiers. 
Au-delà, d'antres prés, d'antres 
arbres, la campagne verte deve- 
nant de plus en plus bleue vers 
l’horizon, avec des ombres vio- 
lettes, selon les lois, toujours en 
vigueur, de là perspective atmo- 
sphérique. Rien de sophistiqué, 
de la nature purement naturelle, 
cblorophyllophobes s’abstenir. 

La prairie, qui appartient à 
l’hôtel, est le royaume des ani- 
maux. Là, réside le spectacle. Les' 
la pin*, d'abord. Dés iij«in« de 
lapins qui vaquent à leurs affai- 
res, font leur gymnastique, pi- 
quent un 100 mètres. Jouent du 
tambour — enfin tout ce que 
les lapins ont coutume de faire, 
et qu’ils font Ici sous les yeux 
du public. Souvent, on met aussi 
des chevaux dans la prairie. 
Beaux chevaux de course, l’élé- 
gance et la finesse mêmes. 
Comme Us ont l’habitude de 
courir, ha courent, ils trottent ou 
iis galopent, selon l’humeur, pour 
la forme et pour le plaisir aussi 
bien. A farce, ils ont ainsi tracé 
une grande ellipse, régulière 
comme l’hippodrome officiel. Les 
jeux, les ruades: en dehors de 
la piste. 

Ce qui fait le plus recette, c’est 
la Jument avec son poulain. Le 
poulain se tient constamment 
dans les pattes de sa mère, il 
broute déjà, mais à tout moment 
il cherche encore à téter. Elle 
l’accueille, elle le lèche, et par- 
fois elle l’envoie un. peu balader 
quand même s’il devient trop 
tannant. 

Les lapins, les chevaux 

et les chiens 

Le matin, on apporte du pain 
aux chevaux (le pain que les 
clients de l’hôtel gâchent). Alors 
les lapins se précipitent les pre- 
miers, et les chevaux- sont obli- 
gés de les pousser de la tête, 
doucement main fermement, pour 
profiter de leur bien. 

D’aventure, U se passe ou plutôt 
U semble se passer un petit drame, 
auquel les pe n si o nnai r es qui ne 
sont pas encore des habitués 
se laissent prendre. Les chiens ’ 
de la maison font une Irruption . 
bruyante et comme accidentelle 
dans la prairie. Us ont l’air ter- 
rible. Leurs abois, féroces. Les 
lapins prennent l’air affolé et 
courent en tous sens. C’est alors 
que les clients les plus sensibles 
téléphonent au bureau de l’hôtel 
pour prévenir le carnage. 

On les remercie et oel les ras- 
sure avec une indulgence amu- 
sée. Les chiens affectent , pour- 
tant de se montrer parfaitement 
redoutables. Les lapins fuient en 
affichan t une peur panique. En . 
réalité, ils se rapprochent, sans 
en avoir l’air, des trois grands 
tas de bols édifiés pour ceux, aux 

quatre-co ins-moins- un de la 
prairie et qui leur servent de 
terriers. Si les chiens font mine 
de devenir un peu trop pressants, 
hop ! les lapins plongent au sein 
des tas de bols, inviolables 
refuges. Les chiens aboient en-, 
core un peu. pour le principe, 
puis ils s’en vont, avec la 
confidence d’avoir suffisamment 
joué leur rôle de Chiens. Les 
chevaux ne se sont pas départis 
de leur indifférence. Tout rentre 
dans l’ordre. 


A l’autre extrémité de l’hôtel, 
après le potager, se trouve le 
basdn aux canarda Endroit déli- 
cieux où la clientèle n’est en 
principe pas admise et où. par 
conséquent, régne la paix inté- 
grale. Le bassin, circulaire, est 
enveloppé de ver d ure, surplombé 
par un grand saule pleureur aux 
branches retombant Jusque dans 
l’eau. Rosiers, Iris, lys. rouges 
cà et là. Nuées dtoiseaûx, vols 
tangentiels de marrins-pëcheurs. 
Dans 1 b bassin, aux parois de 
’ pierres brutes, et dont le centre 
est occupé par un minuscule Sot,, 
verdoyant lui aussi, planté d’un 
arbuste, trois canards habitent. 

Les .canards, les carpes 

et les moineaux 

- iis partagent leur temps entre 
le barbotage, .la sieste et la . pro- 
menade dans l’herbe. Farouches, 
les canards. Toujours dans la 
partie du opposée à celle 

où vous êtes, lflot entre vous et 
eux. U faut une grande patience 
pour les apprivoiser, par exemple 
à la mie de pain. Mais la mie de 
pain s’imbibe rapidement et 
tombe au fond, où d’ailleurs elle 
profite aux carpes, car il y a 
aussi des carpes, bien, qu’il soit 
difficile de les apercevoir. 

. Par temps chaud, certes, les 
carpes sautent brusquement bois 
de l’eau, mais c’est toujours avec 
une incroyable malignité, quand 
vous regardez ailleurs. Si vous 
entendez le bruit d’une forte 
claque donnée sur reau. c’est une 
carpe qui vient de sauter (mais 
elle est déjà dans son é lém e n t 
de nouveau, on ne voit plus que 
les ronds à la surface). Si c’est 
le bruit d’un gros paquet de linge 
mouillé, alors il s’agit seulemen t 
'd’un canard qui a. pris son vol* 
(trois coups d’ailes) pour retom- 
ber dans le bassin. Les canards 
et les carpes semblent s’ignorer 
mutuellement : question -de 
niveau. • 

Côté prairie, de nouveau. La 
loggia, sur laquelle d’ouvré la 
chambre et qui est dotée d’une 
chaise-longue et d’une table - de 
jardin peinte en blanc, est le 
fief des moineaux. Le moineau 
des champs (Passer vumtanus ) 
est, selon l’encyclopédie, coni- 
rostre et granivore tout autant 
que celui des villes. (Conirostrer 
et Granivore, impayable, non? 
Quand j’écrirai un sktech à deux 
personnages, je les baptiserai 
ainsi.) Moins délurés que ceux 
des .cités peut-être, mais, drôle- 
ment canaill es tout de même jet 
portés sur la miette à tin point 
peu croyable. Les séances ont 
lieu après chaque repas, dorant 
lesquels on a sournoisement fait 
provision de mie. La mie fraîche, 
du nanan. 

Un autre jeu consiste à les 
amener jusque dans la chambre 
grâce à un chemin de boulettes 
qui commence sur. la balustrade, 
continue sur la table blanche, 
puis sur le parquet. A condition, 
d’observer une immobilité de 
pierre, cm bénéficie ~ d'un numéro 
en direct qui vaut ce qu’on peut 
voir de mieux à la télévision dans 
le genre. H y a TEbouriff é. avec 
sa plumé de travers, l’Inquiet, le 
Boulimique— 

Enfin, c'est la vie. 

: Ailleurs, U existe, paraît-il des 
boites de nuit, des salles de jeu, . 
des bars tout ce qu’il y a de. des 
ports de plaisance . comme ça, 
des endroits absolument terribles 
pour s’amuser, eh. bien, tant 
mieux, bien du plaisir. Us sent 
loin.: Us sont vraiment très loin 
d’icL . 

JEAN GUICHARD-MEIU. 


M. Jacques Stéau, délégué à 
rinfomatlon eu Mouvement 
démocrate socialiste de France, 
nous adresse le témoignage sui- 
vant : - 

A PRÈS” un «nét de huit jouta 
pour maladie. Mme Cathe- 
rine Cohen, au chômage à la 
suite d’un licenciement pour raison 
économique depuis Juillet 1977. se 
présente, le lundi 6 mars, à l'agence 
pour l'èmplo), avenue de la Répu- 
blique à Epîmy-sur-Selne (Selne- 
Salnt-Oanls). après être passée par 
les services de la Sécurité sociale 
pour obtenir 'un imprimé permettant 
la réinscription sur les listes de 
chômage. En effet, pendant une 
maladie, la radiation est prononcée 
d’office. 

Mais, surprise : ce .lundl-lè 
l’agence est fermée sans causé 
apparente. Revenant mardi matin à 
10 h. 45, Mme CohBn s’entend dire 
par une employée que les réinscrip 1 
tiens ne es prennent que Jusqu’à 
10 h. 3ù.. Mercredi matin à 10 h- 15, 
Mme Cohen revient et une autre 
employée Indique que les réinscrip- 
tions «ont dosés depuis 10 "h, mais 
que, de 13 h. 30 à 14 h., le bureau 
sera ouvert. Mme Cohen, répand que', 
la veille, sa collègue lui avait donné 
un horaire différent. L’employée pro- 
teste. assure que ce. n’est pas pos- 
sible. Mme Cohen demande alors 
le nom de remployée, et, bien 
entendu, cette dernière refuse de 
dévoiler son Identité. 

Mme Cohen décide de se rendre 
à la mairie (fEpInaj^eur-Selne. oû 
elle est immédiatement reçue par 
M. G osselet adjoint communiste au 
maire, qui téléphone aussitôt au 
responsable de l’agence pour pro- 
tester. Il conseille ensuite à 
Mme Cohen de retourner à l’A N.P.E. 
en début (Taprês-mldi. Mme Cohen 
est donc obligée une nouvelle fois 
de trouver une personne pour lui 
'garder son Jeune enfant et elle 
arrive â 13 h. 85 à l'agence. 

Huit personnes sont déjà pré- 
sentes. D'autres arrivent -derrière 


elle. A 13 h. 40, une employée de 
TAN.P.E. fait savoir qu'elle ne peut 
prendre que les huit premières per- 
sonnes- Les dernières arrivées s’en 
vont donc, è l'exception de 
Mme Cohen. L'employée assure ' 
qu'elle ne peut pas la recevoir et 
lui demande de revenir le lendemain. 
Mme Cohen refuse de partir et 
demande à l'employée d’appeler 
M. G osselet à la mairie d’EpInay. 
Cette dore 1ère ne veut pas et prend 
le formulaire de Sécurité sociale des 
mains de Mme Cohen. Elle lui dit 
que ce papier est Insuffisant pour 
procéder à une réinscription sur les 
listes et lui demande de retourner 
chercher deux -formulaires 316 à la 
Sécurité sociale. 

Mme Cohen refuse, et t'employée 
téléphone alors à une collègue, qui 
reçoit Mme Cohen dans un. autre 
bureau. Cette nouvelle employée 
prend alors le dossier de chômage 
de Mme Cohen, lui indique qu'elle 
n'a pas été radiée des listes, mais 
que son dossier étajt tout simple- 
ment- en attente. En deux minutes, 
le dossier est à jour... 

(Interrogée, la. directrice de cette 
agence locale pour l'emploi iTEpl- 
uay -sur- Seine Indique d’abord que 
son établissement était fermé lundi 
S mar* pour un a cause Indépen- 
dante de sa volonté m qu’un écri- 
teau Informait le public de eette 
fermeture. Pour ce qui concerne les 
horaire*, la directrice signale que 
les demandeurs d'emploi sont par- 
faitement Informés, qu’il convient 
de sa présenter 1 l h. 10 od 1 
U h. 30 précises, te mercredi 
8 mars, Mme. Cobra est arrivée à 
l'heure l'après-midi : la directrice 
explique que l’effectif de l’agence 
était. ce jour-là. Insuffisant, 
mais «Ils dément qu'il ait été 
demandé à Mme Coben des 
formulaires de Sécurité sociale. 
Inutiles dans le cas d'une réins- 
cription. Enfin, la responsable de 
ragence <rBptnaj-*ur- Seine affirme 
que. d*une façon générale, il y a 
en ' « beaucoup de cas de maladie, 
parmi les' chômeurs Indemnisés à 
9ft %, an mois de février, période 
de sports d’hiver .».) - - 


SOCIETE 

- PETITES ANNONCES \ 

La chasse aux cœurs solitaires 


P ÈRE de famille heureux 
pendant dix ans, époux 
d'une très jolie femme 
puis, un jour, « trompé- », Il se 
retrouve seul après un divorce 
ruineux. Que foire quand on 
est -échaudé et bien décidé à 
ne pas se lancer de sitôt dans 
une nouvelle aventure conju- 
gale ? On opte pour la vie à 
deux par intermittence. La 
stratégie est assez limitée : 
« droguer » expose à la re- 
buffade, compter sur le hasard 
de réunions amicales pour ren- 
contrer l'âme compréhensive 
présente le risque de pénurie. 
Il reste alors la « rubrique re- 
lations » de l'hebdomadaire 
dont on est un fidèle lecteur, 
en l'occurrence, c le Nouvel 
Observateur ». 

Aussi o-f-il rédigé, pour son 
hebdomadaire, le texte sui- 
vant : 

« (75) Universitaire, 43 ons, 
divorcé, tendre et gai, sens de 
l'humour, romantique, oimant 
intensément la vie, ne se pre- 
nant pas au sérieux, désirerait 
rencontrer J. F. 25-35 ons, in- 
telligente, physique agréable 
pour en foire une amie, une 
copine, une amante, en atten- 
dant mieux si atomes vraiment 
crochus. Bo bonnes, emmerdeu- 
ses, timorées, contractées, ai- 
gries, s'abstenir. » 

Ce portrait raffiné doublé 
d'une élégante invite a valu 
98 réponses à son auteur, 
Maximilien Rôhmer. Joignant 
l'utile à l'agréable, en studieux 
enseignant. Il a écrit une- chro- 
nique de ses rencontres qu'il 
publie chez Flammarion (1) en- 
veloppée d'une . Jaquette illus- 
tré» par Bretécher, lo mère des 
« Frustrés ». 

Il résulte de cette chronique 
que les interlocutrices de l'au- 
teur sont souvent les Jeunes 
filles de mal 1968 qu'elles 
ont vécu sur les barricades, 
□les ne sont pas oisives et se 


révèlent, en générai, plus 
cultivées que leurs correspon- 
dants. Elles exercent une pro- 
fession qui leur assure une 
relative indépendance. L'ensei- 
gnement fournit le contingent 
le plus important, viennent en- 
suite les emplois de bureau et 
les professions médicales et 
paramédicales. J-J n'y a pas 
d'ouvrières d'us'ie ni d'ouvrier 
en ce qui concerne les annon- 
ceurs mais des cadres supé- 
rieure et des « professions li- 
bérales ». 

Elles se prétendent des fem- 
mes libérées, ce qui ne sem- 
ble pas l'avis de l'auteur, no- 
tamment dans le domaine 
sexuel où, bien souvent, elles 
ont des pruderies dignes de 
leur grand-mèrè. 

Finalement, la plupart d'en- 
tres elles, < paumées » ou 

< libérées », ei, quoi qu'elles en 
disent, sont 6 la recherche 
d'un compagnon, d'un confi- 
dent, certes, mais surtout de 
« tendresse ». Elles veulent 

< être protégées »... 

A vrai dire, on éprouve la 
gêne du voyeur à lire les ré- 
flexions de l'auteur — en 
dépit de ses discrétions, parfois 
appuyées — sur son expé- 
rience et sur des rapports 
noués à travers ie truchement 
singulier des petites annonces. 
Même si les usagers de la ru- 
brique < relations » arrivent à 
former une grande « famille » 
et se reconnaissent dons les 
échos du téléphone arabe-,. II 
naît de la lecture de ce livre 
une angoissante et implacable 
impression de solitude. 

Solitude de ces femmes sou- 
vent meurtries par un récent 
échec sentimental, solitude de 
l'auteur dans son interminable, 
quête des coeurs.- 

BERNARD ALL10T. 

(1) Cours A prendre, de Maxi- 
milien Rôhmer. Flammarion. 
211 p„ 32 F. 


GÉNÉALOGIE 



ses souvenirs de famille» 


D EUX ouvrages, absolument 
aux antipodes run de l'au- 
tre, sfottrant aujourd'hui aux 
généalogistes Las lecteurs de fun 
dénigreront l’autre, c'est bien cer- 
tain.- et vice versa. L’un c'est le 
damier fascicule paru de /'Armorial 
français, de WiUema ( 1 ), répertoire 
alphabétique de tous les blasons 
et notices des familles nobles, 
patriciennes et bourgeoises de 
France. Que dire d'un tel diction- 
naire ? Quil est exhaustif et très 
sérieux, mais qu’il ne s'intéresse 
qu'aux représentants d’un certain 
Isolât ? 

Personnellement. Je préfère me 
contenter de le citer, et -m'étendre 
plus longuement sur tautra. Celui-ci 
correspond, en effet, t la première 
démarche tfune recherche généa- 
logique bien conduite : Comment 
rédiger ses souvenirs de famille, 
par’ Alain Conquet (2). Il montre 
comment répertorier tout ce qui a 


trait A la famille. La parenté proche 
d’abord, en évitant .de laisser tom- 
ber les cousins, et — autant qu'il 
est possible — la généalogie plus 
éloignée conduisent é rappeler 
histoires, ou anecdotes sur les aïeux. 
Les vieilles photographies, les 
miniatures, permettent de garder 
ou retrouver les traits des phy- 
sionomies.- Les lettres qu'on a 
conservées, les talre-part de nais- 
sance, de mariage, de décès, et 
les Images qui les accompagnent 
pariola, aident A retracer la vie 
privée la plus personnelle. 

Les usages familiaux, c'est-A-dlre 
le logement, .l'habillement, r alimen- 
tation, le chauffage, réclalrage, 
sont relevés. Les têtes, les séjours 
au lycée, au service militaire , les 
guerres et Jours séquelles le sont 
également. Il convient ensuite de 
rappeler toutes les habitudes de 
transport, les voyages et les gens 
rencontrés, voire les séjours exo- 


tiques. Puis, les métiers et pro- 
fessions exercés complètent ce 
survol de traditions et d'événements 
qui ont marqué le vie des aïeux. 
Cependant qu'enlln les oblets 
conservés ou collectionnés par 
ceux-ci, du bouton (TunHorma A 
l'œuvre d'art, reflètent leur tem- 
pérament avec une grande exac- 
titude. 

L'auteur ne veut pas donner de 
directive de rédeetlon. Chacun 
possède un tempérament différent. 
Il suffit d’écrire comme cela vient 
et le souvenir sera vrai. Il n'existe 
pas de plan typa. Toutefois on 
peut envisager plusieurs laçons de 
procéder. L'une consiste à écrire 
ses Mémoires, sans ordre, . au 
hasard des circonstances et des 
souvenirs ; une autre , en suivant 
Tordre historique. Il est possible 
aussi de rédiger de petits dossiers 
soit sur un ascendant, soit sur un 
sujet. L'important étant la spon- 


tanéité. on peut môme mélanger 
un peu tous' les genres ... 

La damier tiers du livre réunit 
une dizaine de courts essais litté- 
raires de grands auteurs, montrent 
par l'exemple Honnie diversité des 
possibilités de rédaction des sou- 
venirs. 

L'ouvrage tait partie de la col- 
lection « Mieux vivre après clo- 
quante ans ", et II semble évident 
qu'il faut avoir vécu pour pouvoir 
rédiger ses souvenirs. Ses propres 
souvenirs, peut-être, et encore..., 
mais ceux que glane le généalo- 
giste sur les parents, aïeuls et 
blsasul/s sont de la même veine, 
et ce livre Indique admirablement 
le processus à suivre, quel que 
soit rage du chercheur. 

PIERRF CALLERY. 


(1) Chez l'autenr. 2. rua Kmtna- 
nnel-Hlet 1030 Bruxelles. 

(2) Edition» du Centurion -, un 
volume. 12 X 21, broché, 124 pages. 


Les pupilles de l’Assistance publique 
à là recherche de leurs parents 


M ON expérience person- 
nelle me suggère quel- 
ques réflexions à propos 
commentaires paras, sous le 
titre ci-dessus en rubrique « Gé- 
néalogie» ils Monde daté 27- 
28 novembre 1977). 

Ancien papille de l'Assistance 
publique (on dit auJourcThiii 
s pupilles de l’Etat »>. j'ai connu 
moi-même et la nostalgie de mon 
origine >• Le travail et la chance 
m’ont ouvert l'accès successif à 
tous les grades de la hiérarchie 
administrative. Jusqu'à celui, de 
directeur général au ministère 
de la santé.. Celui-ci grâce à la 
confiance (Fan ministre assuré 
de ma gratitude fidèle. 

Ainsi s’ajoutent à mes senti- 
ments Intimes les multiples et 
émouvantes confidences, d'une 
part, de pupilles et anciens pu- 
pilles, d’autre part, de m ama n s 
résignées, acculées à l'abandon 
de leur enfant. 

Même si cela est en dehors du 
sujet, la vérité historique me 
conduit à faire une mise au point 
en ce qui concerne « les associa- 
tions d'entraide des papales -e£ 
anciens pvpMesx. 

La loi dir 15 avril 1843 se les 
a pas créées. Elle n’a fait' que les 
officialiser, soies l'heureuse ins- 
piration de hauts fonctionnaires 


du ministère de la santé. Nom- 
breuses étalent celles qui exis- 
taient en 1939. La plus ancienne 
que J’aie connue — et plus tard 
animée, an hasard d'une car- 
rière mouvementée — ■ a été créée 
en Côte-d’Or, en 1924. Journa- 
liste amateur, fen saluai la nais- 
sance — sous un pseudonyme — 
dans un hebdomadaire local, de- 
puis longtemps disparu. 

La gestion démocratique et 
l’efficacité de telles institutions 
dépendent de la volonté des au- 
torités locales et des anciens pu- 
pille® eux-mêmes. Sans doute 
peut-on songer de nos jours à 
des solutions plus audacieuses, 
cela est une vitre histoire. 

Revenons au sujet. A de taxes 
exceptions prés, tous les pupilles : 
de l’Etat ont le désir profond, 
légitime, d’être, des enfants 
comme les aixixes; c’est-à-dire 
de connaître au moins leur ma- 
man. le lieu de leur naissance. 
Ainsi pourra lent- ils, comme tout 
un chacun, présenter leur bulle- 
tin de naissance, dont la produc- 
tion est requise en de multiples 
circonstances. La loi y supplée 
par la délivrance d’un certificat 
d’origine, qui, malgré sa présen- 
tation modifiée, n'en est pas 
moins révélateur de leur condi- 
tion de pupille ou d’ancieo pupille 
de l’Etat. SI- elle n'**» 


ment plus considérée comme une 
tare, die présentait hier et pré- 
sente encore de sérieux incon- 
vénients. 

Sur le plan quantitatif, la ques- 
tion a perdu beaucoup dé. son 
importance en raison des réfor- 
mes législatives consécutives à 
la diminution spectaculaire du 
' nombre des enfants abandonnés 
à leur naissance et à l’évolution 
des mœurs. La loi du 27 juin 1904, 
sur le service des enfants assis- 
tés, loi de police et de sûreté, 
intégrée dans ie code de famille 
et de l’aide sociale, a été huma- 
nisée. Séquelle d’une époque où 
il importait de protéger la mère 
■des tfuripts de la révélation, le 
secret de la naissance et dé 
l’abandon n’est désormais oppo- 
sable aux pupilles — et aux tiers 
— que dans la mesure où, dû- 
ment informée, la mère en a 
réclamé le bénéfice au moment 
de l’abandon. Voilà qui vient, 
ww» les satisfaire pleinement, 
apaiser quelque peu les censeurs 
sévères qui voient, dans le secret 
de la naissance (et de l’abandon), 
un héritage anachronique d’une 
société plus habile à dissimuler 
qu'à prévenir ses imperfections 
et ses tares, Incluant la mater- 
nité illégitime et l'abandon — 
pour ne paa citer d’autres 


Oui, la loi du 27 juin 1904 a 
marqué un progrès sensible sur le 
tour, définitivement condamné. 
11 reste que la v io lati o n du secret 
— - rare II est vrai. — a provoqué 
des drames douloureux, ce qui 
souligne la survivance du pro- 
blème, sa complexité et sa gra- 
vité. Mais la législation, heureu- 
sement modifiée, se prête à des 
interprétations humaines, qui 
exigent des responsables, en sus 
de la compétence, un sens psy- 
chologique aigu, une audace 
teintée de prudence et d’habileté. 
Nos fonctionnaires sont à la hau- 
teur d’aussi lourdes et délicates 
responsabilités. 

Le succès, j’en parle d’expé- 
rience. demeure aléatoire. Et si 
c’est là l’unique espoir qui reste 
aux anciens' pupilles, plus diffi- 
cilement exaucé à mesure que 
s’éloigne l’époque de l’abandon, 
espérons que la législation pour- 
suivra son évolution bienfaisante 
e* surtout qu’on s’attachera à 
réduire encore le nombre des 
abandons. Bêlas ! on tarira ainsi 
la source de l'adoption. Tant U 
est vrai que toute médaille a 
son revers. 

. . FRANÇOIS CHARLES. 

directeur honoraire 
de la famine, de la vielHesse 
i ri" l'action ïorfi»'- 
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LE JOUR 

DES MUSIQUES 

Dans les revues. 

Le jazz est abondamment et 
diversement commenté dans 
quatre revues ce mois-el. en 
France. Nous ferons la première 
de Soiil Bag fn m 65), laquelle, 
après avoir indiqué, au pas - 
sage, une soixantaine de livres 
traitant du blues, se consacre 
au saxophone ténor, instru- 
ment qui, contrairement an 
piano électrique et au bana- 
lisant synthétiseur, favorise 
l’expression d'un sujet concret, 
reconnaissable, comme, dans 
une foule, est repérable un 
visage familier. 

A la trompette, autre outü 
essentiel et historiquement pré- 
valant dans le jazz, se consacre 
Panorama de la musique 
(w> 22 1. Christian Bellest sou- 
ligne l'apport des praticiens 
noirs et blancs en ce domaine, 
qui ont perçu l'attaque comme 
trop raide, l'émission trop 
timorée chez leurs confrères 
classiques, de même qu’ils ont 
jugé inemployables les procédés 
européens de staccato, de déta- 
ché, de coup de langue binaire 
ou ternaire, qui n'allaient pas 
dans le sens de leur articula- 
tion en extrême souplesse. 

L'analyse descriptive du fait 
jazzique cède la place à l’exa- 
men de ses propositions poli- 
tiques lorsqu'elles s'expriment 
en mots dans les couplets et 
refrains. Jazz Hot (n m 347) 
cite, sous la plume de Jacques 
Demêtre, les allusions nom- 
breuses, incessantes et critiques 
à la guerre de Corée, à la vie 
et à la mort de John Kennedy, 
à 2a guerre du Vietnam . chez 
Bo Diddiey, Bobby Bland. Fats 
Domino. Lee Hooker. Light- 
nin’ Hopkins, Ray Charles. Qtts 
Spann et cent autres. 

Les problèmes d'existence des 
musiciens de jazz et des 
femmes de ces musiciens, enfin, 
ont abordés dans Jazz Maga- 
zine (n* 262). Bea River s. 
épouse, depuis trente ans. de 
Sam Rivera, explique comment 
la relation à la musique (à 
Charlle Parker, i Mües Davis, 
à Cecü Taylor) peut un.tr un 
couple et comment V association 
sexuelle, pour être magnifique, 
n’est qu’une part de la vie. Tl 
faut lire cette rame, et les 
trois autres: elles volent plus 
haut que beaucoup de leurs 
inconséquentes rivales — heu- 
reusement. — L. M. 


Rock 




Éditions récentes. 

Sonny RoIIins : 

« Easy leaving ». 

Le nouveau Sonny Rollins 
n'est ni moins bon ni meilleur 
que les précédents, car Sonny 
est toujours pareil à lui-méme: 
mécontent, entêté et formida- 
blement inspiré. On notera dans 
ce microsillon le morceau 
Hear what rm saying. digne 
da figurer parmi les meilleurs 
crus du saxophoniste, et la 
qualité du solo de piano de 
George Duke. (MDestone 9114, 
distribution Muai dise.) 

BUl Evans .- 
« Atone ai gain ». 

BUl Evans est à juste titre 
considéré comme un excellent 
compositeur et surtout comme 
un improvisateur génial. Et 
c’est en solo, bien sûr, que se 
libère le plus facilement l’ins- 
piration du plus sobre des pia- 
nistes. intimisme et sensualité. 
fPantasy 5965. distribution Mu- 
ai dise.) 

Calendrier du jazz. 

A la Vieille Grille, à 17 heu- 
res, les 8 et 9 avril. Maurice 
Gourges-Cheik Tidiane ; les 15 
et 16, Hervé Bourde : les 23, 23, 
39 et 30. Art Zoid 3 et, à 23 h. 30. 
tous les soirs, Sugar Blue avec 
Paul Coope r. Au Totem, tes II 
et 1S à 21 heures. Didie Levallet 
Big Bond; le 25, Max Roach 
Quartet; le 26. Richard Boone 
Quinte t. Au Théâtre Présent, le 
10 à 20 h. 30, Michel Sardaby 
Trio. Au Centre culturel sué- 
dois, te 11 à 20 h. 30, te pianiste 
Per Henrik Walün. 

La compagnie Bernard Lubat 
joue au Palais des Arts tous 
les soirs à 18 h. 30, sauf du 11 
au 15 oû elle sera au t Prin- 
temps de Bourges ». Le Cohcl- 
mec sera du 17 au 21 à Angou- 
lême pour des animations et 
deux concerts et le 22 à Li- 
meü-Brévannes. Le 15 avril à 
20 h. 30, le trio Jeanneau-Jenny 
Clarh-Thollot à la chapelle de 
CTiaiztenay-ViUedieu 172). 

Calendrier dn rock. 

Eric Burdom le 10 , à l'Olym- 
pia, 21 h. : Chery VattBîa, le 11, 
au Bus Palladium, 19 h. 30; 
Saints, le 19. au Bus Palla- 
dium. 13 h. 30; Doctor Feel- 
goad. le K à Rouen, le 19 à 
Tours, le 20 à Clermont-Fer- 
rand, le 21 à Bordeaux, le 22 à 
Pau; Que en, les 23 et 24 au 
Pavillon de Paris ; Alvin Lee ' 3 
T en Years La ter. le 35 à Caen, 
le 26 au PavOton de Paris, le 27 
à Lü le;. Télévision le 20 au 
Bataclan. 


La sincérité d’Eric Surdon 


Eric Pardon esc l’an des rares 
musiciens qui aiea* survécu au temps 
sans avoir jamais trompé la 
cpi.fûiace de son public Sacs doute 
parce qu'il esc on chanteur excep- 
tionnel, peut-être p" ~e qu'il est le 
plus honnête, mais aussi parce 
qu'il a $u créer avec ce public uo 
climat d'in timi té particulier, one 
amitié réelle et profonde. 

Surdon a tonjoon marqué ses 
expériences, rayonnantes ou mal- 
heureuses, d'une anebenudeé vitale, 
avec les Animais, ce groupe légen- 
daire de blues anglais des 
années 60. avec War, lorsque (a 
formation composée de mosidens 
noirs américains accaparait la 
scène dorant des usures pour pro- 
duire une musiqce « hinky », vio- 
lents et rorride. U s'esr toujours 
engagé pleinement dans ce qu'il 
croyait être juste et bon, non pas 
précisément dons les restes, mais 
dans la musique et ce qu'elle est 
en mesure d'évoquer — c’est d'ail- 
leurs b même chose. Et bien sûr 
jamais il n'a été 1 l'abri de 
['erreur, l'instinct ne l’est pas, c" est 
ce qui le rend plus arrachant, pins 
poignant encore; or sa musique 
n'en a jamais souffert, lai seul a 
pris les coups, lui qui a touché 
le fond lorsqu’à b séparation des 
Animais il s'est retrouvé aux Etats- 
Unis, expatrié, isolé, servant de 
bouffon aux racé dors du moment 
dans les partiel hollywoodiennes. 


incapable de réunir l’énergie néces- 
saire pour former un nouveau 
groupe. 

B union chante le bines ivec la 
dimension de ceux qui l'ont vécu, 
le vivent véritablement. H a cette 
voix dure et tendre, si triste « 
tell e m en t gaie à b fois, an timbre 
écorché qui racle les mots, exprime 
les sentiments pus et généreux. 
Un petit bonhomme blanc toot en 
nerfs, qui chante comme un Noir, 
er depuis toujours s'assimile à b 
culture noire, qui se démène sur 
scène, saute, trépigne, on peu 
gauche, pour mieux traduire b 
sincérité d’un homme qui a mené 
les aventures ultime. « ne sait 
pas mentit' parce qu’il a oublié 
d’apprendre. 

Bardou « le cœur qui saigne, 
toujours. Gloires éphémères, joies 
fictives, déboires critiques, il reste 
avec ses désillusions, pareil h loi- 
même, et sa musique ne saurait 
s’éteindre à court d'inspiration. Il 
y a six mois 3 a enregistré un 
33 tours avec les Animais d'origine 
simplement pour le plaisir, poar 
faite revivre des souvenirs intenses 
comme si tien n'avait changé. 
Aujourd'hui il continue sa carrière 
en solitaire avec juste ce qu’il bar 
d'amour et d'audace pour alimen- 
ter les espoirs les pins fous. 

ALAIN WAIS. 

* Olympia le 10 avril. & 21 h. 


fïïu/ique 


Haydn et Bartok 
par l’Orchestre national 


« Le concert commencera a 
20 h. 30 précises..» Au-delà des 
bonnes intentions des organisa- 
teurs. sans cesse remises en cause 
par la persévérance des retarda- 
taires. il y a cette vérité presque 
toujours confirmée : c’est seule- 
ment vers 21 h. 30 qu’on com- 
mence à y faire de la musique _ 
Les symphonies de Haydn, avec 
celles de Mozart, faisaient partie 
autrefois du répertoire courant 
des orchestres ; elles ne figurent 
plus qu' exceptionnellement au 
programme : une fois par an 
tout au plus, qu’a s’agisse du 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France, de l'Orchestre 
national ou de l’Orchestre de 
Paris. Cesi vraiment trop peu, 
d’autant que le classicisme vien- 
nois reste pour les instrumen- 
tistes une école irremplaçable. De 
là certains traits mal assurés 
dans la symphonie l’Horloge, de 
Haydn, qui ouvrait le concert 
donné mercredi soir au Théâtre 


■ La salle de spectacles new- 
yorkaise Radïo-Clty Music-Hall, « le 
plus grand théâtre du monde s 
(6 200 places), qui devait renner ses 
portes le 12 avril (« le Monde » du 
7 Janvier), est sauvée, Un accord de 
dernière heure est intervenu : une 
tour de vingt étages serait cons- 
truite au-dessus du music-hall et 
une partie des loyers financerait le 
déficit de la salle. 


des Champs-Elysées sous la direc- 
tion de Süvio Varviso par l'Or- 
chestre national de France, et des 
impressions de détail d’autant 
plus cruelles qu'elles passent dif- 
ficilement inaperçues. Belle inter- 
prétation d'ensemble pourtant, 
mais dont on sort comme on 
était venu. 

En fait, le concert commençait 
vraiment avec le mouvement lent 
du 2* Concerto pour piano de Bar- 
tok (soliste Anton Dikov). Peut- 
être parce qu’a fallait laisser au 
planiste le temps de se faire les 
doigts sur le premier mouvement, 
peut-être parce que le climat 
calme et mystérieux de Tadagio 
impose de trouver une qualité 
sonore au-delà des notes. Sur 
2a lancée, le dernier mouvement 
n’était plus qu'affaire de tempéra- 
ment; Süvio Varsivo n'en man- 
que pas, Anton Dikov non plus, 
et l'Orchestre national, de ce 
point de vue. ne demande qufà 
être sollicité. En bis. Anton Dikov 
est venu jouer un Intermezzo de 
Brahms. Une façon de montrer 
qu’ü pouvait aller encore plus 
loin dans l’expression sans sacri- 
fier à la virtuosité extérieure 

Le concert s’achevait avec la 
suite de l'Oiseau de feu éblouis- 
sante comme il se doit, rendant 
plus aiguë encore la question ini- 
tiale : pourquoi les concerts com- 
mencent-ils tût, alors que la mu- 
sique arrive souvent si tard ? 

GÉRARD CO N DÉ. 


QUINTETTE v.o. • GAUMONT RICHELIEU v.f. 



Les statues pleurent aussi 


Elle esl retrouvée. Quoi ? L'Anti- 
quité. Cette Antiquité, l' Athénien 
Karavousis (1) la revendique de plein 
droit. A ne pas confondre avec le 
néo-h ellénlsmr poétique à la Coc- 
teau. ni avec le néo-classicisme 
Imitant à merveille le carton-pâle à 
la munichoise. Au fait, chez Kara- 
vousis, c'est moins l’Antiquité que 
la permanence d'un Feu caché — 
oh 1 le secret est bien garde 1 — 
dans les pierre 3 vives, influx héré- 
ditaire sur lequel le temps n'a pas 
de prise. Il n’est pas impossible que 
Je même sang qui circule dans les 
artères de Karavousis ait coulé dans 
celles des sculpteurs, des tailleurs 
de ces ruines que leur descendant 
exhume avec leurs inscriptions muti- 
lées. Deux millénaires, trois peut- 
êf \ se télescopent dans le présent 
On ne voit nul hiatus entre les dra- 
pés de ces grandes statues acé- 
phales Isolées du paysage lunaire, 
plus réduit, plus narratif, de Délos, 
qui se découpent sur l’écran d'un 
bleu nocturne tirant au noir, et les 
plis aussi souples des Imperméables 
jetés sur des fauteuils, pétrifiés les 
uns et les autres par un crayon ou 
un pinceau Inflexible. C’est dire que 
les objets, si fidèlement reproduits, 
n’ont aucune importance sinon celle 
de bons conducteurs. 

En moins de deux ans te talent 
de Karavousis, qu’on eût pu crain- 
dre prisonnier de ses formules, les 
a magnifiquement dépassées. It 
s’affirme, et avec quelle autorité, dans 
les dessins comme dans les huiles. 
Une lumière havane irradie des 
portes - Il y en a encore. — et 
des natures mortes, et d'élastiques 
coussins, et des colis ficelés, mais 
sans la moindre trace allusive de 
quelque surréalisme attardé. On 
pense surtout à la série ocrée des 
meilleures toiles, entre autres & ce 
triptyqua de gabardines. Quant aux 
dessine, choisis avec un soin qui 
exclut tout déchet, une très discrète 
touche colorée, un reflet orangé sur 
une rose, ou jaune ailleurs, parfais 
1rs fait vibrer. 

Elle suffit pour vivifier cette ma- 
tière fallacieusement Inerte. Quelle 
erreur I De ce fragment de colosse 
— une main, un œil — qui emplit 
la surface du tableau, de ce globe 
aveugle de marbre, blessé, atteint 
d'une Incurable fissure, jaillit l'élé- 


ment humain sous la forme d'une 
vraie ferme. Emouvant pendentif 
aussi minéral malgré sa transpa- 
rence. Les statues jtieuren: aussi. 

Un seul point pou-raiî rapprocher 
deux œuvres csrfgilement dissem- 
blables. faire coexister un peuple 
désensibilisé de créatures fabriquées, 
au premier stade, de main d'homme, 
avec les séduisantes compositions 
d'Yves Faucheur : l'immobilité. Une 
sorte de distance prise entre le 
peintre et son modèle. Faucheur (2) 
s’efface demére ses imbrications de 
formes géométriques, ses aplats aux 
nettes découpures harmonieusement 
juxtaposés, aux couleurs vives Or 
c'est là. dans cette polychromie jubi- 
lante que le peintre se trahit, pro- 
clame son bonheur. Il s’en dorme à 
cœur joie d'accoupler toute la 
gamme des coloris francs où les 
noirs et les blancs jouent leur partie 
et où II arrive que certaines teintes 
soient plus délicatement nuancées. 
Rien de moins délirant que ces 


assemblages bien construits -nnj 
chantent toujours en mesure sur fe 
mode majeur. Leur équilibra ne 
souffre pas de leur opulence, et ü 
est difficile de ne pes penser à 
Fernand Léger devant leur rectitude : 
moins une influence qu'un héritage.' 
En dépit de ce patronage illustra, 
que Faucheur récusera peut-être, on 
trouvera relativement peu de rappels 
d’une figuration fort stylisée : vases, 
fruits, corps féminins, dont le peintre 
n'a retenu, en les déformant à 
plaisir, que les éléments plastiquas. 
Faucheur, qui a l'air de travailler 
dans l'euphorie, nous montre aussi 
des estampes de la même venue, 
une sculpture amusante en ciment 
colorié e: surtout deux têtes taillées 
directement dans la pierre, expres- 
sives comme des images primitives. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Galerie Coard, 12. rua Jacqa». 
Cal loi. 

(2) Est remoede. 50, rue Mazartne. 


Cinémo 

« SAIE RÊVEUR », de Jean-Marie Périer 


Amis, complices : Jean-Marie Périer, 
qui avait ouvert les portes du cinéma 
à Jacques Dutronc. Ig retrouve dans 
Saie rêveur. Et lui offre un râle en 
or, celui de Jérôme, loubard-casca- 
deur qui gagne chichement sa vie 
en organisant des courses de stock- 
cars. Autour de Jérôme : sa maî- 
tresse. une italienne plus âgée que 
lui (Lea Messari), un copain minable 
(Maurice Bénichou), un vieux bon- 
homme confit dans l'amertume, le 
gâtisme et (e vin rouge (Jean Bouise), 
un Noir recueilli par hasard. Tout 
ce petit monde occupant un terrain 
vague dans une banlieue sordide et 
menant un existence quasi tribale. 

Malgré ses allures de caïd nourri 
de cinéma américain, son arrogance, 
son cynisme, parfois sa cruauté, 
Jérôme est un paumé qui cache une 
âme de midinette. L'apparition d'une 
jeune fille roulant en R0II3 — vraie 
princesse de corne de fées — suffit 
à le toumebouler. Sur ce joli objet 
de luxe, II cristallise ses rêves de 


pauvre bougre et s'invente une pas- 
sion dont if n'est que le voyeur. A 
sa maîtresse, if avoue fièrement des 
rendez-vous Imaginaires, rate un sui- 
cide. et. après quelques semaines 
d'exaltation, retrouve sa solitude et 
sa débine. 

Jean-Marie Périer évite à la fols 
fe misérabilisme et la complaisance 
sentimentale. Il y a dans ce film aux 
images soigneusement composées, 
aux éclairages contrastés, comme 
une résurgence du vieux réalisa» 
poétique. A son personnage da 
voyou romantlaue, Dutronc apporte 
le charme de son insolence, de sa 
désinvolture, de son humour gouail- 
leur. C’est en champion qu’il exécuta 
6a dernière cascade dans le grand 
amour. Le film lui doit beaucoup de 
sa tendresse et de sa séduction. 

JEAN DE BARONCELU. 

★ ELysées-Clnéma, Concorde, Dan- 
ton, Gaumont- Opéra, Clicby-pathé, 
Montparnasse 83, Gaumont-Conven- 
tion. Fauvette. 


flotei 


Lettre/ 


Gary Barton 


Le vibraphone n'a Jamais accédé 
an premier rang, et cela dans aucun 
genre musical. Dana la maligne 
écrite. U a folia attendre 1944 et 
« les petites Liturgies s d’OUtier 
Messioen pou qne soit enfin consi- 
déré ce md produit par la frappe 
d'un maillet mon sur one latte de 
métal é vidée. Ce rat In tâche de Ml» 
Jackson de p rom on voix dans le Jaxx 
cet Instrument, pins proche dn 
piano qae le xylophone, apparenté 
par ses lattes de hais aux perças- 
sions. Mais celui r>nl donna aux 
e vibes o one amplitude nouvelle et 
résolument moderne est, i coup sûr. 
Gary Barton, ainsi qa*li en a témoi- 
gné, nne fois de pins, sut ta scène 
de l’Espace Cardin, l'antre soir, n 
se sert de quatre maillets, deux 
dans chaque main, coineés entre les 
doigts, dont U modifie * volonté 
l’écartement. S’ajoute A cette 
prouesse technique une virtuosité à 
toute épreuve qni lui permet de 
Jonn en accords, A la vitesse voolce 
par le tempo, comme on planiste. 

An sein de son quartet, an Japo- 
nais. Tiger Okoslll, superbe disciple 
de Miles Davis tant par le lyrisme 
qne par le goût de la mise en place. 
Jouait d'une trompette électrifiée, 
reliée A one petite boîte magique 
qui la lait passer, snr commande, à 
l'octave supérieur. Celui qui n’anra 
pas noté ce détail aura cherché en ■ 
vain la présence d’on trombone snr 
la seine. A ses côtés, steve Swailow 
a pleinement Justifié l’emploi de la 
basse électrique, ajoutant A son 
talent d'interprète celui de compo- 
siteur inspiré de deux superbes bal- 
lades interprétées par le groupe. 

PA CTL -ETIENNE RAZOÜ. 

★ Discographie : « Passengers *, 
Ecm 1092, distribution Phonogram. 


La ballade 
de Woody Gnthrie 

Mort prématurément U y a onze 
ans, après avoir longtemps sonfiert, 
Woody Gnthrie, qne le film adapté 
da son livre e Eo route pou la 
gloire s a Tait mieux connaître do 
grand public, état» né dons l’Oklo- 
hema et avait pris la route dès 
l’âge de quinze an a, en empruntant 
clandestinement le train. A vingt 
ans, an moment de la grande 
dépression. D taisait la connaissance 
des a dnat itorau ». les orages de , 
poussière provoqués par les. vents 
d’ouest venu des montagnes 
Rocheuses et qui envahissent régn- , 
lieraient les .Etats dn Mlddlewesc | 


n rencontre alors des milliers de 
gens qnl s'acharnent à résister, i 
tester en vie. malgré la poussière 
qni démolit espoir après espoir. 

Troubadour itinérant. Woody 
Gnthrie vivra le a boom s pétrolier 
dans l'Oklahomo. la crise des an- 
nées 30. la seconde guerre mondiale, 
s'installera A New-York, y organisera 
des centaines de e hootenanny a. 
« Je ne suis qu’un témoin, êcrit-U 
en 1946, et mon atelier, c’est le 
trottoir, (la) rue et (Ie> champ, 
(la) grand* ronte et fies) Immeubles. 
Je ne suis ni -fus ni moins qu’un 
photographe sans appareil photo, n 

Gn choix de chansons, de poèmes, 
d’ artic les, de souvenirs, de textes 
divers et de dessins de Guthrle 
avait été rassemblé par l’Américain 
Robert Sbeiton et pnbliè aox Etats- 
Unis en 1965 son; le titre • Born 
to win ■ (a Né pour gagner a). La 
traduction de ce recueil paraît 
aujourd’hui en France avec pour 
titre la phrase qne Gnthrie avait 
inscrite snr sa guitare en 1941 : 
e Cette machine tue les fascistes a. 

An tour de thèmes comme la 
société américaine, l'injustice, l'er- 
rance, la nature, les lottes sociales 
et syndicales, ce livre rend à Woody 
Gnthrie sa chair et son sang, res- 
titue l'homme en prise directe sur 
son époque, snr les temps qni chan- 
gent. 

CLAUDE FLEOOTER. 

* Cette machine qui tue tes ras- 
antes, Edit. Albin Michel, 253 pages, 
39 F. 


TAILLEMAGRE 
EN «PLEINE TERRE» 

(Suite de la première page.) 

Car les hommes, les femmes, de 
la campagne sont sans cesse pré- 
' sents. avec leur simplicité 0! leur 
bon sens, leur caractère et leur 
savoir. La France rurale d’aujour- 
d’hui. fortement enracinée dans cette 
« pleine terre - qui donne son titre 
au livre, mais bousculée par l'exode 
vors les villes, par la mécanisation, 
par les techniques, a trouvé avec 
Talllemagre son témoin privilègié, 
au grand style classique. Chroni- 
queur des travaux et des jours de 
ces paysans que nous demeurons 
tous peu ou prou ou que tant 
d’entre nous rôvenl parfois de rede- 
venir. Il sait discerner sous la 
paille des nouveautés le grain de 
l'étemel équilibre des rythmes natu- 
rels que n’entamenl ni le moteur, ni 
la chimie, ni le progrès. B, à nos 
portes. Il nous offre le rêve, l'aven- 
ture, le dépaysement, parce qu’il 
sait montrer ce que nos yeux nB 
volent plus. 

P. V.-P. 

★ Pleine terre, par Jean TaO- 
lemagre. Stock/Nsture. 28S p- 39 F. 
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£gj salles subventionnées 

Opéra : F«U&aa et MêUaaade (uo, 

19 b. 30; ; Musique de chambre par 
le Quatuor français (Beethoven, 
Betey Joins, Chostakcrvttch ) (dim, 
18 h, 30). 

Comédie-Française : les Acteurs de 
bonne fol ; On se badine pas avec 
l'amour (sam.. 20 h. 80; dlm, 
14 h. 30) ; las Femmes savantes 

( rthn, ao h. 30).. 

ChaJüot, salle Gémlar ; Par-delà )e 
bien et le mal (sun, 20 h. 30, 
dernière). 

Odéon ; la Manifestation (sam., . 
30 h. 30 : cllm.. io h.). 

petit Odéon ; paradoxe sur le comé- 
dien (saxo, et dlm, 18 h. 30) ; 
Rousseau (sam. et rfim, 21 h. 30). 

T. K. P. : Maître Puntlla et son valet 
Ihttl (sanu 20 h. 30 ; dlm, 15 IL). 

Petit T.E.P. ; Dans les plaines du 
jour (sam., 20 h. 30 ; dim, 15 h.). 

Les salles municiltnles 

Nouveau Carré : Cirque à l'ancienne 
(sam. et dlm, 15 h. 30) ; Libre 
parcours récital (sam, 17 h. 30) ï 
Yiddish S tory (sanu, 20 h. 30) ; la 
ThébaXde ou les Itères ennemis 
(sanu 21 h. ; dlm- 16 h.) ; la 
Vague (sam, 22 b. 30). 

Théâtre de la Ville z les Derniers 
(sam., 20 b. 30 ; dlm, 14 h- KJ). 

Les autres salles 

Ain libre : la Maison de l'Inceste 
(sam, 18 h. 30) ; Parade (sam, 

20 h. 30} ; les Amours de Jacques 
la Fataliste (dlm, 18 h. 30 et 
20 h. 30). 

Antoine : Raymond De vos (sam, 

20 b. 30). 

Arts-Hébertot : SI f es beau, t’es con 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 b. et 
dlm-, 15 H. 30). 

Atelier : la Mouette (sam, 21 h. ; 
dlm, 15 b. et 21 b.). 

Bouffes- Parisien* : le Petit-Fils du 
cheik (sam, 20 h. 45 ; dlm, 15 hj. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil : 
David Copperfield (sam, 20 h. 30; 
dm»-, 15 h. 30). 

Cité internationale, la R e sserr e : le 
Pantomime blanc de penr (sam, 

21 h.). — La Galerie ; la Comt es s e 
ri vmrhQgmiii ; Isa Femmes savan- 
tes (sam, 20 h. ■ 30). . — Grand 
Théâtre : Yvonne, princesse de 
Bourgogne (sam, 21 h.). 

Comédie Canmarttn : Boeing-Boeing 
(sam, 21 h. 10; dlm, 15 b. 10 et 
21 b. 10). 

Comédie des Champs-Elysées la 
Bateau pour Upsla (sam, 20 b. 45 ; 
dlm, 15 h.). 

Dannou : les Coucous (sam, 21 h. ; 
dlm, 15 b.). 

Eplcerle-Thé5 tre : les Rets à Ipéca 
(sam, 20 h. 45; dlm, 15 h. et 
20 h. 4$). 

Fontaine : Y*» des jours rrmnl » ça 
(sam, 21 b.; dlm, 15 h.). 
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à partir du Tl avril 
SPECTACLE 

SAMUEL BECKETI 
PAS MOI 
Madaleina Renaud 

PAS 

DdpiBB &ji| - Madefeîm Bernd 

HISTOIRES 

chorégraphie 
Jean-Pierre Soussigné 

enoltemancecnrec 

HAROLD 
ET MAUDE 

RHINOCEROS 

de Eugène. Ionesco 


ESTHER 

de Jean Racine 
mise en scène 
Jacques Bâillon 

location 548J8.53 et ag 


Gaîté-Montparnasse : 1 m Mirabelles 

(sam, 20 h. 30). 

Gymnase : Co lâche (sam, 21 h. ; 
dlm, 15 b J. 

Hachette : la Cantatrice . chauve ; 

la Leçon (sam, 20 h. 45). 
n Teatrino : le Bluff (sam, 20 hj ; 

Louise la Pétroleuse (sam, 22 b.). 
La Bruyère : Louise Michel (sam, 
20 h. 30 ; dlm.. 15 h-). 

Le Xuceraafre, Théâtre notr. : lea 
Baux et les For«ts (sam, iS h. 30); 
la Belle vie (dlm, 18 h. 30) ; Punk 
et punk et colegram (sam, 
20 b. 30 ; dtan, 15 b.) ; lea Ecrits 
de Lan» (sam.- et dlm, 22 h. 30). 

. — Théâtre rouge : Boite Mao boite 
et -Zoo Story (sem, 20 h. 30 ; dlm, 

17 h.). 

Madeleine s Trois lits pour huit 
(sam, 20 h. 30 : dlm, 15 h. et 

18 h. 30). 

Bfarigny : ■ (sam. et dira., 

, 21 b. : dlm, 15 h.). 

Mathorlns : la Dame et le Fonc- 
tionnaire (sam, 20 h. 45 ; . dim, 
15 h. 30). 

Michel ; Lundi la fête (sam, 

20 h. 30; dim, 15 h.). 

ADcbodière s les Rustres (sam, 

. 20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 18 b. 30). 
Montparnasse : Peines de cour d’une 

chatte Anglaise (nia, 17 h. et 

21 b. : dlm, 15 h.). 

Mouffetard s' les Assiégés (sam, 

20 h. 30). 

Nouveautés : Apprends-moi, Céline 
(sam, 21 h.; dlm, 15 b. 30. et 
18 h. 30). 

Orsay, grande «ne : Harold et 
Maude (sam, 20 b. 30 ; dlm, 15 h.). 
— n : Bstbar (sam, 20 h. 30; 
dlm, 15 h. et 18 h. 30). 

Palais des arts : Bufus (sam. et dlm, 
20 h. 45). 

Palais-Royal : la Cage- aux folles 
(sam, 20 h. 30; dim, 15 h. et 

20 b. 30). 

Renaissance : le Journal d’un fou 
(sam, 15 h. et 21 h.). 
Saint-Georges : le. Coq en pâte (sam, 

21 b. : dlm, 15 h.). 

Théâtre Adyar : les Mystères de Paris 
(asm, 20 h. 30 ; dlm, 16 h.). 
Théâtre d'Edgar s D était la Belgique 
une fols (sam, 20 b. 45). 

Théâtre du Marais : Tueur sans 
gagea (sam, 20 h. 45). 

Théâtre Maris-Stuart : Gras câlin 
(sam.. 18 h. 30) : Gotcha (sam, 
15 h. et 20 h. 45) : Banjo (sam, 

22 h. 30). 

Théâtre Oblique : la Turtsta - (sam, 
20 h. 45 ; dlm . le b.). 

Théâtre de Paris : Bétel particulier 
{sam, 21 h. : dlm, 15 b.). 

Théâtre Paris-Nord r l’Oiseau Ton- 
nerre- et Sldl Monsieur (asm, 
20 h. 30 ; dlm ~ îs b.). 

Théâtre Présent : la Tour ds Nasle 
(sam, 20 h. 30 : dlm, 17 h.). 

Théâtre 13 : Iakov Bogamolov (sam, ' 
20 h. 45 : dim.. 15 h, dernière). 
Théâtre 347 : la Ménagerie do verre 
(sam, 20 h. 30 : dlm, 15 h.). * 
Tristan -Bernard : la France, maison 
fondée en 843 (sam. 20 h.; dlm, 

. 15 h. et 18 h.). . 

Troglodyte : Gugozone (sam, 14 b. 30 
et 21 b. ; dlm. . 15 h. 30). - 
Variétés : Boulevard Feydeau (asm, 
J0 h. 30 ; dlm, 15 h.). 


Les théâtres de banlieue 


Serons, Théâtre ; Ensemble tnstru-' 
mental de GenncvUUsza, dlr. J. Le-' 
ber (Bartok, Kodaly, Brahms, 
Dorko (sam, 21 h->- 
Cbampigny, Solall -dans-la-T été : 
Abrial Stratagème Group ( sam , 
21 b.). 

Cholsy-le-Rol, Théâtre P.-Huard : 

. lea Contes mualcanx (sam, 21 b.). 
Cllcfay, Théâtre Rutebeuf : le Molière 
; (sam, 20 h. 30) ; Ballet national 
du ' Sénégal (dlm, 15 b.).- 
Créteil, Maison A. -Malraux : H. Gon- 
gaud (sa m .. 20 b. 30). 

Orly, C. C. : François Béranger (sam, 
20 h. 30). 

Sannols, Centre C --do-Bergerac : 

le Barbier de Sévflle- 
Vlneenuea. Théâtre Danlel-Sorano : 
Oncle Vania (dlm, 18 h, der- 
nière). 

Vltry, Théâtre J.-Vllar : Dissident. 
U va sans dira ; Nina .Ceat autre 
chose (sam, 20 h. 30 ; dim, 17 h.). 


Les comédies musicales 

Châtelet s Volga (sam, 14 h. 30 et 
20 h. 30 ; dlm, 14 h. 30). 
Mogador : Valses de Vienne (sam, 
14 b. 30 et 20 h. 30 : dlm, 14 b. 38). 


Les chansonniers 


Caveau de la République : Ce soir 
on actualise (sam, 21 h. ; dim. 
15 h. et 21. h.). 

Dix-Heures : le Troisième Toux (sam. 
et dlm, 22 h.). 

Deux-Anes ; Le con f es bon (sem, 
21 h. ; dlm, 15 b- 30 et 21 hj. 


Les concerts 


Conciergerie : Blandine Verlet» cla- 
vecin (Couperln, Bach) (sam. et 
dlm, 17 h. 451). 

Lacemxire : Trio Rlsler (Schumann. 


Pour tons renseignements concernant 
ransomblft des programmes ou des salles 

■IE HORDE IMFOfflATIDHS SPECTACLES* 
784.7D2Q (tlgnss grimpes] et 727-4Z34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Samedi 8 - Dimanche 9 avril 


Schubert) (asm, 18 h. 30); Knsem- 
ble Aimer!» (musique de la Renais- 
sance et baroque) (sam, 21 hj ; 
M.-G. Wltterkoer et P. Thoma s 
(Marala, LceDlet, Honeggar) (dlm, 
18 h. X) ; M. Birgw, piano (Bach, 
Beethoven, Chopin, Liszt) (dlm, 
21 h,). 

Hôtel Héron et : B. Becura (Bach) 
(mm, 20 h. 15).' - 

Radio- France : Trio baroque de Paris 
(Telamann, Vivaldi. Bach, Loden) 
(sam, 16 b.). 

Centre Mandapa ; Manou, sitar 
(sam, 21 h.). . . 

Eglise Saint-Morel : P. Vidal «t 
S. Dssplat (Bach. Couperln) (sain, 
21 hj ; K. McCTura (Haydn. Bach) 
(dim, 16 h.). ’ 

Théâtre iPOxisy : Mualea da Caméra 
(Dan ri. Haydn, Schubert) (dlm, 
U b.). 

Notre-Dame de Paris : P. Sochaia 
(Buxtehude, Bach, Boahm, Lan- 
glais) (dim, 17 h. 45). 

Théâtre Marie-Stuart : la Camarata 
de Parla (musique de la Renais- 
sance) (dlm, 17 h.). 


Eglise Saint-Louis Invalides s 
M/MOerlen et E. WUd (Freacoboldi. 
Bach, Puscell. Tsiemann, Valen- 
tfni) (dim, 18 hj. 

Eglise Saint- Thomas -d»Aqpin : 
M. Lagache (Bûhm, Bach) (dlm, 
17 b. 45). 

Théâtre des Champs-Elysées : t péri- 
mait, violon (Bach) (dlm, 20 h. 30). 

Jazs, t>op\ rock et folk 

Golf Drouot : Taxis (sam, 22 h. 30). 
p»ii»i« des arts : Compagnie Bernard 
Lubat (sam, 18 b. 30, dernière). 
Théâtre Campagne-Première : Jîlco 
(sam, ao h.). 

American Centex : Bayou sauvage 
(sam, 21 h.). 

Caveau de la Hachette : Stepban 
Gneranlt Quintet (««m. , 21 h. 30). 
Théâtre Mouffetard : Arohexanon 

(dim, 20 h-).' 

La danse 

Bspaee Cardin ; «*>han (sam, 16 h. 
et 20 b. 30). 


nnHTias 


Les füuii marqués (*) -sont 
interdits aux moins da treize ans, 
(**) aux purins de ' dlx-hult »"»- 

La cinémathèque 

Chadot, sam, 15 b. Hommage à 
J. Epsteiu : , lea Aventures . da 
Robert Macalre ; 18 b. 30 : le Lys 
brisé, de D.W. Griffith; 20 h. 30 r 
Dada et le surréalisme ; 22 h. 30 : 
l'Age <Tbr, da L. BunueL — Dim, 
.15 h. Arènes sanglantes, da 
F. Nlblo ; Balamé, de C. Bryant ; 
18 b. 30 : la Chair et la Diable, da 
C. Brow n - ; 20 h. 30 : The Pleaxura. 
Gardes, d'A. Hitchcock; 22 b. 30 : 
joies »« » e» iimhiiIm jfA Hitch- 
cock. . 


Les exclusivités 

A LA HECHSKCHS DS Hr COOO-' 
BAR (A, vjoJ (■*) ; Quintette. 5- 
(033-35-40) ; Luxembourg. Si (633- 
87-77) ; Balzac, 8» (359-52-70) ; 
Concorde. 8» (359-92-84) ; vl. : Ri- 
chelieu, '2» (233-55-70) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27); Lumière. 

9- (770-84-64) ; Nation. 1> (343- 
04-67) ; G aumon t-Convention. 15* 

. (828-42-27) ; Clichy - Pathè. 18* 
(522-37-41). 

L'AMI' AMERICAIN (Ail, TA) : 

La Clef. 5* (337-90-00). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : O.G.O. 
Opéra. 2* .(251-50-32);. J.-BeucJr.. 
9* (874-10-75). 

L'ANGE BT LA FEMME (CaiL) (•) : 
La Clef. 3* (337-90-90); Olympia, 
14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (A, ta) ; Luxem- 
bourg, 6" (833-97-77 ). - 
L'ARGENT DB LA VIEILLE (It, 
V4L): Le Marais, 4* (278-47-88). 
AU-DELA D’UN PASSE (A, Va) : 

Vldéostone, 6* (325-60-34). 
BABBEBOUSSE (Jap, ta) : Grands 
AUgnstins. 6* <833-22-13) : 14-JuU- 
■ let-Parnaese, 6* (328-58-00). 
BABTLBBY (Fr.). Studio des Unm- 
llaes, 5» (033-39-19). 

8BTSY (A, ta) i Mercury. ^ (225- 
75-90) ; VS. z Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37). 

LE BOIS DB BOULEAUX (Foi, 
ta) : D.G.C. Opéra, 2» (281- 

50-32) ; Quintette, 5* (033-35-40) : 
14-Juület-Pamseae, 9» (326-SS-OO) ; 
l4-JuHl«t-Ba8tiIIe. 11* (357-90-81). 
A partir de samedL 
BBANCALSONB (It, v.a) ; Le M»- 
ra te. 4* (278-47-88). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A, VS.} : Marbsuf. 8* (225- 
47 - 19) ; Haussai ann, 9* (770 - 
47-55); Saint- Am braisai. U* (700- 
89-18); Murat, IT. (288-99-78) ; 
Sacré tan. 19* (206-73-33). 

COMMENT SB F AIES REFORMER 
(Fr.) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Mlrsmar. 14* (320-89-52) ; Mlstrsi, 
14* (539-52-43) ; Ternes. Tl* (380- 

10- 41). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr J t U.G.C. 
Opéra. 7- (261-50-32) ; . Slysées- 
Foint Sbow, 8* (225-67-29) 
DIABOLO MENTHE (Fr.) î Impérial, 
2* (742-72-52) ; Marignan, 8* (359- 
92-82). 

ELLES DEUX, (Hong, ta) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 



U.G.C. ERMITAGE (v.o.j - U.G.C. DANTON (v.o.) - MIRAMAR (v.f.) 
CINËMONDE OPÉRA (v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.f J - 3 SECRETAN (v.f.) 
U.G.C. GARE DE LYON (v.f.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) - MISTRAL (v.f J 
MAXÉVILLE (v.f.) - LES IMAGES (v.f.) - CARREFOUR Pantin - PARLŸ-2 
MÉLIÈS Montreuil - ARTEL Nogent - ARTEL Villeneuve 
FLANADES Sarcelles - ULIS Orsay - ALPHA Argenteuil - U.G.C. Confions 

CLUB Les Moreaux 






EMMANUELLE 2 (Fr.) («•): Capri. 2* 
(508-11-68), Paramonnt-Marlvaux. 
2* (742-83-90), PabUds Champs- 
Elysées. 8* (720-78-23) ; Para- 

mount - Galaxie, il* (580-18-03) ; 
Parmmoont — ]<• 

(326-29-17) i Paramouat - Maillot. 
17* (758-24-24).'. 

EQUUS (A, v.p.) (•) : Quintette. 5* 
(033-35-40); (VJC.) : , Richelieu. 2* 
(233-56-70). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. TA) : 

Studio Oft-Ie-Cœur. 6- (328-80-25). 
LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) 
C**) : Châtelet-Victoria. I*'. (508- 
94-14). 

LA GUERRE DBS' ETOILES (A.) 
(vf.) : Marbeuf, 6» (225-47-19) ; 
Haussmann 9* <770-47-55). 
GUERRES CIVILES EN FRANCE 
(Fr.) ; Le Seine. 5« (325-85-99). 
HOLOCAUST 2060 fît, vL) (*•) : 
Rex. 2» (238-83-93); Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; Les Ttmrellee. 20* 
(636-51-98). 

L'HOMME- ARAIGNEE (A, VS.} t 
Capri. 2» (508-11-89) ; PubllelB- 
Matignon. 8* (359-31-97) ; Parm- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
■ mount-Baatllle, - 1> (343-79-17) ; 

Paramoont-Galazle. 13- (580-18-03); 
Paramount-Galté. 14- (326-99-34) ; 
Paremount-Mootpamaase. 14- (328- 
22-17) ; Paramount-Ortéana. 14» 
(540-45-91) ; Paramormt - Maillot. 
17» (758-34-24) ; Paramounfe- MODt- 
mattre. 18* (606-34-25). 

HOTEL DB LA PLAGE (Fr.) : Paria. 
8- (359-53-99). 

O. ETAIT UNE FOIS™ LA LEGION 
(A, v£) ï Marignan. 8t (359- 
93-82) ; Diderot. ï> (343-19-29) 
en soirée. ' . . 

L’INCOMPRIS (It, v.o.) ; Quintette. 
5» (033 - 35 - 40) ; Monto-Carto, 8* 
(225-09-83) ; pi.m -Saint-Jacques, 
14* (589-68-42) ; <vS.) : Impérial. > 
(742-72-52) : Montparnasse 83. 8* 
(544-14-37) : Saint-Laxare Pasquter. 
8» (387-35-43): Murat 16* (288- 
99-73). - 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnocbe 
. Saint - Germain. 0* (633-10-82) : 

Colisée. 8» (359-29-46). 

JESUS DE NAZARETH (It, première 
partie. vS.) : Bilboquet 6- (222- 
87-23) ; Madeleine, B* (073-56-03). 
JESUS DB NAZARETH (2* partie. 
vSjv. a.) : Arlequin. 6» (548-62-25); 
(vi) ; Praneo-Sysées. 8» (723- 
71-11) ; Madeleine. 8* (073-56-03). 
JUIIA (A, vo.) : Saint-Germain 
Village. 9* (633-87-59); Colisée. 8« 
(359-29-46) ; W. ; Prmnçala. 9* 
(770-33-89) : Montparnasse Pathè. 
14* (326-65-13). 

LACHEZ LES BOLIDES (A, Tl.) : 
Paramount Opéra. B* '073-34-37) ; 
Paramount Galaxie, 14* (580-18-03): 
Paramount Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; CouvrntJon Saint-Charles, 
15» (579-33-00) ; paramount Mail- 
lot 17* (758-24-24). 

MAIS Qtnssr-CE QU'ELLES VEU- 
LENT 7 (Fi î : Bonaparte. 6* (328- 
12 - 12 ). 

LA MAITRESSE LEGITIME (It, TA) 
(— ) : Biarritz. 8- (728-89-23) : 
Cl on y Eoolee. 5* (033-20-12). 


U Mmom (Sot, vxx) : Clnocbe 
Salnt-Gennain. 6* (633-10-82). 

MORT DTK POURRI (Fr.) : Blyaéaa 
Point Show» 8* (225-07-29).' 

NE NE m, ta) c— ) ; Biarritz. 8» 
( 723-0- Z3) ; Studio RaspalL 14" 
(320-38-9B) VJ. • ü.QXX Opéra. 2" 
(281-50-32). 

NOS HEROS RB USS IRONT-ILS A 
RETROUVER LEUR AMI MYSTE- 
RIEUSEMENT DISPARU EN 
AFRIQUE 7 (It, v.o.) : Hauto- 
femue. 6> (833-79-33) : Quartier 

Latin. 5" (326-84-85) ; Blyséas 

Lincoln. 8’ (359-36-14) ; 14 Juillet 
Bastille. 11* (357-90-81). à partir 
de sam. ; VS. : Richelieu. 2» (233- 
56-70) ; Saint- Ignare Pasquler. 8" 
(387-35-43) . Gaumont âud. 14" 
(331-51-16) ; Montparnasse Pathè, 
14" (326-C5-13); Clichy Patbé. 18* 

- (522-37-41). 

L’ŒUF DU SERPENT (A, v.o.) (•) : 
Pelais des Aria, 3* (272-62-98) ; 
Studio d» la Harpe. 5* (033-34-83). 

PITIE POUR- LE PROF (A.-CB&, 
V.a) r La Pagode. 7* (705-12-15). 

POUR QUI LES PRISONS T (Fr.) : 
Le Seine. 5" (325-95-99). EL sp. 

POURQUOI PAS 7 (Fr.) (•*) : Cluny 
Ecoles. 5» (083-20-12). 


Les films nouveaux 

SALE REVEUR, film français de 
Jean -Maria Périex Om- 
ni a. 2* (233-39-36) ; U. G. C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Mont- 
parnasse-^. 6" (544-14-27) ; 

E lysées- Cinéma. 8* (225-37-90): 
Marignan. 8* (359 - 92 - 82) : 
Gaumont - Opéra, 9* (073- 

95-48) ; Fauvette. 13* (331- 

56-80) ; Gaumont-Convention. 
15" (828-42-27). 

•ST AV HONG R Y, film américain 
- . de Bob B&felson. V.O. ; Le 
Racine. 5" (633-43-71) ; Olym- 
pia 14" (542-67-42) ; Mac- 

Mahon. 17" (380-24-81). 

LA CHAMBRE VERTE, film 
français de François Truffaut: 
U.G.C. Danton. 6" (329-42-62) ; 
-Biarritz, 8* (723-69-23) ; Ca- 
méo, 9* (779-20-89) ; U.G.C 
Go bel 1ns, 13* (331-06-19) ; Ma- 
gic - Convention, 15* (828- 

20-64) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 
L' EPR E UVE DB FORCE, dlm 
- . américain de Cllnt Bastwoôd 
(•). V.O. : Pu bli cia Saint- 
Germain, 6* (222-72-80) ; Pu- 
btlcla Champs - ElyBéea, 8* 
(720-76-23). — VJ?.; Bonl’Mlcb. 
5* (033-48-29) ; Paramount - 
Eiyaées. B* (359-49-24) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) : 
Maz-Llnder. 9* (770-40-04) : 

O.G.C. Gare de Lyon. !?• (343- 

01- 59) ; Paiamoont-Gobeilns. 
13* (707rl2-28) ; Pâramount- 
Montparnaase. 14* (326-22-17) ; 
Convention Salnt-Cbaries. 15* 
(579-33-00) ; Paramount - Or- 
léans. 14* (540-45-91) ; Para- 

. mo un V- Maillot. 17- (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18* (606-34-25): 
Secrétan. 19* (206-71-33) 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR, 
film amérloaln de Jobu Ba- 
dham (•). — VD : Salot- 
MICheL 5* (226-79-17) : U.G.C. 
Odéon. «■ (325-71-08): Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). - VJ.: 
Rax. *• (236-63-93) : Ü.G.a- 
Opèra, 2- (281-50-32) ; Breta- 
gne, 8- (222-57-97) ; Ftolder. 9* 
(770-11-24) ; U.G.C. -Gare de 
Lyon. 12- (343-01-69) ; O.G C.- 
Gobellns. 13* (331-06-19) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Gaumont- 
Conventlon, 15* (828-42-27) ; 
Muret. 16* (288-99-75) : Clicby- 
Patfaé, 18- (522-37-41); Gan- 
mont - Gambetta. 20* (797- 

02- 74). 

LA TRAPPE A NANAS. fum amé- 
ricain de Sam Grossman (•). 
— V.O. : U.G.C.- Danton. 6* 
(329-42-82) ; Ermitage: 8* (359- 
15-71). — VJ. ; Cl nômon de- 
Opéra. 8* (770-01-90) ; U G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 

' U.G.C.-Oobellna. 13* . (331- 
06-19) ; Mlramar, 14* (320- 

89-52) ; Megic-Couveutlon. 15* 
(628 - 20 - 64) ; Mistral. 14* 
(539 - 52 - 43) ; Secrétan. 19* 
(206-71-33). 


PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 

(•) : Biarritz. 8* (123-09-33). 

QUI A TUA LE CHAT 7 (It, v.a) S 
U. G. CL Odéon. 6* (325 - 71 • 08) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; VJ. : 
O O.G Opère. 2“ (261-50-32) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Convention Saint - 
Charles, 15* (579-33-00). 

RAISON D’ETRE (Cao ) - Le Seine. 
5* (325-95-W). 

RAON1 (Pr.-Belg.) : U.G.C. Danton. 
6* (329-42-62). 

RENCONTRES DU lU* TYPE <A_ 
v.a) : Saint-Germain H uchette. 5* 
(633-87-591 ; Hautefeuüle. 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Rive Gauche, 6* 
(MB- 26-381 ; Gaumont Champs - 
Elysée». 8* (359-04-67) : Meyfair. 16* 
(525-27-08) ; VS. : Richelieu, 2* 
> (742-72-52) : Mariguen. 8* <350- 


92-82) ; Français. 9* (770-33-88): 
Fauvette. 13* (331-56-88) : Gau- 
mont-Sud. 14* (331-61-10: Cam- 
h renne. 15* (734-48-96) ; Wepler. 
18* (387-50-70) : Gaumont Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

SAUVEZ LE NEPTUNE (A, v.o.) ; 
Balzac. 8* (359-52-70); VS. : Rex. 
2* (236-83-83). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olvmnlc. 
M* (542-67-42). H. Sp. 

5YBIL (A, V4.) ; Studio MMlfli. gm 
(533-25-07). 

TENDRE POULET (FrJ ; Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Paramount 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Blenvsnüa- 
Montparnasse, 14* (544-25-02). 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
(Fin, ta) <•) : Sudio Logea. 5* 
(033-26-42) ; Olympia 14* (542- 

67-42). 

LE TOURNANT DB LA VIE (A, 
v.a) : Hatrtefanlhe. 6* (633-79-38) ; 
Concorda. 8* (359-92-84) ; VS. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Athéna, 
12* (343-07-46) ; Montparnasse 

TRAS OS MONTES (Fort, v.a) : 
Action République. U* (805-51-33). 

VA VOIR Al AMAN, PAPA TRA- 
VAILLE (Fr.) ; AJ3.C, 2* (236- 
55-54) ; Vsndflsna. 2* (073-97-52) ; 
Lord Byron. 8* (225-04-22) ; U-G-C. 
Odéon. 6* (325- Tl -C8) ; Colisée. 8* 
(35B-29-4& ) ; Athéna, 12* (343- 

07-48): Montparnasse Patbé. 14* 
(326-65-13) ; Gaumont Convention, 
15* (828-42-27): Clichy Patbé. 18* 
(522-37-41i. 

VBRA ROMEYKE N'EST PAS DANS 
LES NORMES (AU, VA) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04) : Olymplc, 14* 
(542-67-421 

LA VIS DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
mount Marivaux. 2* (742-83-90) ; 
Templiers. 3* (272-94-56) ; Marbeuf. 
8* (225-47-19) ; Studio Alpha. 5* 
(033-39-47). 

VIOLANT A (Suis, v. rt.) ; 14 JuUlet 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Haut»- 
feuille. 6* (533-79-38) ; Eiyaées 

Lincoln, 8* (359 - 36-14) ; VS. : 
Cambronne. 15* (734-42-96). - 

LA VOIX DB SON MAITRE (Fr.) : 
La Pagode. 7* (705-12-15). 

VOYAGE AU JARDIN LES MORTS 
(Fr.) ; La Seine. S* (325-95-99). 

VOYAGE A TOKYO (Jap, v.o.) : 
St-André-dea-Arts. 6* '328-48-18). 

LA ZIZANIE (Fr.) : Bertitc. 2* (742- 
60-33) : Richelieu, 2* <233-5«-70) ; 
George- V. 8* (225-41-46) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; St-Germain 
Studio. 5* (033-42-72) ; Bosquet. 7* 
(551-44-11) ; St-Laxare Pasquler. 8* 
(387 - 35 - 43) ; Nations. 12» (343- 
04-67) ; Panvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (326- 
65-13) ; Gaumont Sud, 14* (331- 
51-16): Cambronne. 15* (734-42-96): 
Vlctor-Huga 16* (727-49-75) ; We- 
pler. 18* (387-50-70) : Gaumont 
Gambetta. 90* (797-02-74). 

Les festivals 

J. TATI : Cbampolllon. 5* <033- 
51-60) : Jour da fête (sam.); les 
Vacances de M. Hnlot (dlm.). 

A. BITCBCOCK (væ.) : La Clef. 5* 
(337-90-90) : la Mort aux trousses 
(sam.) ; Psychoee idïm.) . 

FELUN1-PA SOLIN1 (v.o.) : Acadaa, 
17* (754-97-83). 15 h. : Pelllnl- 
Roma : 17 h : Batyricon : 19 h. ; 

. le» Mille et Uue Nuit»; 21 b. : 
le Casano va de Fellini. 

TERRE A TERRE (va) : Action 
République. Il» (805-51-33) ; Nuit 
et Brouillard (sam.) ; Luttes en 
Italie (dlm.). 

CINEMA ITALIEN (VA) : SttldlO 
Oalande, 5- (033-72-71). 14 h. ï 
Enquête sur un citoyen »u-dessua 
d» tout soupçon ; 16 b. 15 : Prima 
Délia RevoluzJone : 18 b. 15 ; les 
Poings dans les poches : 20 h : 

’ Allonaanfan : 22 b. : Marne-Rome. 

BOITE A FILMS (va). 17* <734- 
51-50). I : 13 b. et 17 h. 15 : The 
Sang Remalna tUe Sam.e 

. S, D, L, Mar, à 24 b.) : 15 h. 15 : 
le Lauréat ; 19 h. 45 t Cabaret : 
22 h. : Chiens de paille. — n : 
13 h. : Let It B» : 14 h. 30 : Buy 
Rider ; 16 b. 15 : PranKenstelu Jr : 
18 h. s lee Damnés: 20 h. 30 : Mort 
à Venise; 22 fa 30 s Phantom of 
tfae Paradlse; dlm, lundi, mardi, 
à 0 h. 15 : Délivrance. 

CHATELET - VICTORIA (va). 1- 

(508-94-14),* 13 b. 30 : le Darnter 
Tango à Paris; 13 b. 45. : Taxi 
Driver ; 17 h. 45 : Au-delà du bien 
et du ma) ; 20 h. 10 et 23 h. 10 : 
Cabaret (-f- sam, â 0 b. 20). 

H. DURAS : Le Saine. 5* (325-95-99). 
12 h. 20 : India 8ong ; 14 b. 30 : 
Baxter, vers Baxter. _ 

UTTERATUDE CONTEMPORAINE 
ET CINEMA (va). Olympia 14* 
(542-87-42) : Cadavres exquis 
(asm.) ; Abattoir 5 (dlm.). 

ROCK - CONFRONTATIONS (va) 
Saint- Séverin. 5* (033-50-91). 

STUDIO 28 (v o.). 18* 1608-35-07) t 
la Guerre des étoile» (sam. et 
dim.). 

C. CHAPLIN (va), Nickel-Ecoles. 
5* (325-72-07) : T Emigrant (sam.) : 
la Ruée vers l*or (dlm.). 

R. BROOKS (VA) Action L« Fayette. 
9* (878-60-50) : Doux Oiseau de 
Jeunesse (sam.) ; la Dernière 
Chasse (dim.).' 

MARLENE DTBTK1CB (va). Action 
Christine, «• (325-65-78) : Shanghai 
Kxpress (sam.) ; Blonde Vénus 
(dlm.). 



• tmhnnf» musicale - ■ Orchestre - P.M.R. ; prix moyen du repas - J. v h_ ouvert Jusqu’à-, h. 


DINERS 


OSAKA ’ .260-66-01 

163, rua Saint-Honoré. I* - . TXJrs 


ASSIETTE AU BtBUF - FOCCARDX 
9. bd des Italiens, 2*. TAJre • 




Anciennement rua du Hôlder, 9". jusqu'à 22 h. 30. Cuisine japonaise. 
Te m p ura - Souklyakl - Soushi - SaahlmL Dana un' cadre typique. 


repose une formule Bœuf pour 26 F ijia (2SJ0 F sxj, le soir 


n TH’TiTi'-rr'-B.M-fB. 




BISTRO DE LA GARE 
59, bd du Montparnasse, e*. TXJre 


u'à 23 h. Grande carte. -Menu 90 F service non compris, 
deux A quarante couverts. 


ISiMH 


L’OURSIN . FVdim,. lundi midi 
9, bd Voltaire, Uf, 700-02-66 


TOKYO Sain t-Laxare 
SHJNTOKYO Montparnasse 


BRASSERIE CROMWELL 727-97-75 
m, a r. Vlfitor-Hsgo. 16*. TJjra 


propose une formula Bœuf .pour 26 F sac. (28^0 F sa), le soir 
jusqu’à 1 h. du matin. Desserts faits maison. 


J. 22 h. Cuisine pérlgourdlne. Menu 75 F - 1/2. vin de paya + café 
+ alcool de prune avec foie jm, cassoulet ou confit. SA CARTE. 


rte d’un palais marocain ; Pastilla 
et brochette».. MENU 90 F. 


Jusqu'à 23 heures. Banc d’huîtres. Spée. de POISSONS: «meli- 
MELO» de Fruits de Mer 4$. Bouillabaisse 35. L» Fondue de Poissons. 


6, rue de ITsly, 8*. 387-19-04. Curieux barbecue Coréen et 

22. rt» Delambre. 14*. 326-45-00 toutes les spécialités japonaises 
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SOCIAL 


Suppression de 1 500 emplois dans les mines de fer de Lorraine 


Les syndicats veulent obtenir les mêmes garanties 

que dans la sidérurgie 


Metz. — Les mines de Ter 
lorraines, gui comptent 
actuellement trente puits, 
supprimeront mille cinq 
cents emplois en 1978. C’est 
ce qu’a annoncé, Jeudi 6 avril 
à Metz, M Emmanuel Lepoy- 
vre, président de l'ASSIMI- 
LOR (Association syndicale 
de la sidérurgie et des mines 
de fer de Lorraine) au cours 
d'une réunion de la commis- 
sion paritaire de l'emploi. 


De notre correspondant 


Cette décision était attendue. 
En effet. dès le mois d’octobre 1977 
le patronat avait déclaré que le 
processus de restructuration en- 
traînerait une réduction des effec- 
tifs de 2 800 emplois sur une 
période de six ans (1978-1983). En 
revanche, l’ampleur de cette dimi- 
nution. poux la seule année en 
cours dépasse i e s prévisions. 
Actuellement, on dénombre 6 971 
mineurs contre 8038 à la fin de 
l'année 1976. 

Selon le patronat, la majorité 
des suppressions d'emplois se fera 
par le biais de retraites anticipées 
à quarante-cinq ans pour le fond 
et à cinquante ans pour les mi- 
neurs travaillant au jour ayant 
trente ans d'ancienneté. 

La crise de la sidérurgie est bien 
évidemment à l'origine de cette 
restructuration des mines de fer 
en Lorraine. 

Dès l'année dernière, la situa- 
tion s’était nettement aggravée 
et traduite par une baisse de la 
production mondiale de min erai 
de l'ordre de ‘t’To. La crise de la 
sidérurgie, notamment en Lor- 
raine, en Belgique et au Luxem- 
bourg. a amené les groupes à 
réduire les capacités de produc- 
tion de fonte, c'est-à-dire à arrêter 
un certain nombre de hauts 
fourneaux, comme ceux de la 
Chien & Longwy, de Sollac- 
Fensch à Hayange, d'Ome-Amont 
à Homécourt et enfin dTJsinor à 
Thionville. 

L'une des premières mines mar- 
chandes à avoir été touchée par 
cette situation fut celle de Salnt- 
Pierremont à MancLeutle en 
Meurthe-et-Moselle. Cette mine 
qui employait 135 mineurs (610 en 
1952) a fermé ses portes le 16 mars 
dernier. 

La concurrence du minerai 


étranger s’est traduite, d’autre 
part. p3r un effondrement des 
cours- Selon le patronat, cette 
concurrence a pour origine essen- 
tielle le minerai suédois, dont la 
teneur en fer atteint 60 % et dont 
le prix de vente, pour le contrat 
de 1978, est de 51 F la tonne 
contre 82 F en 1975. Cette 
concurrence serait largement 
faussée : « En 1977, les mines 
suédoises ont enregistré une perte 
d’exploitation de 700 millions de 
francs, soit 35 F la tonne, déclare 
la chambre patronale lorraine. 
Cette perte a été compensée par 
une subvention de TEtaL Rap- 
portée au minerai lorrain, dont 
la teneur en fer est deux fois 
moins élevée, cela représenterait 
une subvention de 17 à 20 F la 
tonne. » 

Pour lutter à « armes égales », 
la chambre syndicale des mines 
de fer réclame une aide en trois 
volets : 

— Social : prise en charge du 
coût des retraites anticipées ; 

— Financier : aide aux inves- 
tissements avec le concours de la 
Banque européenne d’investisse- 
ments ; 

— Transports : une politique 
de tarifs S.N.CP. plus cohérente. 


Baisse de la production 
de 40 % en six ans 


En ce qui concerne les aides 
financières, la CECA et le gou- 
vernement ont récemment donné 
un accord de principe. Le patro- 
nat des mines de fer a décidé de 
réduire très sensiblement la pro- 
duction pour la ramener à 30- 
32 millions de tonnes par an d’ici 
à 1980-198 L En 1977, elle était 
encore de 38 minions de tonnes, 
après avoir atteint entre 1968 et 
1974 quelque 52 millions de ton- 
nes par an. H s'agît donc d’une 
baisse de l'extraction de quelque 

40 To en six ans. 


La réduction des effectifs n’est 
qu'un des aspects de la restructu- 
ration profonde qui est en train 
d'être engagée, a Dans la pro- 
chaine décennie, un certain nom- 
bre de puits seront fermés après 
épuisement naturel du gisement, 
comme Saulnes. Jamy et God- 


BILLET 


LE HUITIÈME SALON DU PRÊT-À-PORTER FÉMININ 


Aide-toi. 


Dynamisme et succès. Voilà 
bien longtemps qu’on c’avait eu 
foccaslon d'utiliser ce s mots en 
parlant du secteur du textile- 
habillement. Depuis un ans, o 'est 
un concours de pleurs et de cris 
d’alarme : secteur condamné. 
attaqué, harcelé, etc . On a tout 
entendu. Il est. pourtant une 
branche qui, refusant l’intros- 
pection douloureuse et les 
condamnations hâtives, réussit à 
tirer son épingle du leu : le 
prét-à-parter féminin, dont le 
Salon a" ouvre porte de Versailles 
ce samedi S vgrll. 


progression du chiffre d'affaires 
de la branche : + 72 9 /o en 1377. 
+ 12,4 "/» en 1976. + 15 JS °U 
en 1375, etc., celle de ses expor- 
tations f+ 25 a /o en 7977), et 
surtout rexcêdent confortable de 
sa balance commerciale 
1,46 milliard de francs en 1977, 
ce qui équivaut à des exporta- 
tions 2,33 fois plus importantes 
que les Importations. 


Le dynamisme, cette branche 
le doit à son jeune âge : à 
f/nverse des entreprises textiles, 
F Industrie du prél-à-porter n'a 
qu’une vingtaine d’années. Sa 
vitalité se mesure au taux de 
renouvellement extrêmement ra- 
pide des entreprises. En dépit 
d'une mortalité Infantile très 
forte (nombreuses sont les firmes 
ne dépassant pas le cap des 
deux ans I), le nombre des sala- 
riés employés par la branche 
(93000) reste constant. 


Quant au succès, Il suffit pour 
r apprécier de voir la coorbe de 


Ces résultats globaux recou- 
vrent certes, des situations tort 
contrastées. A côté de fa petite 
vingtaine cf « avant-gardlstes » 
qui précèdent et rêvent la mode 
sans grands moyens, prospèrent 
les " grands leaders • (un tiers 
environ du chiffre d’affaires ), qui 
la font descendre dans la rue, 
suivis de toute une tranche 
d’entreprises plus classiques 
mais saines. Reste une caté- 
gorie moins homogène, direc- 
tement menacée par les Impor- 
tations, qui vivote souvent plus 
mal que bien. Elle représente 
environ un quart du chiffre 
d’aftalres et— alimente è elle 
seule la chronique des défail- 
lances d’entreprises. Ces tirmes- 
là devront tôt ou tard choisir la 
reconversion ou la mort. 


«. n Et nous passons 
pour d’affreux protectionnistes » 


•• Ce n’eat pas une raison 
pour s’abriter derrière des bar- 
rières douanières. Le remède 
aérait pire que le mal ». estime 
la Fédération du prêt-è-porter. 
- Le» entreprises dynamiques, 
qui eont la majorité, ont besoin 
d'exporter. - On est loin de 
ralarmisme des syndicats du 
textile. En matière de commerce 
International, r attitude du prêt- 
A-porter est beaucoup molna 
timorée. Elle va même lusqu’à 
préconiser une certaine dose 
d’importations « réservée » aux 
limes les moins bien placées, 
afin de leur donner les moyens 
financiers de se reconvertir. 
«• Ce qu'il faut, c'est prévoir. 
Nous savons qu'une part du 
marché sera prise par les pays 
à bas prix. Le problâma est de 
savoir laquelle et quand. Nous 
devons rester les premiers sur 


les types de produits les moins 
condamnés. Il faut adapter la 
politique industrielle à la poli- 
tique d'importation, non l’In- 
verse -, soulignent les profes- 
sionnels. ~ avant d'enfourcher 
leur ■* dada - : les détour- 
nements de tratlc, qui faussent la 
règle du jeu et Interdisent toute 
prévision. Exempta : la répar- 
tition entre las pays de la Com- 
muneul éeuropéenne des quotas 
d'importations fixés à r occasion 
du renouvellement de raccord 
multlflbre. « Pour presque tous 
les produits, la R.FA a pris 
40 à 60 V» du total de la Com- 
munauté. Pour quoi faire, sinon 
les réexporter? Le marché alle- 
mand ne peut tout absorber. La 
R.FA. empoche les bénéfices 
commerciaux.- et noua passons 
pour d'affreux protectionnistes. » 
V. M. 


brange. en Meurthe-et-Moselle, et 
Hettange-Grande et Rachonvü- 
lers. en Moselle. Mais la réduction 
supplémentaire des capacités de 
production, nous la recherche- 
rons dans la concentration sur 
certaines mines afin d'obtenir 
des prix de revient de minerai 
compétitifs. En contre-partie, la 
durée de vie du gisement lorrain 
qui est de vingt ans sera portée 
au-delà de trente ans. ce qui 
facilitera sur le plan social la 
situation de bien des mineurs », 
déclarait déjà en juillet 1977 
M. J.- A Varoquaux, président de 
la chambre syndicale des mines 
de fer françaises. 

En 1963, alors que l'on comptait 
vingt mille neuf cent soixante- 
deux mineurs, l’annonce du pre- 
mier plan de restructuration dans 
les mines de fer lorraine avait 
déclenché un mouvement qui 
avait rapidement pris une am- 
pleur nationale. Quinze ans 
après, alors que les efefctifs ont 
été divisés par trois, la combati- 
vité des mineurs est largement 
entamée. En novembre dernier, 
malgré une tentative de mobili- 
sation de la part des syndicats 
C.G.T. et C.F-D.T-, qui s’était 
notamment traduite par une 
occupation du carreau de la mine 
de Mancleulles et une marche sur 
Briey regroupant deux mille 
mineurs, le mouvement n’avait 
pas fait tâche d’huile. 

Les deux syndicats demandent 
un arrêt des licenciements et des 
fermetures de puits. En fait, leur 
objectif semble être de limiter 
les conséquences de la restructu- 
ration, notamment sur les plans 
social et sakuiaL Ainsi, la C.G.T., 
largement majoritaire (plus de 
80% aux élections professionnel- 
les), voudrait obtenir des garan- 
ties semblables à oeil es qui ont 
été accordées aux sidérurgistes 
dans le cadre du plan de restru- 
turatkm d'avril 1977. 


JEAN-CLAUDE BOURBIER. 


le climat n’est pas encore à la rencontre entre la C.C.T. et la C.F.D.Ï. 


En une sorte de liturgie syn- dère la C-F-D.T-. est de bien 


dlcale, après huit jours de «ré- 
pons» alternés entre MM. Maire 
et Séguy. avec une raideur encore 
jamais atteinte lors des orages 
précédents, la C-F-D-T. et la C.G.T. 
sont en plein dialogue de sourds. 

La C.G.T. fuit le débat, disent 
les amis de M. Maire. Elle pro- 
teste véhémentement contre les 
offenses que constitue, selon elle, 
l'énoncé de nos constatations sur 
sa conduite pendant la campagne 
électorale. Mais elle refuse de s'en 
expliquer. Si elle propose une 
rencontre, c’est uniquement pour 
parler de la relance de l’action. 
C’est à peu prés de cette façon 
que le bureau de la CJD.T. a 
renvoyé, le 7 avril, la balle qui 
était dans son camp, après la 
déclaration publiée la veille par 
les dirigeants de la C.G.T. Ceux-ci 
s’élevaient contre V « agression » 
dont ils s'estimaient victimes et 
s’interrogeaient sur « V attitude de 
la direction confédérale » de la 
rue Cadet, ajoutant qu’à leur avis 
« l’indépendance de la CjG.T. et 
ses règles de vie démocratique ne 
sauraient être un objet de discus- 
sion entre les deux confédéra- 
tions. » 

Les cégétistes. estime encore 
U. Edmond Maire, veulent tourner 


définir la ligne d’action. Au de 
meurent, le débat sur les diver- 
gences n’affaiblit pas la capacité 
d’action revendicative du monde 
du travail, pense M Maire. 

Son de cloche inverse à la 
C.G.T. On y estime que la ten- 
sion entre les deux confédérations 
risque de « tout casser ». aussi 
bien dans les rangs de chacune 
des deux organisations que parmi 
les travailleurs en général. Les 
cégétistes, reprenant leur ligne de 
conduite traditionnelle, mettent 
l’accent sur les bases d’accord 
existantes : celles de l’alliance 
conclue entre les deux confédé- 
rations en juin 1974 et. souli- 
gnent-ils celles qu'avait encore 
formulées la CP JD .T. en janvier 
dernier : action dans les entre- 
prises. les branches, à tous les 
niveaux, avec priorité â ! “unité 
d'action C.G.T.-CJD.T. 

Cette référence au pacte vieux 
de près de quatre années. AL Ed- 
mond Maire la fait aussi, m a is 
pour rappeler que ce texte prê^ 
voyait un examen approfondi 
des divergences entre les deux 
partenaires. Pourquoi, en écri- 
vant le 3 avril à M. Séguy. le 


mais, pour l’heure, le climat n’y 
est pas. 

Le le-' mai réchauffera quêta» 
peu la température syndicale. * 
Paris et dans plusieurs grands 
villes. les unions locales des deux 
bords ont pris l angu e (en y asso- 
ciant parfois la FEN) pour orga- 
niser les défilés traditionnels 
Mais il faudrait un véritable 
chambardement dans la météoro- 
logie sociale pour que le prin- 
temps devienne chaud. L'au tomne 
est encore loin- 


JOANINE ROr. 


leader de la C-FJ5.T. a-t-il ter- 
io e nhnê sa lettre en spécifiant qu’il 

la page électorale. Surtout pour a n'envisage pas actuellement une 
des raisons «internes», afin que fr u ™èed’cctum inierprofession- 


cessent les questions sur ce qui 
s'est passé ces derniers mois et sur 
les responsabilités dans la défaite 
de la gauche. Or M. Maire et ses 
amis continuent à réclamer l’auto- 
critique au lieu de l'auto justifi- 


nelie qui ne [lui} parait pas cor- 
respondre à la situation o ? 

Allusion qtd a fait froncer le 
sourcil aux cégétistes. prompts à 
y voir « invention » ayant « pour 


cation pratiquée un peu partout seul effet d’alimenter des specu- 


et en particulier au P.C.F. et à 
la C.G.T. Après avoir longtemps 
sacrifié sur l’autel de l’union de 
la gauche ses désaccords, parfois 
fondamentaux, avec la centrale de 
la rue La Fayette, la CJ’D.T. n'ac- 
cepte plus, aujourd’hui, de mettre 
de côté les divergences. ML Maire 
rappelle que, dès le lendemain des 
élections, le 21 mars, U avait 
déclaré qu'il n'était «pas pressé 
de ravr la C.G.T. a. 

Etant donnée la rudesse du coup 
ressenti par la classe ouvrière, il 
y a d’abord la nécessité, pour 
elle, de se remettre de l'échec, en 
prenant son temps. La seule chose 
pressante pour l'instant, consi- 


lations sur les clivages qui n’exis 
tent nas ». Nous prenons nos 
précautions, a expliqué, vendredi 
M Maire. Nous savons d’expé- 
rience que. lors de premiers 
contacts, la C.G.T. ne parle pas 
de grande journée nationale, mais 
qu'a près quelques rendez-vous, il 
n'est plus question que de cela— 
Or l’aversion des cédétistes pour 
ces « grand-messes » est bien 
connue, ils n’y viendront que s'ils 
jugent les circonstances favora- 
bles. Ce qui n’est pas le cas. même 
si l’action repart çà et là. 
M. Maire pense que ce courant 
sera propice aux retrouvailles en- 
tre les deux alliés e conflictuels », 


Élections professionnelles 


IMPORTANT RECUL DE LA C.G.T. 
DANS LES HOUILLÈRES 


DE LORRAINE 


Les élections aux comités d'éta- 
blissement des Houillères du 
bassin de Lorraine, qui ont eu 
lieu Je 5 avril, se sont traduites 
par un net recul de la C.G.T. 
chez les ouvriers comme chez 
les employés, techniciens et agents 
de maîtrise. En six ans — les 
élections ont lieu tous les trois 
ans dans les Houillères — la 
C.G.T. a perdu 11 points dans 
le collège ouvriers, ne recueillant 
que 33,6 % des suffrages, contre 
44,5 % en 1972 et 40,2 % en 1975. 

Au cours de la même période, 
la C-FJJ.T, qui ne recueillait que 
17* % des suffrages en 1972, 
et F.O., qui n’eu avait obtenu 
que 10,6 %, ont fortement pro- 
gressé. réussissant aujourd'hui 
des scores de 27,3 % (+ 10,1 et 
14,7 % (+4J %) respectivement. 
Dans le deuxième collège, seules 
la C.FD.T. et la C.G.C. pro- 
gressent. 

Au comité central d’entreprise, 
la C.FJXT. est désormais la 
première organisation syndicale 
avec 4 sièges (+ 1), devant la 
C.G.T, 3 sièges C — 2j, F.O., 3 
sièges ( +1), la C.F.T.C., 3 siè- 
ges (sans changement), et la 
C.G.C-, 2 sièges (sans change- 
ment). 

RESULTATS 

!•' collège 1 ouvriers). — Inscrits : 
18 893 (18 100 en 1975) ; exprimés : 
13546 (13384). Ont obtenu : C.G.T, 
4 599 (5374) soit 33.6 5» des suffrages 
au lieu de 40,2 % eu 1975 ; C-FJJ.T- 

3 000 (3 659) soit 283 % au Uea de 
273 *: CJ.T.C, 3 101 (2995) soit 
22.9 % au lieu de 22.4 % -, F.O, 1 986 
(1 356) soit 14,7 % au Heu de 10.1 %. 

2* collige (employés, techniciens, 
agents de maUrïvs). — Inscrits : 

4 319 (4 100 en 1975) : employés. 
3 463 (3 335). Ont obtenu : C-F.T.C.. 
1158 11 1341 soit 33,4 % ou Usa de 
35J5 % ; C.G.C, 945 (775) soit 27.6 % 
au Ueu de 23^ % ; P.O_ 537 (599) 
soit 15,5 % au Ueu de 18 % : 
C-F-D-T- 426 (286) soit 12J % au 
Ueu de 8,6 %; crs.T, 388 (490) «oit 
1L2 % au Ueu de 14,7 %■ 

[Ce nouveau recul de la C.G.T. fait 
suite i ceux qu’elle a enregistrés ces 
dernières semaines chez Renault 
( — 5 % dans le coUège ouvrier et 
— 10 Ko chex les employés, techni- 
ciens et agents de maîtrise A Billan- 
court; — 24 % ft Douai). Chez Peu- 
geot (— s fi % et — a % respective- 
ment). A la SJW.CJP. (— 3J9 % chez 
la ouvriers). A la RA.TJP. 
(—3/6 %). A la SNIAS (— ZJ % h 
Saint-Nazaire). Au groupe Drouot 
( — 44 %)- Et an Printemps 

(— 54 %).l 


• M. Emmanuel Maffre-Baugè 
a démissionné pour raisons de 
santé de ses fonctions de prési- 
dent de la chambre régionale 
d'agriculture de Languedoc-Rous- 
sillon et de président de la fédé- 
ration des syndicats d’exploitants 
agricoles de l’Hérault. Victime. 11 
y a trois semaines, d'un accident 
cardiaque, M. Maffre-Baugé avait 
déjà, abandonné la présidence de 
la Fédération nationale des pro- 
ducteurs de vins de table. 


A Grenoble 


L’UNAF s’interroge sur la fiscalité 

Elle accepterait une modulation du quotient familial 
mais souhaiterait un impôt sur le capital 
et une taxation accrue du tabac et de l'alcool 


L’assemblée générale de VUnicm nationale des associations fami- 
liales (UN AP), qui se tient à Grenoble les 8 et 9 avril, axe ses travaux 
sur 2a réforme de la fiscalité. Les congressistes, qui représentent 
cinq cent maie familles adhérant à des associations de tendances très 
diverses, entendent notamment «exprimer un choix politiques sur 
la réforme ou non du quotient familial. 


SI la majorité parlementaire 
tient ses promesses, la nouvelle 
Assemblée nationale doit, en 
effet, être saisie avant le 31 dé- 
cembre d'un rapport sur « une 
réforme globale de raide à la 
famille » s’insérant dans un pro- 
jet plus ambitieux d’une politique, 
elle aussi, c globale de la for- 
mule », comme le prévoit la loi 
du 12 Juillet 1977 sur le complé- 
ment familial. L’UN AF a donc 
décidé de préciser ses orienta- 
tions en matière de fiscalité, 
après avoir écouté, samedi matin, 
les avis de deux personnalités 
extérieures, MM. Jean - Pierre 
Fourcade, ancien ministre 
CU.DJF.) et Pierre Uri (PB.). 

Les congressistes ont l’intention 
de confirmer la volonté déjà 
exprimée par 1T7NAF d’accroître 
la fiscalité directe pour faciliter 
le financement de la sécurité 
sociale. Os ont aussi & choisir 
entre trois options : le maintien 
de la formule actuelle du quo- 
tient familial, son remplacement 
par un système d’abattement for- 
faitaire, la mise en place d’on 
système mixte. 

Dans le rapport de M* Michel 
Normand, président d’honneur de 
ruDAF de Paris, présenté (en 
l’absence de son auteur) par 
M 1 Philippe Louis, administrateur 
de IUNAF, des propositions pré- 
cises sont exposées aux congres- 
sistes. 


revenus situés au-dessous d’un 
seuil minimum à définir ; de te- 
nir compte du coût d’entretien de 
l’enfant ; de moduler les parts 
(de quotient) en fonction de 
l’&ge des enfants (au Ueu d’une 
demi-part fixe par enfant, 11 est 
suggéré de faire varier cette 
part de 0.3 à 1) ; d’imposer les 
prestations familiales dans la 
mesure où celles-ci seraient uni- 
fiées et revalorisées pour tenir 
compte du coût réel de l’enfant ; 
enfin, de réviser le barême de 
l’impôt pour faire payer davan- 
tage non pas les familles riches, 
mais tous les riches, qu’ils aient 
ou non des enfants. 

Comme l’ont montré les tra- 
vaux préparatoires, qui ont pro- 
voqué de longs débats, les pro- 
jets soumis à l’assemblée générale 
de 1’U.N.A.F. doivent donner 
lieu à de dificlles et délicates 
discussions et au dépôt d’amen- 
dements contradictoires, tradui- 
sant cependant une préoccupa- 
tion générale : celle d’améliorer 
la situation des familles en assu- 
rant parallèlement une plus 
grande justice. 


LE mi PAYANT 
DANS LES PHARMACIES 
PARISIENNES 


Une progression encore limitée 


L’utilisation du tiers payant 
dans les pharmacies se développe, 
vient d'indiquer la Caisse primaire 
centrale d’assurance-maîadie de 
la région parisienne, en dressant 
le bilan de ia première année 
d'application de la convention 
avec les pharmaciens. Selon cette 
convention, tous les assurés peu- 
vent acheter les produits phar- 
maceutiques. prescrits par or- 
donnance. en ne versant que la 
somme qui n'est pas remboursée 
par la Sécurité sociale (soit 30 
dans la plupart des cas. gratuité 
totale dans d'autres). Pour les 
70 r» à 100 % restants, le phar- 
macien conventionné fait lui- 
même l'avance laquelle est rem- 
boursée par ia Caisse. Selon celle- 
ci. cinq cent mille avances ont 
été consenties du l 9 mars au 
31 décembre 1977. Le total des 
avances remboursées est passé de 
8.3 millions de francs en septem- 
bre dernier à 9.5 millions eu 
novembre et â 13.7 millions en 
janvier. 

La Caisse souligne que les faci- 
lités financières accordées ata 
malades 6ont d'abord utilisées par 
les personnes âgées de plus de 
cinquante ans (soumises plus que 
d'autres aux aléas de la santé) 
et par les assurés qui peuvent 
prétendre au remboursement to- 
tal, notamment ceux qui sont 
dans une situation précaire (inva- 
lides, retraités). 

La faible Importance relative 
de ces avances doit cependant être 
notée : elle s'explique, en partie, 
par l’ignaranoe ou la pudeur des 
assurés et par les réticences des 
pharmaciens, qui supportent avec 
cette formule (tiers payant) des 
charges administratives plus lour- 
des, comme le Monde levait déjà 
noté dans son numéro du 12 juil- 
let 1977. La Caisse parisienne et 
les pharmaciens se déclarent au- 
jourd’hui « en mesure de donner 
un nouvel essor à la convention 
d’avances pharmaceutiques » et 
la Caiæe demande aux assurés 
qui souhaitent bénéficier de cette 
mesure de * présenter avec leur 
ordonnance les pièces justifica- 
tives de manière à aider leur 
pharmacien et à lever certaines 
réticences ». Ces pièces sont les 
suivantes : carte d'immatricula- 
tion. bulletin de salaire ou attes- 
tation annuelle d'activité; éven- 
tuellement, titre de pension ou 
document permettant de consta- 
ter pour certains le droit à la 
gratuité totale. 


• Accord dans le bâtiment sur 
l’aide au logement. — Un accord 
a été signé par les fédérations 
d’employeurs du bâtiment (Indus- 
trie, artisanat, coopératives) 8t 
les syndicats F.O„ C.G.T., C -F.T.C. 
et C.G.C. Cet accord prévoit pour 
les salariés de cette branche 
(1500 000) une formation à 13 
constitution des dossiers en cas 
de construction et l’octroi d'un 
prêt complémentaire de 5000 à 
30000 francs (taux : 7%), apres 
huit ans d’ancienneté en cas de 
résidence principale, après vingt 
ans s’U s’agit d’une résidence 
pour la retraite. 


• Le rapporteur estime que les 
charges sociales n'ont pas atteint 
un niveau Insupportable pour la 
société française. Favorable au 
report sur le budget de l’Etat du 
déficit de certains régimes socio- 
professionnels et des charges dites 
«Indues», le rapporteur rejette 
une aggravation de la fiscalité 
indirecte, qualifiée d’injuste (â 
l'exception cependant de la taxa- 
tion de certains produits, tels que 
l’alcool et le tabac). 


• En revanche, il se prononce 
pour une « légère augmentation» 
de l’impôt sur les sociétés, un 
accroissement de l'impôt sur le 
revenu. « une meilleure répartition 
de sa charge » (notamment pour 
les tranches de revenus élevés) 
et, prudemment, pour un Impôt 
sur le capital, sous des formes à 
étudier. 


• Quant au quotient fami- 
lial, le rapporteur suggère son 
maintien, mais aussi son amé- 
nagement grâce â la mise en 
place d'une formule mixte. 
L'idée est d’exonérer d'impôt les 


CONJONCTURE 


U COUR DES COMPTES ATTIRE L'ATTENTION DE M. BARRE 
SUR LE RISQUE D'UN AFFAIBLISSEMENT 
DE LA QUALITÉ DES CONTROLES 


M. Raymond Barre a assisté, 
vendredi après-midi 7 avril, à la 
cérémonie d'installation du nou- 
veau premier président de la 
Cour des comptes, M. Bernard 
Beck, nommé le 8 mars dernier, 
en remplacement de M. Désiré 
Arnaud, admis sur sa demande 
à la retraite. Dans son allocution, 

Bec ^ a souhaité dispersion de ses moyens 
notaninient que les pouvoirs déclaré M. Bernard Becfc , 
publics poursuivent l'effort entre- Le premier président a évoqué 
pris pour renforcer les moyens en outre, les moyens â 

de ^ Cour ' pattlcu- pour répondre à l’extension des 
e « 5® S?* concerne la compétences de la Cour «s 
de celle-cl comptes qui porte désormais 

de fonctionnaires des services tous les aspects des fin** 0 * 6 


de missions temporaires atteih 1 
aujourd'hui « la limite suppor- 
table pour le corps ». « Si «oo® 
maison a toujours mis vn-pasm 
d’honneur à ne se dérober 
aucune tâche, elle ne saun»* 
prendre le risque d’un afftaoi»’ 
sement de la qualité de 
contrôles par une trop prône* 
disnerxian d* sas m mtenS *« * 


extérieurs du Trésor, n a égale- 
ment s ou l i gn é que l’importance 
des concours extérieurs demandés 
Par . les pouvoirs publics aux 
magistrats de la Cour, qu’il 
s’agisse de leur collaboration à 
cabinets ministériels, de leur 
partici pati on à des c ommis i ons 
administratives nu de l’exercice 


publiques. 


0 La hausse des prix de 
a augmenté de 1 % en mars, 
ia C.G.T. En un an, WVOfSL 
tion du coût de la rie 
1 23 %, selon la centrale syn® 
cale. 
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LA MAREE NOIRE EN BRETAGNE 


! !L C ® J- et ia cm Les ostréiculteurs de Morlaix retirent leur production du murché 
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Appréhendé lors de la manifestation du 6 avril, 
place Denfert-Rochereau & Paris. M. Hamadi 
Boukhill, vingt-huit ans, Tunisien, étudiant en anglais 
à la faculté de Vlncennes, a ôté condamné le ven- 
dredi 7 avril à six mois d’emprisonnement dont 
trois avec sursis par la vingt-troisième chambre 
correctionnelle de Paris, qui siégeait en flagrant 
délit Le Jeune homme, qui a protesté de son inno- 
cence et affirmé qu'il se trouvait sur les lieux de la 
manifestation par hasard, avait été reconnu par 
deux policiers comme /'auteur de jets da pierres. 

Seul fait marquant en Bretagne, durant ces 
dernières trente-alx heures, l'obligation pour les 
ostréiculteurs de Morlaix (Finistère) de retirer du 
marché et de ne plus expédier les huîtres creuses 
dont Us assuraient le tiers de ia production bre- 
tonne. 

Dans une lettre adressée au président de la 
République, la fédération C.G.T. des marins. 


condamne l'emploi des pavillons de complaisance. 
Elle demande « Instamment » que les routes mari- 
times des pétroliers soient écartées du littoral et 
que tes compagnies pétrolières soient rendues 
entièrement responsables des dégfits occasionnés 
par les navires qu'elles affrètent 

Par ailleurs, le conseil national du syndicat dés 
mari ns C.F.D.T., réuni les 6 et 7 avril au Havre, 
réclame une « politique de la marine marchande » 
et dénonce « Hncurie des pouvoirs publics face 
à J a catastrophe causée par le naufrage de fAmo- 
co-Cadiz ». De son côté, le bureau national de la 
C.FD.T. déclare, dans un communiqué publié à 
Paris : « Las pouvoirs publics portent une respon- 
sabilité écrasante dans le . naufrage . (~) Il est 
encore trop tôt pour mesurer toutes les consé- 
quences de cette catastrophe au. plan économique 
et écologique, mais, (fores et déjà, des travailleurs 
vont pendre leur emploi et subir une perte Impor- 


tante de leurs revenus.. La faune et la bore sont 
détruites pour da nombreuses années. » 

Les. ASSEDIC -de Bretagne estiment dans un 
communiqué, « que les entreprises sinistrées par 
la marée noire doivent bénéficier du Fonds national 
de la garantie des salaires et que leurs salariés 
doivent percevoir une Indemnisation égale A 90 % 
de leur salaire ». 

Les effets des vapeurs toxiques dégagées du 
pétrole répandu sur les plages ont fait d’autre 
part /'objet de plusieurs déclarations contradic- 
toires. Dans une conférence de preése, un groupe 
de scientifiques d’extrême gauche, le Comité de 
liaison et d'information sur Ta santé et les condi- 
tions de travail (CLISACT), a soutenu que des décès 
de personnes occupées au nettoyage de la marée 
noire avalent été constatés, et que (es admissions 
au centra hospitalier de Brest pour des causes 
directement liées à la pollution, s’étalent multipliées. 


Le môme groupe a longuement Insisté sur le risque 
de cancers et de leucémie auxquels exposent les 
dérivés banzénlques. 

Cependant la centre hospitalier de Brest et 
l'hôpital militaire de cette ville démentent, avoir 
eu « à taira face à des admissions de personnes 
atteintes de troubles Imputables 6 des produits 
pétroliers déversés par TAmoco-Cadiz ». 

Enfin, la Commission des Communautés euro- 
péennes a décidé l'envol d'une aide exceptionnelle 
aux zonas sinistrées de Bretagne : la somme de 
2,7 millions de francs sera versée prochainement 
aux autorités françaises. A cette occasion, la 
Commission a appelé ^attention du conseil sur 
un projet de résolution transmis en Juin 1977 et 
concernant la lutte contre (a pollution accidentelle 
par les hydrocarbures, et elle a demandé que cette 
question soit examinée rapidement 


«Tout sera nettoyé pour I été» 1 Ufl CÉGSGI"t # fTlOlS U fl dGSGft pfOpfG... 


PortsalL — Trois semaines 
après l'éctaouage de 
T • Amoco - Cadiz » sur tes 
rochers de PortsalL M. Chris- 
tian Gérondeau, directeur de 
la sécurité civile, a fait le 
vendredi 7 avril, au P-C. de 
Ploudaimézeao, le point sur 
la marée noire < « Voilà six 
jours que je ne suis pas venn 
sur place, et, aujourd'hui, fai 
constaté que des progrès 
spectaculaires avaient été 
réalisés, a-t-il déclaré. Les 
opérations de nettoyage sont 
en bonne voie» les côtes ont 
été débarrassées de la partie 
la plus visible de la pollu- 
tion i le rivage, dans son 
ensemble, est plus propre, 
même méco nnaissab le. On 
peut être rassuré pour l’été. » 

M. Gérondeau affiche un bel 
optimisme. Certes, 70 000 mètres 
cubes de déchets solides et liqui- 
des ont été enlevés tout au long 
des 350 kilomètres de côtes du 
Finistère et des Côtes-du-Nord. 
Mais les 7 600 hommes, dont 
4400 militaires répartis «tenu 
113 chantiers ont encore beau- 
coup & faire. Et cela d'au tant 
plus que, depuis quelques Jours, 
les vents soufflent du nord-est - 
et ont poussé les boues brunâtres 
sur les plages et les criques orien- 
tées à l’est Une centaine d’engins, 
bulldozers. nJvelenses. ont pris le 
relais des pompes et des tonnes, 
à Iivier. Selon M. Gérondeau, les 
opérations de ramassage méca- 
nique seront bientôt -terminées. 

Ensuite. 11 .faudra intensifier le 
lavage au moyen de lances à 
Incendie et finir la toilette avec 
les pelles, les raclettes et les 
seaux. Cependant, partout les 
Bretons comptent sur la mer pour 
faire la lessive des côtes et pour 
digérer les nappes du large. La 
marine nationale affirme qu’elles 
ont pratiquement disparu, que 
seules persistent des traces dans 
le chenal du Four, à l'entrée de 
la baie de Morlaix et de La nn lon, 


• Le général Mobutu SeseSeko, 
président de la République du 
Zaïre, a remis, lé jeudi 6 avril. & 
l’Elysée, par l’Intermédiaire de 1 
son envoyée spéciale, un chèque 
de 500000 F à titre de contribu- 
tion & la latte contre la marée 
noire en Bretagne, a Indiqué ven- 
dredi un porte-parole de l’Elysée. 

M. Giscard d*Estalng a fait 
remercier le président Mobutu 
pour son geste de solidarité et pour 
son don, a précisé le porte-parole. 


et des irisations çà et là. La 
grande marée de ce week-end 
va-t-elle à nouveau les faire 
apparaître, ou se sont-elles défi- 
nitivement dissoutes dans le 
grand bouillonnement des eaux? 

Dans la région de PortsalL 
après avoir franchi les contrôles 
de police et contourné les bar- 
rières métalliques destinées . à 
éviter l’afflux de badauds, des 
roche» sont recouverts d’une 
épaisse gangue brunâtre Toutes 
les côtes de Bretagne sont main- 
tenant ourlées d’un large feston 
malodorant Sur le sable suin- 
tant le pétiole bénévoles et sol- 
dats s’affairent au milie u de la 
ronde des camions et le va-et- 
vient des nlveleuses. des tracteurs 
et des bulldozers. Vêtus de cirés 
jaunes, de bottes. Ils radient, em- 
plissent des sacs en plastique on 
des poubelles. Un groupe de mili- 
taires du 2* RIMA basé au Mans 
remonte la grève avec, sur des 
brancards, des sacs remplis de 
pétrole mélangé au sable et au 
goémon. D’autres utilisent du 
papier journal découpé en fines 
lamelles pour agglomérer cette 
boue visqueuse. 

Sur les rochers, des pompiers 
venus de Quimper décollent à la 
lance à incendie la pellicule de 
mazout a On a l’impression de 
ne pas avancer. C’est un travail 
de Romatns». confie l’un d’eux, 
en s’abritant du vent et des ra- 
fales de sable derrière le camion- 
pompe. Au-delà des dunes, sur 
la route, c’est une véritable noria 
de camions militaires au appar- 
tenant à des entreprises privées 
qui viennent déverser tour à tour 
dans un trou leur cargaison. Une 
pelleteuse charge des semi- 
remorques. Les cargaisons sont 
ensuite emmenées & Roscaff an 
à Brest Sur le pare-brise, une 
étiquette r « Plan Polmar, Amoco- 
Cadiz ». Dans une baraque de 
chantier, un employé des services 
de l’équipement de La RocheDe 
fait des bâtons sur un carnet U 
compte les camions : s Cela fait 
1000 tonnes aujourd’hui, 600 à 
650 de moyenne . Ce qui nous 
manque, ce sont les semi- 
remarques pour évacuer tout- ça.» 

«On bousille l'avenir » 

A proximité, une antenne de la 
Croix-Rouge vaille. La plage de 
Tréompan sera propre pour I été. 
Venu de Bordeaux, un- membre 
de « Action d'urgence internatio- 
nale » se demande pourquoi an 
dorme la priorité & la saison tou- 
ristique en recouvrant de sable 
le mazout enfoui entre deux 
dunes et sous lequel on a disposé 
une fende de piatisqua. c On 


De notre envoyé spécial 


a Tceü posé sur la ligne bleue du 
mois de juillet. Chacun de mes 
coups de pelle est politique. Mais 
travailler, cela me dorme le droit 
d’en parler. Peut-être qu’on aide 
à bousiller P avertir ». Comme 
beaucoup d'antres, n est bénévole. 
Comme beaucoup de Bretons, il 
critique le plan Polmar : « Plan 
Polmar — plan ringard. » 

Les bénévoles, on ne les aime 
pas beaucoup. La population ne 
croit qu’à l’armée car « les fan- 
tassins du pétrole » sont enca- 
drés. « Les volontaires viennent 
sans rien, dit le secrétaire de 
mairie de Landeda. Us récuraient: 


c On n'a pas mangé, en n’a pas 
» payé VTiùteL, on n’a pas de 
r> matériel » Cest vrai, reconnalt- 
1L on décourage les bonnes volon- 
tés. Mais au bout d’une demi- 
journée, Voir de la mer et la 
fatigue les abattent. On n’en veut 
peut. » Uh déferlement sympa- 
thique mais insupportable. 

En réalité, les bénévoles ne 
sont pas très nombreux Car seuls 
les groupes encadrés sont accep- 
tés. A la direction départemen- 
tale de la jeunesse et des sports, 
on reconnaît que l’an freine les 
arrivées. « Tl ne faut pas sura- 
jouter aux difficultés du pays. 


déclare M. Georges Lefevre. sous- 
préfet chargé de l’accueil au P.C. 
de Ploudalmézeao. il y a trop 
de bénévoles pour le travail à 
faire. » 

Us sont même venus de l’étran- 
ger, . Allemands mais surtout 
Belges, pour aider la Bretagne ; 
un train entier de cinq cent trente 
Belges, étudiants et chômems, 
qui ont répondu à l’appel des 
Amis de la terre, c pour- aider les 
pêcheurs, pas les touristes ». 
e Chez nous, disent-ils, on n’a 
que 50 kOomitres de côtes, qui 
ne sont pas toujours .très propres. 
Mais ici, c’est ie drame, a 

La relève des militaires arrive. 
Soixante-dix appelés de l’unité 
d'instruction de la sécurité civile 


de Brignoles (Var) vont rem- 
placer. à la fin de ta semaine, 
leurs camarades. De nouveaux 
soldats doivent également ren- 
forcer les unités présentes. 

Tout le monde est fatigué mais 
confiant e On y arrivera, ajoute 
le premier élu, M_ Alfred Marée. 
Mais le plus long reste à faire ; 
la mer nous aidera: c’est quand 
ü arrive un accident qu’on s'aper- 
çoit qu’a faut mettre un panneau 
stop. » . 

Aujourd'hui dans les abers, les 
coquillages sont morts. Demain, 
tout sera nettoyé. Cet été, on se 
baignera dans un désert, mais 
un désert propre. 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 
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SANTÉ 


L'eau thermale d'Aix-en-Provence 
est interdite h la consommation 

De notre correspondant 


Aix-en-Provence. — Un arrêté 
préfectoral vient d’interdire pour 
des raisons de sécurité la vente 
et l'embouteillage de l’eau ther- 
male d’Alx - en - Provence. Depuis 
une douzaine d’années, la ville 
d'Alx, financièrement intéressée 
à la bonne marche des thermes, 
demandait à La direction de l'éta- 
blissement de réaliser des forages 
pour aller chercher plus profon- 
dément l’eau au-dessous d'une 
zone dont on savait qu’elle était 
polluée en surface par divers écou- 
lements d'eaus usées. 

Trois sources alimentent la sta- 
tion d’embouteillage. L’une a été 
abandonnée en 1970 après qu’on 
y eut trouvé des germes d’espèces 
variées, une autre récemment 
parce qu’elle était elle aussi pol- 
luée. Restait la troisième, la 
source impératrice qui malgré 
un nettoyage du sous-sol et on 
remplacement de la tuyauterie 
donne encore une eau polluée par 
intermittence. En septembre der- 
nier, cm trouvait des pseudo- 
mmas dans des bouteilles stoc- 
kées par r Assistance publique à 
Marseille. (Les pseudomonas sont 
des bacilles très répandus.) La 
direction départementale de -l’ac- 
tion sanitaire demandait alors an 
préfet une fermeture de l’atelier 
d’embouteillage. C’est finalement 
ce qui a été décidé après que la 
section marseillaise de l’Union 


féminine civique et sociale 
fU-f.CB.) eut fait analyser cinq 
bouteilles achetées dans un grand 
magasin. On y aurait trouvé des 
pseudomonas. mais aussi des sta- 
phylocoques. Le service de répres- 
sion des fraudes a déposé une 
plainte et I’UJFjCB. s’est portée 
partie civile au nom des consom- 
mateurs. ... 

La société des thermes est une 
société anonyme dont le P.-i). G. 
est M.- Jean Bertrand. EDe ex- 
ploite l’établissement thermal 
l'hôtel des thermes et l'eau mi- 
nérale Sextius en bouteilles, le 
tout appartenant à la ville d’Alx. 
qui concède à la société des 
thermes l’exploitation des eaux, 
sans pouvoir s’immiscer toutefois 
dans cette exploitation. , 

Quant à l’eau d’Alx. déjà 
connue des Romains, c’est une 
eau thermale très peu minéralisée 
et très légère. Bile est l’eau de 
régime par excellence, indiquée 
pour les cures de diurèse et de 
désintoxication. Bile' est recom- 
mandée aux cardiaques, aux hy- 
pertendus et aux obèses. Elle doit 
une partie de sa réputation à sa 
a pureté bactériologique » qui en 
fait l’eau du nourrisson, utilisée 
sans être bouillie dans la prépara- 
tion des biberons. On comprend 
ainsi la èravité des résultats des 
prélèvements récents. 


Evolution probable da t e mpe m 
France entre le wn«li S avril à 
• béate et le dbaeache S avril à 
24 heures s 

Les bwpa pressions de la Méditer- 
ranée occidentale ee combleront 
lentement en ae déplaçant vers le 
nord de l'Adriatique, tandis que lee 
hautes pressions dea Iles Britanni- 
ques s'affaibliront sous imflaence 
des perturbations de la mer de Nor- 
vège, qui u déplaceront vers le sud- 
est. H en résultera us affaiblissement 
du flux de nord-est sur la France et 
un» atténuation des retours d'air 
humide aux le sud du paya. 

Dimanche, les nuages resteront 
encore assez abondants sur le pour- 
tour méditerranéen et l'est des Alpes, 
mais les ploies ou ondées parfois 
orageuses qui pourront encore se 
produire, se localiseront surtout sur 
l'est du relief, le Sud-Est et la Corse 


Service national 

RECENSEMENT DES FRANÇAIS 
N(S ENTRE A VRIL ET JUIN 1960 

Le ministère de la défense com- 
munique : 

Les jeunes sens nés en avril, 
mai et en juin I960, sont tenus 
de se faire recenser à la mairie 
de leur domicile au plus tard le 
30 avril 1978. 

Cette démarche peut être effec- 
tuée par les intéressés eux-mêmes 
ou par leur représentant lég&L 

Une brochure relative an choix 
de la date d’appel et aux dis- 
penses. est donnée dans les mai- 
ries an moment du recensement. 

Les jeunes gens doivent accom- 
plir cette formalité en temps 
voulu pour bénéficier de cette 
Information. Ceux qui n'ont pas 
satisfait aux obligations de recen- 
sement sont exclus du bénéfice 
du report spécial d’incorporation 
au-delà de vingt- trois ans (candi- 
dats à l’aide technique, on à la 
coopération, sdfintiflqnas da 
contingent, médecins, pharma- 
ciens. dentistes, vétérinaires). 

Ceux quL nés avant le 
1» avril I960, auraient omis ou 
négligé de se faire recenser doi- 
vent se faire connaître d’urgence 
à la mairie de leur domicile pour 
régulariser leur situation. 


an s’atténuant. D’antre part, des 
nuages bas à aspect brumeux et 
quelques brou marna seront observés 
le matin de la Bretagne à la Flandre 
. et au nord dea Vosges. Ces forma- 
tions se disloqueront l’après-midi 
dans l'Intérieur, oh des éclaircies 
apparaîtront ; prés des côtes et aar 
le Nord, eUes seront plus persis- 
tantes. Sur le reste de la France, le 
temps aéra ensoleillé mais brumeux 
le matin dans le Sud-Ouest. 

Les vents, de nord-est, faibliront, 
surtout sur les réglons septentrio- 
nales : Us resteront modérés ou aseex 
forte sur Tes région bordant la Médi- 
terranée. D fera frais le matin dans 
l’intérieur, surtout dans les réglons 
bénéficiant (S'éclaircira. Les tempé- 
ratures mazlmalse varieront peu. 

■ Samedi 8 avril, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau, de la mer était, à Paris, de 
1 014,4 millibars, soit 760J3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le puTtmBm e n re g istré au 
cours de U fournée du 7 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
7 an 8) : Ajaccio. 15 et 8 degrés; 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel I 
du samedi 8 avril 1978 ; 

UN DECRET 

• Relevant des incapacités 
attachées à la natural i satio n . 

DES ARRETES 

• Concernant les. règles géné- i 
raies d'attribution des aides ins- 
tituées en faveur de certaines 
catégories de commerçants et 
artisans âgés; 

-• • Relatif à la commission des 
concerts et dès activités musi- 
cales; 

• Portant homologation et 
retrait d'homologation de maté- 
riels de chantier (limitation du 
niveau sonore) ; 

• Portant agrément d’associa- 
tions exerçant îears activités dans 
le domaine de là protection de la 
nature, de L'environnement et- de 
l'amélioration du cadre de vie ; 

• Portant agrément d'an orga- 
nisme chargé des mesures d'in- 
tensité globale et des analyses 
spectrales de bruit en milieu de 
travail. 


Biarritz. U et 8 ; Bordeaux. 15 et 4 ; 
Brait, 8 et 2; Caen. 8 et 5*. Cher- 
bourg. 7 et 5 ; Clermont-Ferrand. 
12 et — 3 ; Dijon, 13 et 3 ; Grenoble. 
16 et 2 ; Uile, 11 et 4 ; Lyon, 13 et 2 ; 
Marseille. 18 et fl; Nancy, 12 et 2; 
Rentra. 12 et 2 ; Nice. 17 et 9 ; Paria- 
La Bourget, 12 et 4 ; Pau. Il et 7 ; 
Perpi gn an, 17 et 11 ; Renoea, 13 et 2 ; 
Strasbourg. 13 et 2 ; Tours. 11 et 2 ; 
Toulouse. 14 et 6; Polnto-â -Pitre, 
28 et 23. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 12 et 10 degrés ; Amsterdam, 
fl et 5 ; Athènes. 20 et 15 : Berlin, 
U et 1 ; Bonn. 14 et — 3 ; BruxeUw, | 
11 et 5 ; Le Caire, min. 17 ; Dm 
C anaries. 21 et . 15 ; Copenhague. I 
8 et 1 ; Genève. 11 et 4 ; Lisbonne, , 
16 et 10 ; Londres, 12 et 5 ; Madrid. 1 
14 et 7; Moscou. S et — 2; New- 
York. 8 et 7; Pelma-de-MaJorque. 
14 et 7; Home. 14 et 8; Stockholm, 
Set — 2. 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
TSiZi PARTS - CKO EX 88 
C.OP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois s mois 9 mois 12 mois 


• FRANCE - D-OJtf. - T.OM. 

115 » Zie F 305 F «O F 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 

215 F 398 F 575 F 768 F 

ETRANGER 
(par messageries) . 

L — — SBLGIQUE-LTTXEMBOUBG 
PAYS-BAS » SUISSE 

iffr «sr sur sur 

H — TUNISIE 

■ IBS B 348F 400 P 668F 

par vole aérienne 
T arif sur demande 

Lee. abonnés qm paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demanda. 

Changements d’adresse défi- 
nitif* ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont ■ invités i formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. . 

Joindre la dernière * bande 
d'envoi & tonte correspondance. 

VeniTT ex avoir FÔUigeanM de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


HORIZONTALEMENT ’ 

X. Moine on cardinal ; Préfixe. 

— IL Elément d’un prix de Rome: 
Prénom. ~ ELL Se purge selon 
les régimes ; Devise. — TV. Se 
faufile sous le couvert. — V. 
Fleuve : Démolissent en bêchant. 

— VL Symbole : Terme musical. 

— VIL Demande de supplément; 
Fit cil 1er Cléopâtre. — VUL Sin- 
gulières lorsqu’elles sont parti- 
culières. — IX. Portion congrue; 
Permet déjà d’y voir plus clair.. 

— X. Amplement satisfait ; Ri- 
vière. — XL Jadis pipés par les 
Grecs ; « L’ensemble des poux 
d’argent tombés, au matin, de la 
tête da soleil qui se peigne ». 

V BBTICALEMENT 
L Livre pouvant être mis entre 
toutes les mains. — 2. Conteste; 
Sort dn Jura ; Circule en Scan- 
dinavie. — 3. Antique messagère; 
Eléments d’une grille. — 4. Est 
souvent dans les nuages. — 5. 
Points : Peu enclin à broyer ‘du 
noir. — B. Heureux élu ; Signes 
conventionnels. — 7. S’il s’agit 
d’une croûte, elle se vend pour 
une bouchée de pain ; Déesse. — 
A Ne s’entendait pas avec son 
frère ; Royale, jadis. — 9. Colons; 
Peuplé d’originaux ou de mal- 
heureux. 

Solution du problème n" 2 042 
Bortzontalement 
L Pyromane : Faste. — IL 
Sasse ; Valse ; la (al). — HL Io: 
Titis ; Utiles. — IV. Rn ; Sacre- 
ment (mariage). — V. Oser ; 
Relues ; Nie. — VL Naturel 
(chasser le naturel) ; Mea. — 
VTL Atrée ; Saine. — VUL 
Taenia ; Sherman. — tt ; 
TI ; Issue ; Ré. — X Alésa 
Ere ; Dis. — XL Hases (cf c bou- 
quet s) ; Cast aJia. — xrr. Dû ; 
Oise. — XU L Ruait ; Main ; 
S ai. — XIV. Applaudissement. — 
XV. Tenait ; Urée. 

Verticalement • 

1. Sirop ; Sahara. — 2. Paons; 
Atala ; UP. — 3. Ta ; Entames ; 
ApL — A Rst ; Rare : Sénile. 

— 5. Œil ; Tentas ; Tan. — 6. 
ftuefl ; OA. — 7. Aviser ; Eca ; 
DL — g. Nasales ; Ira ; Mit — 
9 El ; Culasses ; As. — 10. Sûre ; 
T H 3. ; Toise. — IL Fêtes ; Neu- 
vaine. — 12. Im ; Bière ; Ls ; 
Mu. — 13. Silène ; Diéser. — 14. 
Tæpia ; Aria ; Ane. — 15. Ste ; 
•Inès ; Mite. 

GUY BROUTY. 
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ÉCONOMIE 


L'IMMOBILIER VERS L'AGE DE RAISON ? 

IV. — Des logis et des hommes 

par J.-M. THÉOLLEYRE 


La crise de l'immobilier a 
de multiples facettes. En pas- 
sant du « western » au « rac- 
commodage ». beaucoup de 
professions du bâtiment ont 
« laissé des plumes » et les 
municipalités ont dà Jouer 
un Jeu beaucoup plus serré 
[•le Monde» des 6, 7 et 8 
avril). 

« Notre démocratie doit assu- 
rer à tous ses membres la possibi- 
lité concrète d’acquérir un patri- 
moine minimum, une sorte de 
patrimoine sociaL Cette idée che- 
mine sous diverses formes. Elle 
est présente dans celle de la par- 
ticipation imaginée par le général 
de Gaulle, dans celle de la diffu- 
sion de l’actionnariat, expérimen- 
tée par le président Pompidou. 
Elle inspire la préférence donnée 
depuis deux ans da?is la politique 
du logement, en accord arec le 
sentiment profond de l'opinion, à 
l’acquisition de la maison indivi- 
duelle. » 

Qui écrit ainsi? M. Giscard 
dTSstaing dans, son livre-bré- 
viaire, Démocratie française, page 
108. 

« Nous ne pouvons pas envoyer 
tout le monde à l’accession à Ut 
propriété. Il faut être raisonna- 
ble. » 

Qui parie ainsi ? M. Jacques 
Barrot, ancien secrétaire d’Etat 
au logement, iors d’une discus- 
sion sur l'habitat & la télévision. 

Aussi bien se demande-t-on un 
peu partout si cet engouement 
pour la maison individuelle — 
seul secteur ignoré par la crise 
immobilière — n’est pas seu- 
lement un engouement. B y 


avait, de ce côté-là, un retard 
énorme en même temps qu’un 
rêve inassouvi. Plus grand était 
le cauchemar du grand ensemble, 
plus fort se faisait le TÊve. Les 
déboires peuvent se montrer aussi 
à la hauteur du rêve. 

On est à peu près arrivé à un 
parc immobilier où l’c indivi- 
duel » a dépassé (52 % en 1977) 
le s collectif s. Mais déjà on parle 
d'une sorte de a tassement ». Et 
il ne faut pas oublier que Ton 
classe « individuel » le hameau, 
le lotissement, tous ces multiples 
parcs et «villages», même s'il y 
a murs mitoyens, dès lors que sont 
individuels l’escalier, l’entrée prin- 
cipale sur l’extérieur, etc. 

La « montée » s’est faite de- 
puis 1974. Au bénéfice d’une clien- 
tèle d'employés, de cadres moyens 
ou supérieurs, d'ingénieurs. C’est 
une clientèle fragile, facilement 
inquiète, faite de ces gens dont 
on dit qu’ils « gagnent bien leur 
vie ». mais dont on sait aussi 
qu’ils n’ont pas l’assurance d’un 
capital et moins encore du ca- 
pital. Es sont fourmis n'ayant 
pas les moyens d'être Cigales. 

La .crise ne les touche peut- 
être pas, mais elle les incite à îa 
prudence. Ils ne sont pas chô- 
meurs. mais l’entreprise ne sera- 
t-elle pas conduite à réduire 
son personnel ? Quand on tra- 
vaillait chez Rhône-Poulenc ou 
ailleurs, il y a dix ou quinze ans, 
on ne songeait pas à cela. Dès 
lors qu'on y songe, comment faire 
autrement ? On ne s’engage plus 
pour dix ou quinze ans. Et voilà 
les enthousiastes de l’individuel 
qui deviennent prudents. 


Là-haut sur la montagne 


Décidément, tout s’en mêle. Ce 
qui «marchait» encore hlen il 
n'y a pas si longtemps, c’ètatt 
l'appartement en station de mon- 
tagne. Oh ! bien sûr, là non plus 
le temps était passé du «coup 
juteux», telle une certaine ac- 
quisition à La Plagne de bout ce 
qu'il fallait de montagne pour 
un franc symbolique ou à peu 
près. Mais enfin, entre Mérlbel 
et Courchevel, la clientèle ne 
lésinait pas sur des prix de 
6 000 francs. 8 000 francs et même 

10 000 francs le mètre carré. Elle 
ne lésine toujours pas, mais voilà 
qu'on risque de ne plus avoir les 
champs libres ! H y a dans la 
mémoire des promoteurs et des 
bâtisseurs le discours de Val- 
louise sur la montagne, et le 
développement des stations hi- 
vernales compris. Depuis, dans 
les préfectures de Savoie, Haute- 
Savoie, Isère. Hautes-Alpes, 
Alpes - de - Haute - Provence, etc, 
une tendance se manifeste à re- 
tenir les permis de construire, à 
y regarder à deux fois avant de 
consentir la délivrance. 

De toute façon, ce n’est pas 
sur ces hauteurs que l’on mesure 
les réalités de l’habitat et que 
la crise se vit co mme la vivent, 
eux aussi, ces Français moyens, 
appliqués à comprendre pour- 
quoi les choses sont comme elles 
sont. Le langage du locataire 
n'est plus guère Ici éloigné de 
celui du propriétaire, a Ça ne va 
pas, la cité se dégrade.» Ou la 
maison, ou le hameau. Et encore : 
«Les charges n’en finissent pas 
de monter, avec Veau, avec le 
chauffage, avec Ventretien, que 
sais -je encore ! » 

A Paris, à Grenoble, à Perpi- 
gnan. à Saint-Etienne, à Nantes, 
à Lille, à CharleviUe. ou à Cler- 
mont-Ferrand, la plainte est la 
même. Us «serrent» sur tout 
« pour y arriver ». Ils ont à 
«supporter» l’émigré qui est leur 
voisin. Et ils font effort. Us ne 
peuvent pas le cacher. Seulement, 

11 n'y en a pas beaucoup, pa- 
raît-il qui font vraiment 1*« ef- 
fort». 

Faire l'effort, c'est d’abord 
parler à l'étranger, c'est lui ou- 
vrir sa porte, lui dire : « Tu en- 
tres, tu t'installes, tu m’expli- 
ques.» 

T aurait-il une idéologie du 


grand ensemble ? Si oui, elle est 
génératrice de révolte, U ne faut 
pas en douter, ou pis encore, 
d’indifférence. Mais l’Idéologie du 
propriétaire, de l’accession à la 
propriété, est-elle vraiment très 
éloignée de l'autre ? Peut-être 
renforcera-t-elle l'égoïsme à con- 
dition qu’il y ait propension à ce 
sentiment. De toute façon, les 
associations s’en sont mêlées. 
Quand elles font campagne pour 
que «ces gens puissent s’en sot > 
tir», c'est indifféremment parce 
qu'il y a eu malfaçons dans la 
construction, «chalandonnette» ou 
autre, et que le propriétaire a, lui 
aussi, des droits, ou parce que des 
charges locatives auront été jugées 
excessives dans tel HJJVL Ce qui 
au reste, peut conduire à décou- 
vrir les erreurs de gestion, des 
fautes même, et si étranges qu’il 
est alors convenable de charger, 
pour commencer, la Cour des 
comptes, de regarder de plus près. 
A-t-on oublié l’affaire de l’Oftice 
régional de la région parisienne ? 

Ainsi s'organisent des solidarités 
qu’il faut transformer en combats. 
Il faut penser à ceux qui ne 
connaissent pas leurs droits et 
même ne veulent pas les connaître 
parce qu’il y a « honte à deman- 
der». Cependant le dé6Ïr ou le 
rêve de fuite est bien dans les 
crânes : s Si je n’ai pas déménagé, 
c’est que mes moyens ne me le 
permettent pas. » Et peut-être 
a-t-on regardé avec une sorte 
d’envie la roulotte des vanniers 
installés sur le terrain vague 
proche. Comme l’homme de cette 
roulotte a regardé la muraille de 
fenêtres là-bas, raide, grise de 
pluie ou de soleil, et a dit plus 
• d'une fols assuré, lui, de se sentir 
un homme libre : « J’aimerais 
mieux mourir que d’aller en face. » 

En face, il est pourtant pos- 
sible d’étre heureux, on presque. 
C'est vrai, après tout qu’on peut 
arriver à ne pas entendre le pas- 
sage des trains sur le remblais, 
ni les cris de la cour, ni la sara- 
bande des moteurs vrillant leur 
bruit de guêpes. Du balcon, pour- 
tant comme les autres, ou a le 
spectacle des trains, des enfants, 
des cris, des moteurs. Seulement, 
au lieu d’être débarras ou séchoir, 
le balcon est fleuri, habillé. A sa 
manière, li fuit l’ELLM.. lui aussi 
le tendre organisateur de balcon. 


« Y a rien » 


Cinquante mètre plus bas sur 
l’herbe rare, effacée, il y a les 
jeux et l’ennui. Et le discours de 
cet ennui : « y a rien. » Ce n’est 
même plus une exclamation 
ou une indignation. « On se ba- 
lade le samedi soir, mais y a 
rien. Faudrait faire une pétition, 
parait. Nous, de toute façon, on 
a la rame. Ça changera qu ai, la 
pétition ? » 

Alors réver. Encore A Oui en- 
core, rêver de campagne, de mon- 
tagne. de liberté, de mots reçus 
et d'idées- refuges. Fendant ce 
temps, le gardien est loin, effacé, 
gommé, mais qui n'est pas à la 
noce, lui non plus, parce 
qu’ a on » en a fait — qui on 7 — 
une sorte de garde-chiourme. Si 
l'on sort du rêve, c’est. lui qui se 
pointe, et il aura toujours quel- 
que chose à regarder. « Allez 
ailleurs ! — Et où c’est qu’a 
faut qu’on aille ? — Afüeurs / » 
A un haussement d’épaules ré- 
pond un autre haussement 
d'épaules. Ça n’ira pas plus loin 
pour cette fois. Retour au rêve 
ou à la résignation : « Faut bien 
habiter quelque part _ » 

Ce n’était qu'une promenade, 
les hasards de deux ou trois ren- 
contres. Mais cela fait partie de 
la crise, et tout à fait profondé- 
ment. C'est à ces moments-là 
qu’on tombe dans le panneau de 
la maison individuelle : « Oui. 
mais ü faudrait avoir les moyens. 
Et aussi ceux d’avoir un jardin. 


un vrai. Parce que, en dessous de 
1000 mètres _ » Qui sera jamais 
content de tout et, par-dessus le 
marché, content de son rêve? A 
Evry on dira : Les abords sont 
réussis ». et même que « l'appar- 
tement n’est pas mal. mais trop 
petit », avec une cuisine où 
« on ne peut pas loger ». Ou 
alors 11 aurait fallu carrément 
changer tous les meubles, mais on 
n’en avait pas les moyens. LA 
« ça résonne vraiment un peu 
trop, surtout dès qu’Ü y a un peu 
de musique ». 

Alors l’Individuelle, la vraie ? 
Autres surprises, autres pièges, 
autres motifs à grandes fâcheries. 
Four commencer, on choisit sur 
catalogue, et le catalogue est un 
séducteur auquel on résiste maL 
11 promettait six pièces. Elles n’y 
sont pas vraiment. Où l'on at- 
tendait. « parce que c'était écrit ». 
11,27 mètres U n'y avait que 
10J27 mètres. On a mesuré, «fie 
ont dû rogner. » Plus fâcheux 
est l'oubli de ventilation de la 
fosse septique qui appelle l'In- 
tervention des services de l'hy- 
giène. La propriété est un 
combat Balzac avait déjà dit 
cela, mais autrement. Et ces nou- 
veaux villages qui ne sont pas 
des villages, mais du H.L.M. dé- 
guisé. D faut peu de temps pour 
le découvrir. H y manque l’église, 
le bistrot, le cimetière. Voudrait- 
on une église, un bistrot, un 

cimetière pour 220 000 francs ? 


Non, bien sûr. Mais on ne vou- 
drait pas non plus de malfaçons, 
d’oubli de raccordement au totzt- 
à-l'égout. 

La grande réponse tient en 
peu de mots : 11 n’y a pas de 
miracle. Ce qui Ici veut dire: 
mettez-vous bien en tète cher 
monsieur que les choses ont un 
prix. On peut expliciter à l'in- 
fini. 

Louis Rlgal. qui dirige l’office 
dU-L-M. de la communauté ur- 
baine de Lyon, est à la fois cyni- 
que et amer : a En H J, JM., si on 
veut avoir la paix, c’est assez sim - 
pie : ü faut être sûr que le 
chauffage ne tombera pas en 
panne, que l’ascenseur ne fera 
pas de même, surtout le diman- 
che et le samedi, et enfin que 
l’antenne de télévision soit elle 
aussi fidèle au poste.» 

L'ennui c’est que oe miracle ne 
se produit pas et que justement 
l'ascenseur tombera en panne le 
samedi ou le dimanche. « Car 
on ne pardonne rien. » Et U faut 
savoir aussi que dans je Rhône 
avec quatre-vingt mille loge- 
ments, les H-L.M. hébergent pra- 
timent le quart de la popula- 
tion. Charles Béraudier, premier 
adjoint à la mairie de Lyon, et 
lui-même entrepreneur, connaît 
lui aussi le sujet. Et tout n'est 
pas si mal : « Ceux qui sortent 
ici d’un deux pièces-alcôve arec 
les toilettes et l’eau sur le palier 
trouvent que VH.LJM., même en 
grand ensemble, c’est une évolu- 
tion appréciable. Bien sûr, les 
exigences ont évolué, et les 
besoins. Et les locataires ont 
pris conscience de leur situation. 
Je ne le leur reproche pas. mais 
je leur reproche de connaître 
seulement leurs droits et jamais 
leurs devoirs. Toujours des récla- 
mations. Jamais un remercie- 
ment. » 

Une adhésion bien tempérée 

Car on peut se féliciter — dif- 
ficile de faire autrement — des 
emprises du locataire comme de 
celles des municipalités, fl y a 
une limite à tout. Au siège 
de la Fédération nationale des 
constructeurs-promoteurs, M. Jean 
Boissler. actuel président, constate 
ce que constatent tous ses adhé- 
rents : les logements se vendent 
moins et surtout moins vite. En 
deux années, les ventes ont dû 
chuter d'environ 30 %. Mais il 
convient d’affiner. H faut main- 
tenant trois ans pour « écouler 
.un chantier * qui l’était, voici 
encore peu, en deux années. Cela 
signifie que les ventes qui s’éche- 
lonnaient d’une façon régulière 
du début à la Un de l’« opéra- 
tion » se concluent aujourd’hui 
vers la fin seulement et après 
cette fin. 

A tout mal il faut une causa 
Toutes celles que nous avons 
vues, la Fédération les fait 
siennes. Pourtant elle y met un. 
petit surplus, et qui dit bien une 
certaine humeur : « On ne 
cesse d’imposer des surcoûts : 
pour l'isolation phonique, pour 
l’isolation thermique. Bravo ! Mais 
on ajoute une taxe locale dépar- 
tementale, un taux d’intérêt des 
prêts augmenté comme celui du 
raccordement téléphonique, élec- 
trique . C’est entendu, le produit 
sera de meilleure qualité, mais 
qu'on sache qiéü sera plus cher. 
Et notre productivité a des 
limites. L’industrialisation telle 
qu’on la pratiquait pour les 
ZUP, c’est révolu, et nous com- 
prenons que les Français .ne 
venaient plus de ce genre-là. 
Seulement, il faut que le poli- 
tique joue son rôle, et a ne le 
joue plus. On ne tient plus 
compte du possible. » 

Qui est visé ? Aussi bien l’Etat, 
quand U devient contraignant, 
que les municipalités, qui « remet- 
tent en cause les plans d’occupa- 
tion des sols », mais aussi « les 
permis de construire que l'on 
croyait octroyés définitivement ». 

A bien entendre, il y a donc des 
limites à cette adhésion que l’on 
pensait acquise à une ère nou- 
velle, celle des citoyens. « On 
subit la pression, c’est certain. » 
Le mot est livré. Quelle pres- 
sion ? Celle qui pousse aux petits 
ensembles, à la verdure, à la 
réhabilitation contre la rénova- 
tion. Ce qui navre, c’est que cette 
tendance voudrait aussi « remet- 
tre en cause ce qui est en route ». 
On crie à la « rétroactivité » en 
même temps qu’on s’alarme des 
Incertitudes de toutes sortes. 

« Cette méfiance, cette agressi- 
vité à notre endroit, devient 
mauvaise. C’est comme lorsqu'on 
nous a accusés de ne pas vouloir 
aller dans les ZUP. On disait : 
Ils ne veulent pas parce que 
ça ne rapporte pas assez. Non, 
nous ne voulions pas, parce 
n’iraient pas. Et s’üs y sont 
allés, c’est uniquement parce 
qu’on leur permettait de louer 
à la moitié de la valeur. Mais 
fixez le loyer à son prix, les gens 
s’en v ont.» 

Ainsi, parle la promotion offi- 
cielle, c'est-à-dire l’organisme qui 
réunit cinq cent vlngts des sept 
cents à huit cents promoteurs 
que doit compter la France. 
Comme la France, la promotion 
a ses « profondeurs » : les quatre 
cents sociétés qui réalisent cha- 
cune entre trente et cent loge- 
ments par an. C’est par ceux-là 
qu’elle pense « subsister » à la 
crise, les seuls qui soient en 
mesure de s'adapter à la « par- 
cellisation » du marché telle 
qu'elle s’annonce. Et qui annonce 
avec elle l’àge de raison si tant 
est qu'ait été dépouillé vraiment 
le vieil homme. 

FIN 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

EXPECTATIVE 


Commencée dans la fièvre, la 
semaine s'est .achevée dans l'ex- 
pectative. La prudence des opéra- 
teurs s’explique aisément alors 
que se tient ce week-end à Co- 
penhague le « sommet » euro- 
péen. et que le président Carter 
prépare des mesures — qui de- 
vraient être connues mardi — 
pour lutter contre l’Inflation 
et stabiliser le DOLLAR. La 
devise américaine, qui avait for- 
tement fléchi s'est légèrement 
raffermie, tandis que le FRANC 
FRANÇAIS a poursuivi son re- 
dressement . 

Lundi, en effet, le DOLLAR, déjà 
fort malmené la veille du week- 
end à l’annonce d'un déficit record 
de la balance commerciale des 
Etats-Unis en février, avait for- 
tement fléchi son cours retom- 
bant, au-dessous de 2 deutsche- 
marks à Francfort et battant tous 
ses records de baisse à Tokyo, où 
le plancher de 220 yens pour 
1 dollar était allègrement enfoncé 
(218 yensl. Les autorités améri- 
caines ne tardaient pas à réagir 
devant ce nouvel accès de fai- 
blesse. On apprenait ainsi que le 
président Carter allait examiner 
des mesures destinées à lutter 
contre l’inflation et à’ stabiliser 
le DOLLAR. Cette information 
entraînait un léger redressement 
de la devise américaine, qui s’ac- 
centuait mercredi mais tournait 
court le lendemain. A la veille du 
week-end, dans des marchés très 
calmes, le DOLLAR s’écartait peu 
de ses cours précédents. 

Quelles mesures annoncera 
M. Carter ? Pour l'heure, on s’in- 
terroge, le porte-parole de la 
Maison Blanche s’étant contenté 
d'annoncer que le président pro- 
noncerait un Important discours 
sur « l’inflation, le dollar et 
l'énergie ». Ce discours sera-t-il 
suivi d'effets ? S’il ne s’agissait 
que de se préoccuper des taux de 
change, on pourrait être scepti- 
que. Mais c’est an tout autre pro- 
blème, qui est aujourd’hui posé à 
l'administration américaine : 

■ celui d’une reprise de l'inflation. 
Un organisme gouvernemental, 
le Conseil des pnx et des salai- 
res. n’a-t-il pas affirmé récem- 
ment que le taux d’inflation 
structurel était de 6 à 7 ^ et que 
ce niveau risquait fort d'être 
dépassé? H y a IA matière à 
réflexion — et sans doute à réac- 
tion — pour les responsables 
américains. 


tre l’évolution des prix intérten. 
pour se faire une opinion «rk 
tenue à venir du FRANC. 

A l'inverse du FRANC, u 
DOLLAR CANADIEN ne cesse E 
fléchir en dépit des mesures 
ses récemment, dont le relèvmn^ 
ce 8 à 83 fr du taux de iv 
compte. Répondant aux critiqnT, 
de l’opposition qui demandait t 
retour à une parité fixe pour 
décourager la spéculatif» 
M. Chrétien, ministre caxiad^ 

Cours moyens de clôture comparés d'uiie semaine à l'autre 

(la ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 


Les problèmes monétaires In- 
ternationaux devaient être large- 
ment abordés lors du c sommée » 
de Copenhague. Ce « somme: » a 
été précédé d’ur.e certaine agita- 
tion sur les marchés des changes 
européens. Le premier ministre 
danois ayant évoqué la possibilité 
d'un élargissement du « serpent o 
monétaire, on a assisté à une 
baisse assez sensible des devises 
Scandinaves considérées comme 
les Plus vulnérables. Cet élargi s- 
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sement sera-t-il décidé ? A Paris, 
on laissait entendre que d’autres 
propositions pourraient être fai- 
tes pour faire de l’Europe c une 
zone de stabilité monétaire et 
une zone de croissance plus 
soutenue a. 

Quoi qu’il en soit, le FRANC 
FRANÇAIS a poursuivi sa lente 
remontée. Le DOLLAR s’est main- 
tenu à 4.55 F environ, tandis que le 
DEUTSCHEMARK. S’effritait len- 
tement, son cours revenant, à 
£26 F. La reconduction au poste 
de premier ministre de M. Barre 
a été accueillie favorablement par 
les milieux financiers étrangers, 
qui attendent toutefois de connai- 


des finances, a indiqué que le 
DOLLAR CANADIEN continue- 
rait de flotter et qu’il n’y aurait 
pas de contrôle des changes. 

Sur le marché de l’or de Lon- 
dres. la semaine a été assez agi- 
tée. les cours fluctuant au gré des 
rumeurs, démenties, faisant état 
de prochaines ventes d’or des 
Etats-Unis. Le cours de l’once de 
métal précieux s’est finalement 
établi à 179.10 dollars (contre 
18L60 dollars le vendredi précé- 
dent i. Signalons enfin que la 
vingtième adjudication du F.M-L 
s'est effectuée au cours moyen de 
177.82 dollars l’once (contre 
181,95 dollars en mars). 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Repli du cuivre et de l'étain — Fermeté du zinc 


METAUX. — Dex prises de béné- 
fices ont pesé sur le cutvre A Lon- 
dres, en fin de semaine. Les cours 
avaient auparavant bénéficié de la 
généralisation du relèvement des 
prix des producteurs aux Etats-Unis 
et au Canada. En outre, le marché 
avait reflété un regain d'intérêt 
manifesté par les acheteurs japonais 
et Vinfluenae de ta grève déclenchée 
dans une raffinerie belge. 

Sensible repli de l 'étain. Les cours 


sont tombés à Penar.y au-dessous du 
plafond de J3f 2 500 par picul pour 
la première fais depuis janvier 1377. 
D'autre part, la hausse des stocks 
a été plus importante que prévu au 
Métal Exchange de Londres (+ 255 
tonnes d 3 815 tonnes). Les pays pro- 
ducteur*. çtrf viennent de se réunir 
A Djakarta ont demandé que les 
Etats-Unis réduisent le volume de 
la vente de 45 000 tonne* d’étain 
qu’as prévoient d’effectuer. Ils ont 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 7 avril 1978 


(Les cour* entre parenthèses sont 
ceox de la semaine précédents.) 
METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre fWlrebare) 
comptant. 699. 50 (703). à trois mois 
714 (716.50) ; étain, comptant 5 800 
(5 885). à trois mois 5 850 (5 882) :• 
plomb 309,50 (318.50) : zinc 304 
(290.50J. 

— New-York (en centa par livre) : 
cuivre (premier terme) 61.30 
(6a 60) ; aluminium (lingots) 53 
(lnch.) ; ferraille, cours moyen 
(en dollars par tonne) 83 (82.5) ; 
mercure • (par bouteille de 76 lbsl 
147-154 (lnch.) 

— Peu an g (en dollars des Détroit» 
par picul de 22 Ibs) : I 513 (I 519 1. 

TEXTILES. — New-Yorlc (en cents 
par livre) : coton, mal 56.52 (57.37). 
Juillet 57,76 (58.85). 

— Londres (en nouveaux pence par 
küo) : laine (peignée à sec, mat 
225 (222.5) : jute (en dollars par 
tonne) : Pakistan. Wblte grade c, 
485 (lnch.). 

— - Konbaix (en Iran es par fcUo) : 
laine, mal 23,85 (24,25). 


— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 Ibs) : Jute 595 (585). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R.S.S., 
comptant. 46,25-48 (48.75-50). 

— P en an g (en cents des Détroits 
par kilo) : 200.75-201.75 (206-206.50). 

DENREES. — New-York (en centa 
per Ibj t cacao, mal. 158 (167.25) 
Juillet. 153,10 (160,75; sucre, mal, 
781 (799) ; Juillet, 810 (831) ; café, 
mal. 172 (169,50) ; Juillet, 152.10 
1151.50). 

— Londres (en livres par tonne) 
sucre, mal, 103.30 (105) ; août, 107.70 
(110); café, mal 1434 (1455); 
Juillet. 1333 (1377); cacao, mal, 
1965 (2 056); Juillet, 1915 (1965). 

— Paris (en Crânes par quintal) : 
cacao, mal 1 685 (1 749) ; septem- 
bre. 1 690 (l 730) ; café. mal. 1 270 
(l 305) : septembre. 1 16 0 (1 240) ; 
sucre (an francs par tonne), mal, 
875 (918) ; août. 905 (930). 

CEREALES. — Chicago (en cents par 
boisseau J : blé. mal 319 1/2 (312) ; 
Juillet, 320 (314) ; mais. mal. 259 1/4 
(255 3/4) ; Juillet, 257 (257 1/4). 


MARCHE MONÉTAIRE 


Sur une pente 


Les taux sur le marché moné- 
taire de Paris ont continué à 
s'inscrire sur la pente baissière. 
qui est la leur depuis les élections 
législatives, le loyer de l’argent 
au jour le jour revenant de 
8 3/4 % à 8 5/8 %. A terme, la 
détente est très accusée, puls- 

t ue l’on a coté 8 3/8 % à 8 1/2 % 
« un mois », 8 1/2 % à « trois 
mois », et c six mois ». Mani- 
festement, tous les opérateurs 
Jouent 1 Rabaissement des taux, 
bien que, dans un premier temps, 
un palier puisse être observé, et 
que, suivant la doctrine de 
M- Raymond Barre, le loyer de 
l’argent ne doive pas être Infé- 
rieur au taux d'inflation. 

Il n’en reste pas moins que. 
comme nous l'avions déjà Indi- 
qué la semaine dernière, la 
réduction du coût du crédit est 
dans les intentions du nouveau 


gouvernement, oe qui Implique 
la diminution plus ou moins pro- 
chaine du taux de base des ban- 
ques (9.30 % depuis l’automne ), 
précédée, peut-être, par une 
réduction du taux d'escompte de 
la Banque de France. 

Signe d’un retour à la normale 
sur le plan du fonctionnement du 
marché monétaire, la Banque de 
France a mis fin à son régime de 
« garde à vue ». et repris ses 
interventions à terme, puisqu'elle 
a adjugé, cette semaine, 8 mil- 
liards de francs à 8 1/2 %. 

Ajoutons enfin qu’ira timide 
adoucissement de l'encadrement 
du crédit pourrait être apporté 
par le rétablissement de la pos- 
sibilité pour les compagnies d’as- 
surances. d’accorder des prêts 
directs aux entreprises sous cer- 
taines conditions. — FR. 


également souligné la nécessité d’uns 
révision des prix planchers et pla- 
fonds de l’accord tntemationaL 
Cette question sera sans doute vive- 
ment débattue lors de la prochaine 
réunion du Conseil International de 
l’Etain à Londres. 

Les cours du zinc ont fermement 
progressé sous l'Influence des bsk- 
ses de production décidées en Eumgt 
et aux Etats-Unis. 

Baisse des cours du plomb aprh 
d’étroites fluctuations et une reprisa 
temporaire. 

DENREES. — Les cours du eaeeo 
se sont tassés dans t’attente de la 
publication des broyages effectués 
aux Etats-Unis pendant le premier 
trimestre. 

Le café a, dans l'ensemble, perdu 
du terrain suite A la décision Au 
Brésil de réduire de 30 cents A $ 1J0 
la Ib son prix minimum A l'expor- 
tation. 

Irrégularité puis repli des cours 
Au sucre notamment en raison des 
ventes de sucre Manu effectuées per 
Us Soviétiques ( 120 000 A 140000 ton- 
nes selon les estimations l. L' Associa- 
tion internationale du sucre indiqua 
que la production des pays occiden- 
taux devrait ressortir A 13 895 000 ton- 
nes pour la campagne 1377-17!». 
contre 12124 000 tonnes en 1376-137!. 

CEREALES. — Les cours du bU et 
du maïs sont restés orientés A la 
hausse en dépit de prises de béné- 
fices. 

CAOUTCHOUC. — Les producteurs 
de synthétique s’attendent à u»* 
diminution de la part du caoutchouc 
naturel sur le marché mondial. O'id 
A 1380, estiment-ils, le marché dn 
caoutchouc synthétique devrait #»6 m 
monter A un taux de 6 .7 % par «*■ 
Selon les dernières statistiques, M 
production de synthétique a pro- 
gressé de 7.4 % de Janvier A octobre 
1977 pour ressortir à 7 040 000 tonnes, 
contre 6 550 000 tonnes pour la pé- 
riode correspondante de Vanités P>*‘ 
cédante et celle de naturel « tota- 
lisé 2 950 000 tonnes (+ 20 000 tonnes 
seulement). — F. R. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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680» 

S0B3S 


81/3 ■ 

11* 

gr fin (tue m esrre). 

26800 .. 

2856»- 

— iUU en Hagnt) . 

26820 ■■ 

2SSU - 

Ptecv française (20 «J 

268 90 


Pteca française 410 ITJ. 

28S 

201 - 

Piec» suisse (20 17 J .. 

245 2S 

J36 •• 

Union Mine (20 tr j ... 

239 90 

238 

• Pièce mois (20 WJ . 

183 .. 

IB 9- 

Souverain 

268 

265» 

• Sauvera» Ellafeett II 

286 .. 


• Oww-sonvenun .... 

279 


Pli ce de 20 dollars ... 

1264 49 


— IB enflera ... 

MB .. 



389 


— sa aesos .... 

1(04 .. 

1196 - 

• — 20 auras .... 

342 . : 


— 10 noms.... 

269 .. 


• — 9 roubles ... 

138 
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LA REVUE DES VALEURS 
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Valeurs à revenu fixe 
au indexées 

Usa tendance usez Irrégulière 
a prévalu sur les fonds d’Etat 
Indexés, la hausse de l'Emprunt 
7 % 197 3 s’opposant, par exem- 
ple, an repli (ta 4 1/2% 1973 et de 
l'Emprunt c Barre ». 

Sur le marché des obligations, 
de nouvelles ém testons s'effectue- 
ront, A partir de lundi, & des taux 
de rendement actuariels se si- 
tuant entre 10,92% et 11,02 %pour 


« 1/2 K 1873 785,50 — SJ» 

7 % 1973 2776 + 61 

Rapt 1040 % 1375 9645 — OJB 

10 % 1976 99,65 — 0,05 

P-M-E. 10, GO % 1978 974* + 0,40 

PJCJS. U % 1377 .. IBB + 1,10 
«Barre » 8,80 % Tl 103,70 — 1,44 

4 1/4 % 1963 1034* + 0,M 

4 1/4-4 3/4 % 1963 9449 + 9,95 

5 1/2 % 1965 107,95 + 0,45 

6 X 1966 1074» + 145 

f % 19G7 10149 + U» 

C-N-B. 3 % 2125 + 594® 

Charbonnage* 3 % 167 - 4* 149 

le secteur public. Trois grands 
emprunts seront placés dans le 
public : SJf.CJ". (700 misions da 
francs au taux nominal de 11 %. 
le taux actuariel remontant & 
20.92 %) ; Caisse Centrale de 
Coopération Economique (250 mil- 
lions, 11 % nominal, 11,02 % & 
l'émission} et SJJJL de VEst 
(232 mfillons de francs. 11 % no- 
minal. 11,02 % k l'émission éga- 
lement). 

Banques, assurances . sociétés 


d’investissement 

Au 31 décembre 1977, le montant 
total des concours à la clientèle 
accordés par la tCie Bancaire* 
atteignait 17 mimons de francs, 
ce inl représentait une progression 
de l’ordre de U % par rapport 
à l'année précédente. Rappelons 
que le dividende — détache cette 
semaine — était inchangé, mais 
Q S’appliquait à un capital aug- 
menté de 25 % par attribution 
gratuite d'actions. 


Bail Equipement .. 180 4- 04* 

B. C.T 11741 + 18,70 

Cetelem (1 ) 252 4-55 

Comp. bancaire (1) 355,80 -f 1148 

C. CJ’. 126 4- 19 

Créait foncier .... 33540 + 240 

Flnanc. Paris 19840 4- 3.4* 

Loeafrauna 17SJ0 + U 

Prêtab&n 370 4- 1049 

XT.CS. O) 245 4- «9 

U JB. (1) 287 4- 2740 

SOle 190 4-049 

SJ*X 405 4- 19 

Compagn. da Midi. 37349 — 1,10 

Ennfranee 2514* + MJ 

Price! 1224* + 24* 

Schneider ......... 146 rr 5 . 

Sue* .V 277 4- U 

(1) Compte tenu des coupons de 
8 F détachés. 

Deux sociétés immobilières ont 
également publié leurs résultats 
cette semaine. H s’agit de Cofi- 
meg, dont le bénéfice s’est trouvé 
majoré de 9.5 % à 65,8 minions 
de francs (contre 60,1), et qui 
distribuera un coupon de 10 F 

— dont 248 F exonérés de 1TRFP 

— contre 946 F l’an passé : et de 
S1MCO (bénéfice net : 75.6 mil- 
lions de francs contre 64,8, le divi- 
dende étant augmenté de 14 % 
à 1140 F — dont 240 F exonéré 
de iTRPP — contre 2040 F). 


VALEURS il PUIS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 

* Nbre ttfc. Capitaux 

Michelin 32888 45867500 

Pengeot- Citroën . M 209 33 891653 

Aquitain* 79 925 31293 727 

Carrefour 17 220 28 190 MW 

AuxO. d’en trop rixe 59 625 24 699 8M 

Matra 14 275 24 536 775 

CA». 111 825 24506 513 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


IWST U BT mTUHUL 06 18 STHUTîME 
ET DES ETUDES ECOffOMnUIES 
Ban 100 1 29 décentra 1B72 

31 mars 7 mil 

tatt* (tairai .... 844 - «M ! 


Bantj. «1 dültia (Won... 774 82,4 

SwFUm fouMrea 794 81,1 

SKWtti tamttn. pnttt. 864 884 

Acrtcartm 804 804 

AHmat. ürawrtm, dwm. 754 784 

*■*»■*. crri« rl L tqria. 1054 113,7 

■Mo, nttr. sanA. lü M 192,7 

C wa rtc h a aa (M. «1 eaaua. 89 

Caméras saHaas, chanaa 834 84,7 

Cmju. raton, et unta* 734 77 4 

BOtals, ta rtan . Itema. . 1014 1064 
inpriaanes. pam, eartans 604 624 

Hasao. canpt tftapartaL 624 684 

MMMal tnetrlrau 101,1 1054 

■ttaUU, tara, les pr. arttrt 434 47,3 

Mhras Btoütapns 024 82,1 

Mtraias ot artanats .... 734 764 

Pma. cMaSg. et él^sat.. 904 934 

Ssmeat pannes et tras*. 894 914 

Textiles 106 11M 

Wwi 104,4 107,7 

Hrleus Areqibm 106 M 

. valecn t m. tiu a M. 124,6 M.C. 

mtCEB BEMEBAOl DE BASE 100 EU 1949 

VMeart * m. me m ML 2184 IL G. * 
VaL franc. 6 rat. *art*nia. 517,7 Ri2,e 
Vatam suaagtm ....... 739,1 731,7 

COUPACKIE SES JLCEHTS OE CBAME 
Base 100 i 20 Mental 1981 

Mtae xtaérai 894 724 

Pnrtnlb da km ........ 424 444 

Co Bi tm cU oa 944 1024 j 

Btans d’éqalpmM 704 724 ! 

Bioas do entas, danétas 1224 128 

Bien de cou. ion dsraOL 884 64,1 

Biens da caosou. allmeaL 704 73,6 

Sentcn 1014 106 

sacutfli floodkm 834 88 

Sociétés (ta la rota fmc 
KpL ptaetpaL 8 m... . 170,7 1744 

Wm bdntrfelles ..... ft.t 644 

■OURSES RESUDULES 
Ban 180 1 29 dêcewhra 1872 
tafica fitoéni 844 874 


Filatures, textiles , magasins 

Certaines valeurs de magasins 
ont enregistré cette semaine dos 
progrès substantiels. Tel est no- 
tamment le cas de Nouvelles Ga- 
leries, dont les unités de vente de 
province (& l’exclusion des sur- 
faces ouvertes après le 1*' Jan- 


DenniMiiff 

Sommar-AUÏbert .. 

Agache-WlQot (1). 

Lainière Botfbahc . 

Salnt-Prèrea 

U Sole 

Bail XUvestlasamcnt 

CJJL.O 

BJ9.V 

Galeries Latayette. 
Non vases Galedes. 

Printemps 

la Redouta 

Boa Marché 


+ 840 
+ 28 
+ M 
+ 541 
+ U I 

+ 2 ; 

+ 1548 
+ 15 
+ 8,55 1 

+ 8 . 

+ 13,78 
+ 8,45 
+ U 
+ «4*1 


(1) Compte tenu du droit d’attri- 
bution détaché le 3 avril (1 pour 4). 

vler 1977) ont réalisé au premier 
trimestre un chiffre d’affaires de 
1 209 millions de francs, marquant 
une augmentation de 114 %■ 
BJB.V.. très ferme également, a 
vu son chiffre d’affaires trimes- 
triel s’accroître de 164 %- 

Alimentation 

En mare, le chiffre d’affaires 
(T.T.C.) réalisé par Carrefour et 
les magpurtrw que cette société 
contrôle à hauteur de 60 %. s’est 
élevé à 767 millions de francs 
(+ 10,8 ft). Pour 1977, le mon- 
tant des ventes consolidées s’est 
établi à 12 467 millions de francs 
(contre 9 647) et le bénéfice net 


Beghl&rSar 

B44T.-Gflrv.-Dm. . 

Carrefour ......... ! 

Cvlno .t... ....... ; 

Moët-Henuessy ... 

Mnmm ............ 

OUda et Cibj 

Pernod-Ricard .... 

««lia* ............ 

Baffln. St-Loub .. 

SXA.S 

vente Clfeqnot ... 

Vlnlprix 

Martell 

Guy. et Gaseogne. 
Unir. Occidentale 
Nestlé I 


+ 640 
■+ 194* 
-f 85 
+ 72 
-I- 20,90 
+ 18 
lnch. 

-I- 23 
+ 254» 

— *3* 

■+ 8 

+ n 

+ «40 
+ 9 
-f 68 
+ *4*; 
+230 


da groupe h 185 minions de francs 
(contre 132). 

En 1977, le6 comptes de Nicolas 
se sont soldés par un bénéfice net 
de 6,07 mimons de firmes — dont 
24 minions de francs an titre 
des plus-values nettes à long 
terme — contre 1 million en 1676 
— dont 0,3 wiffllnn de plus-values. 
La société distribuera un coupon 
de 5 F (Inchangé). 

Bâtiment et travaux • Publics 


Une succession de résultats en 
forte augmentation a polarisé 
l’attention des opérateurs sim ce 
compartiment. 

V «Auxiliaire d’entreprises» a 
ouvert le feu en annonçant pour 
1977 un bénéfice net consolidé de 
60/1 mimons de francs, en hausse 
de pins de 70 % sur le précédé®*,, 
et corrélativement un doublement 
de sou dividende^ dont le montant 
global passe de 2245 F A 45 F. 
Mardi 4 avril, la cotation du titre 
a dû être suspendue devant 
r abondance des ordres d’achats. 
Finalement, . en quatre séances, 
le coure a monté de 334 %• 

«Bouygues» a pris le relais- Le 
bénéfice net dn groupe (5046 mil- 



7 avr. 

rflff 

AuxU. d’entrepr. . 

4*9 

+1W ■ 

Bouygues 

675 

+ 35 

Chlm. et Bcntièrc 

USAS 

+ S4* 

Ciments français . 

11* 

+ 9 


721 

+ 107 • 

Entr. J. Lefebvre . 

238 

+ M 

Génér. d'entxepr. . 

207 JB 

+ 334* 

Gds Travx de Mar*. 

279 

+ 23 

Lalarge 

168 

+ 740 

Maisons Phénix .. 

1962 

+ 4 

Poil et et Chausson 

152 

+ n ‘ 


lions de francs) s’est en effet 1 
accru de 1754 % pour un chiffre 
d’affaires qui, pour la première 1 
fois, a atteint 3 milliards de francs . 
(+ 35 %). Les actionnaires tou- 
cheront un dividende global de 
42 F majoré de 31%. , 

Les « Grands Travaux de Mar- 
seille », enfin, mit dégagé un 
bénéfice net consolidé d’environ 
70 minions (+ KL7 76). Le divl- 1 
déridé global s’élève à 18,75 F 
contre 15475 F. 

Autre surprise ; la c o n stit u ti on 
d’une fiHal* commune en Ai^ Mf 
Saoudite < fiumez-TAG. Le groupe 
saoudien a parallèlement pris une 
participation de 10 % dans le 
capital de « Pûmes ». 

Le bénéfice net de «Herlleq» 
pour 1977 s’élève fc 3042 militons 
de francs contre 2246 mfflUms. 
Le dividende global est également 
majoré : 1940 F contre 1745 F. 

Matériel électrique . services 


Subites 


la société-mère Thomson-CJSJF. 
enregistre pour 1877 un bénéfice 
net de 12S.I mühona de francs 
contre 814 mfillons ; die servira 
un dividende global de 1040 F 


Alsthom-Atlantia.. 

CJBJML 

«USB. 

/■fi» 

CJ-T.’- Alcatel 

Matra 

Leroy-Somer 

Machin ci Bull .... 

MJE-CJL 

i|H ht , ' 

Télémécanique ... 
Tr. TêL Srlcsum .. 
Tûomson-Branât . 
Générale des eaux 
. Lyonnaise des eaux 


Hlr.l l- 

+ 9,65 
+ 8,79 
+ 24 
+ 84 
+2S8 
+ «4 
+ 148 
+ U.TB 
+ 37 
+ » 

+ 7 
+ 18 
+ 1 
+ 9 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 3 AU 7 AVRIL 1078 

UN OPTIMISME INÉBRANLABLE 

L E ressort, qui avait animé la Bourse de Paris la semaine 
passée, ne s’est pas détendu ces cinq derniers jours. 
Bien an contraire, bandé & fond, U a poussé les valeurs 
françaises vers de nouveaux sommets, si bien que les 
différents Indices ont encore progressé de 5,5 % environ. 

Singulièrement,, la séance de lundi n’avait pas très 
bien auguré des suivantes. Un tassement un pen inattendu 
s’était opéré, comme ai la reconduction, pourtant espérée, 
de M. Barre dans ses fonctions de premier ministre, avait 
laissé les opérateurs indifférents. Dès le iMiiTwinaîii, cepen- 
dant je mouvement de hausse reprenait pour s’accélérer 
notablement mercredi, puis jeudi, dans des marchés où les 
courants d’échanges grossissaient i. vue d’œiL A la veüle 
du week-end, de grosses ventes bénéficiaires allaient pour- 
tant freiner ce mouvement sans toutefois le casser puisque 
après avoir bien s up porté le choc, le marché s'offrait 
encore le lttxe de progresser de 0.7 %, ce tte dernière hausse 
s’accompa gnant encore d'une très forte activité. 

Les raisons de cette nouvelle envolée? Bonnes ou 
moins bonnes, elles ne manquent pas. La Bourse a d'abord 
fait et gagné son pari sur la composition du nouveau gou- 
vernement-. qui n’apportait pas de « surprises » souvent 
mal reçues autour de la corbeille. La nomination de 
ML Papou an poste de ministre du budget, synonyme de 
rigueur, et celle de M. Monory & l’économie ajoutant encore 
à la bonne Impression déjà causée. Puis H y eut, les 
brillants résultats annoncés par plusieurs entreprises de 
travaux publics, telles l’Auxiliaire d'entreprises et Bouygues 
(voir ci-dessous? . Enfin, les investisseurs étrangers, britan- 
niques en particulier, avalent dès mardi recommencé & 
passer de gros ordres d’achats. « Voyez- vous, nous a déclaré 
un spécialiste londonien, la City a confiance dans la 
politique menée par M. Barre et elle est optimiste quand 
& révolution de r économie française. » Les Anglais, au 
reste, n’ont pas été les seuls étrangers à revenir, les 
Américains s'étant eux aussi fait remarquer par leurs 
yi-Hntff sur Perrier, dont, l’expansion aux Etats-Unis paraît 
prometteuse. 

Les professionnels français, du moins certains d’entre 
eux, donnaient cependant une autre explication à la hausse 
des cours. Nombre de grandes entreprises s’apprêteraient 
h augmenter leur capital et les grands organismes de 
placement collectif «t antres auraient reçu pour consigne 
de faire monter les valeurs françaises de façon à faciliter 
le placement de ces. émissions. Une maniéré comme une* 
antre de réveiller l’Intérêt de la clientèle privée si l’infor- 
mation est exacte, m«.t.« r est-elle ? En tout cas, ladite clien- 
tèle privée, qui jusqu’alors ne s’était pas trop empressée, 
s’est ittnrita à l’assaut du marché avec la foi dn charbonnier, 
d’où l’activité considérable et fébrile qui a régné, mais aussi 
le désintérêt marqué et remarqué pour les obligations, 
dont les taux, appelés à baisser, demeurent pourtant 
attrayants. ■ 

Rang doute aussi' le démenti officiel du prochain lance- 
ment d’un grand emprunt national, a-t-il joué un rôle dans 
la mesura où un tel emprunt eut pu détourner mie bonne 
partie de ces liquidités du marché des actions. 

Et maintenant? SI l’on % en croit certains spécialistes, 
le. marché reste .pour l'ins tant fondamentalement haussier. 
Cependant; au cours des deux dernières séances, les ven- 
deurs a découvert, restés prudemment k l’écart jusqu’ici,, 
ont commencé k reprendra solidement position. A court 
terme, certains experts n'excluent pas une réaction tech- 
nique. Une telle éventualité ne saurait être écartée. En 
mnhif de deux mois, la Bourse a monté de 30 %. C’est 
considérable et 11 ne faut pas trop tenter le diable, même 
si Ton est à 16 % encore au-dessous des niveaux de 4 
fin 1975. 

ANDRf DESSOT. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Hausse 

t.» semaine a été bonnw B Wall 
Street, où l'indice Dow Jones de» 
valeurs industrielle» a gagnA phu 
de dix pointe, s'inscrivant, le 7 avril, 
h 78948 (contre 75747 le 31 mars J. 

Les chose» n’svalent pourtant pas 
très bien commencé. Accompa- 
gnant en quelque sorts le dollar 
«t»™ n chute, le marché baissait 
en effet r w * s en s ib lement lundi. 
Dta la ljmdsouün, cependant, le 
rorfmrenmnnt de la devise amért- 
-calne aidant, une reprise technique 
l’ amo rçait, qui n poursuivait mer- 
credi. Quelque peu ralenti Jeudi, lo 
mouvement de hausse a repris k Ta 
veille dn woeK-eaiü après l'annonce 
cruns croissance plus modérée que 
prévue de la massa monétaire cette 
ywnaine. Wall Street semble donc 
attendre avec m» certaine confiance 
le discours que doit prononcer le 
président Carter maxdL 

120 140 000 titres ont été échangés 
pendant ces cinq Béances contre 


Alcoa 

A.T.T. 

Boeing 

Chase Man Bank . 
Du P. de Nemours 
Eastman Kodak .. 
Buon 

Ford 

General Electric .. 
General Foods .... 

General Motors ... 

Goodyear ......... 

LBJtL ............ 

LT.T. 

Kenneeott 

Mobil on 

Pflrex 

Schlnmberger ..... 


Pétroles 

Elf Gabon v» distribuer A se* 
actionnaires un dividende» de 
2 800 F CFA. (56 F français) net 
d'impôts pottr' 1977, contre 1280 F 
C-F-A- <2540 F) précédemment. 
Les actions nouvelles auront droit 
A ce dividende. 

Petrofina va distribuer une 


Pétroles BJ». 

Prlmagax 

P.Wn.J. ......... 

Sogerap ........... 


action gratuite pour vingt. Le 
capital sera u ne seconde fois aug- 
menté par une émin^ntr en nu- 
méraire de 100 000 actions nou- 
velles réservée au personnel 

Métallurgi e, constructions 


T avr. 

eut. 

4*740 

+ «4* 

7148 

+ 745 

122 

+ 3 

6340 

+ 5,16 

1S3 

— S 

73 

+ 11 

7749 

+ * 

2*74* 

+ <4* 

580 

+ 24 

268 

.— S - 


Rumeurs 

ta Français» Oas TaOplutua 
Mcss w» tatt — «neor» — parier 
«l’an®. Cotte ta p le mercredi 
29 mars, l'action est passée nu- 
“«rivement à 246 F le jenai, 
à 25440 F lundi, pour bomUx à 
269 F puis 325 F mercredi, 
hausse «U plus de 40 % «a itx 


mecamaues 


+ 848 
+ 28 
+ 27 


LONDRES 

Baisse des mines d’or 

Le fait marquant de la semaine a 
été la baisse des minas d’or, an 
Ualaon avec Tes béai tâtions consta- 
tées sur le. marché du métal pré- 
deux. 

Les valeurs Industrielles ont, en 
revanche, poursuivi leur progression, 
Tiien que celle-ci m soit ralentie à 
l'approcha du week-end. Lu maga- 
sins et l’ alimentation ont été tes 
secteurs les plus favorisés ; la cons- 
truction mécanique et la construc- 
tion électrique étant également bien 
orientées. 

Les banques ont été irrégulières, 
at lu pétroles ont varié dans 
d’étroitee limite». 

Bonne tenue des fonds d’Etat. 

Indices dn • Financial Time» » du 
7 avril : valeur* indust rielle s, 4874 
(contre 4034 ta 32 mars) ; minai 
d'or, 153,9 (contre 158,7); fonds 
d’Etat, 73,98 (contre 1349). 

Coure Coure 
31 mare 7 avril 




Bowater 

186 

186 

Coure 

Coure 

Brft. Petroleum .» 

777 

740 

31 ma» 

7 avril 


13* 

130 

— 

— 

Courtanlda ....... 

114 

U* 

39 3/4 

48 7/8 

De Beere 

356 

323 

611/4 

613/4 

Free State Geduld* 

213/4 

21 

34 

34 7/8 

Gt ÜUlv. Stores ... 

292 

288 

291/8 

283/4 

Imp. Chemical ... 

358 

3» 

1*11/8 

1*4 5/8 

Shell 

530 

SIS 

481/4 

433/8 

Vlefesni ........... 

in 

183 

44 3/4 

451/8 

Vu tout 

35 3/8 

35 3/8 


UAJt Inc. 

Union Carbide .... 

UJS. Steel 

Westinghouse ..... - 
Xerox Cozp. 


TOKYO 


(*) En dollars, net de prime sur le i 
dollar investissement.. 

FRANCFORT 

Reprise modérée . 

La fin du conflit daw« la métal- 
lurgie a entraîné un» reprise modé- 
rée de la Bonne de Francfort, bien 
que la tendance soit devenue plus 
hésitante à J "approche du vaeK-aad. 
Le secteur bancaire a été ta plus 
favorisé, * • 

Indice «le la Oommerbank du 
T avril : 800,40 (contre 79340 le 
31 mare). 


La situation de « Juger», qui 
à réalisé un bénéfice net de 
194 millions de F, a continué 
de s’améliorer en 1977. L’année 
précédente, la société avait obtenu 
un résultat net de 2140 nHiWfwia, 
mais qui était mm s’imputer sur 
les déficits des exercices anté- 
rieurs. La distribution du divi- 
dende, interrompue depuis 1973, 
va reprendre et les actionnaires 
encaisseront une somme globale 
de 9,75 F par action (contre 745 
francs pour l'exercice 1972). 

Four 1977, Arbel annonce un 
bénéfice net de 1043 mimons de 
francs (contre 5,17 militons) et 
un dividende global de 18,75 F 
, inchangé. 

Pour les Forges d’AUevard, les 
résultats sont les suivants : béné- 
fice net, 849 wiiTHnws de francs 


Chlere-Chttnhm .. 

Creosot-Lolre 

Demain Nord-Est . 
Martne-Wendel ... 
MétaH. Normandie 

Pompey 

SacDor 

gaula s» 

tlstnor ............ 

Vallonné 

Alspl 

Babcodf-nves .... 
Génér. de fonderie 

Poclaln 

Sagem 

Saimler-Duva] .... 

Penhoët .......... 

Peugeot-Citroën .. 
Ferodo 


(contre 344 misons) ; dividende 
Âlobal : 15 F contre 12,75 F). 

' C1M.T. Lorraine déclare de 
son côté 447 minime de F de 
bénéfice net (dont 243 milli ons 
de plus-values) contre 2,68 mil- 
itons et 041 million respective- 
ment. Le dividende global atteint 
845 F contre 9 F. 

La cotation des actions «Bldl» 
a été suspendue le 6 avril dans 
l'attente des mesures que le 
conseil de la société s'apprête k 
prendre pour redresser la situa- 
tion financière de l’affaire. 

Suspension, le même jour égale- 
ment, de la ootatian des actions 
«Moteurs Baudouin» A la suite 
du dépôt d'une OJA En 1975, 
la firme britannique « General 
Electric» avait acquis une parti- 
cipation de 58 % dans le capital. 

Produits chimiques 

.« Bayer », le troisième grand 
groupe chimique allemand, n'a 
pas été beaucoup phu gâté en 
1977, an plan des résultats, que 
ses concurrents « Hoechst » et 
« BASF. ». Son bénéfice mondial 
avant impôts accuse une baisse 
de 154 % A 1 897 millions de D JL 
La diminution des profits, ton- 
jours avant impôts, pour la société 
mère, atteint 134 % A 759 mD- 
Hoqb de DJIL 


CM. Industries ..228 + ». 

Co telle «t Von Cher 91 — 3 

Institut BMztenx . 417 + 17,20 

Laboratoire Bdlou 2*4 + Z8 

Nobsl-Bonri 57 +1 

Pl sn e nt te-Auby .. 7845 + *4* 

KbOne-Foutaiu: .. 734* + 340 

Bousd-Debl .... SJ +4 

VUk . SJ 3*840 — 2.M 

Bayer 31648 + 4 

Hoechst 29349 + 24# 

Norefc ByÆro 275 + 10J.9 

L’augmentation des charges sa- 
r! al ira, le ralentissement d^activlté 
durant le quatrième trimestre, 
notamment sur le marché .Inté- 
rieur, et les pertes de changes 
causées par la montée du deuts- 
ehematfc sont, d'après le conseB. 
responsables de la dégradation 
des bénéfices. 

Pûrcor a dégagé en 1977 un 
bénéfice net hors plus-values de 
2342 mUTiows de francs (contra 
2047 millions) A comptabilisation 
comparable. Le dividende global 
s’élève A 31,50 F (contre 28,50 F). 


A l'origine de ce mouvement, 
uus ( rumeur » 1 la Française 
des Téléphones Xi liriw i n . dont les 
péripéties comptables, qui ont 
défrayé la chronique depuis pris 
de deux ans, s'étalent tradui- 
tes par une perte de Z28 mil- 
lions de F en 1978, s pourrait 
reprendre sou. dividende au titre 
de 1377 a. 

Lu ! les acheteurs de mercredi 
ont eu, jeudi, une ■ désagréable 
surprise. La . société (contrôlée 
par le groupe Thomson) taisait 
■avoir qu’il u’étalfe pas question 
de verser un dividende au titre 
da 1*77. ni même, a-t-elle laissé 
entendre, en 1*78. Du coup, la 
cotation de l'action Française 
Ericsson a dh être différée jeudi 
en raison de l'afflux des ordres 
de vente. Vendredi, on a Inscrit 
un coure de 255 F. 

n y a là, assurément, un sujet 
de réflexion pour la C.OA 

J.-WL Q. 


Valeurs diverse s 

L'année écoulée a été bonne 
pour. « Publicisa, dont le bénéfice 
consolidé double largement en 
passant de 1044 A 2340 miTnium 
de francs. Le dividende global 
devrait être majoré (9 F pour 
1978). 

Le bénéfice net de Sttram pour 
1977 s’établit A 34 mniinna de 


7 aw. 

rtlff. 


7 avr. 

ont. 

17,2* 

+ 1 


_ 


68 

+ 5 

L'Air liuulde 

295 

+ 14 

34 

+ 5 

«o 

463 

+ 23 

56,10 

+ 11.10 

Europe n° 1 ...... 

484 

+ 19 

5240 

■f 348 

L'Oréal 

638 

+ 53 

77 

+ 14* 

Jacques Borel .... 

102 


314* 

+ 340 

Club Méditerranée. 

44349 

+ 16,18 

36,40 

+ 14* 

Axjomarl 

115 

+ 740 

23,2* 

+ 048 

Hachette 

165 

— 1 

30 

+ 9. . 

Prêtres de la Cité . 

287, M 

+ 449 

6841 ■ 

+ 24® 

P.ÏÏX. 

8448 

+ *40 

9340 

— L40 

St-Gob.-P.-k-M. .. 

151 

+ 34* 

88 

+ 10 

Skis Rossignol .... 

1725 

+ 5 

167 

53* 

+ 2348 
+ 14 

Chargeurs réunis . 

182,8* 

+ *48 


francs confire 3,4 twirrinna. Le divi- 
dende global s'élèvera A 39 F 
(+ 3 F). 

Stmotra déclare pour Texercloe 
écoulé un bénéfice net de 4,44 
wiiitinms de francs, contre 4,14 mil- 
lions, et un dividende global de 
19,05 F contre 1745 F. 

Mines JP or. diamants 

Le groupe Consolidated Gold- 
fields a dégagé au 31 décembre 
dernier (premier semestre de 
l'exercice s’achevant fin juin) un 
bénéfice net de 154 millions de 
livres contra 12,4 millions pour la 


Amgold 

Aasto-A m e rt csn .. 
Buffelsfonteln .... 

Froc State 

Goldftelds 

Hsxtnony ......... 

Présidait Brsnd .. 
feaadfantein 

Salut-Helenn ..... 
Union Corporation 
West Dxtefontebi . 
Western Deep .... 
Western Holdings . 
De Beere .......... 


— 4^» 

— a.» 

+ 3,78 

— J49 

— 0,7* 
+ 945 

— 44* 

— 2J9 

— 145 
+ *49 

In ch. 

— 1 

— 2,78 

— 145 


période correspondante de 1976. 
Pour l’exercice entier, les respon- 
sables du groupe table sur un 
bénéfice accru. 

Le dividende Intérimaire est 
majoré de 10 % A 3,1916 pence. 

Mines . caoutchouc . outre- 


L’Asturiennc des mines a vu 
«m déficit se creuser en 1977 
qui. d’une armée sur l’autre, passe 
de 884 à 238,6 mîlllonfi de francs 
belges. L’ensemble des pertes 


Xm£tal 5848 — 148 

Pefijuxoya 3640 — 14 * 

Charter 1*4* — 8,15 

In co 7440 — 140 

XIX 16,40 — *4* 

Tangauyflte 10,50 lnch. 

Union minière .... 182 + *4* 

Z. CX *46 — 644 

Kléber 46 +24* 

Michelin 141* + 7* 

reportées atteint désormais 4043 
minio ns de francs belges. 

L* « Union minière » minore 
son dividende net qui revient de 
606 F par part sociale entière 
(ou 60 F par dixième) A MO F. 


contre 10,(6 F, sur un capital 
augmenté par attribution gra- 
tuite d’une action nouvelle pour, 
sept antiennes. 


Ventes bénéficiaires 



Coure 

Coure 

Cours 

Cours 


XL mars 

7 avril 

3120*28 

7 avril 


— 

— 

— 


m 

8340 

90 

Canon .............. 481 

488 

B-AJSJT. .. ........ 

1384* 

138 

Fuji Bank 278 

277 

Bayer 

14*40 

142 

Honda monta .... 582 

572 

Cmmnerxhank .... 

23140 

239,70 

Matsushita siectrie 710 

— 

Hoechst .......... 

138 

13149 

Mitsubishi B08VJ . 149 

14* 



167 

17840 

Sony Corp. 1699 

1710 

Siemens 

28049 

28340 

Toyota Motors .... 914 • 

V38 

Volkswagen 

125 

— 


Terme ... 

Compt- . . . 

EL et obi. 
Actions 


INDICES 
Fntnç .. 
Etraiig.. 


VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs] 


110151771 98 045 114 191577830 247590533 245 521887 
132 098 293 102 588X31 157 286 419 118367 783 186 448 5U 

63 731272 .-77 588256 90356830 78814463 61730705 
331981338 278 219 601 438 221 179 442 772 759 513710103 

QUOTIDIENS U-N.S.EJ3. base 100. 30 décembre 1077) 


118 

118 

12L3 

12441 

ma 

97A. 

97 

97.1 | 

973 

97,8 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100 30 décembre 1077) 


Tendance. 


— tnd. gén 


120,4 ] 121£ 1 1243 J 127,3 

(base 100. 29 décembre (961) 

89,3 I 69 I 70,3 | 714 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

7 . nas 

— SOCIÉTÉ FRANÇAISE. 

3. ETRANGER 

— La construction européenne 
et les rapports Est-Ouest. 

4. DIPLOMATIE I 

4-1 EUROPE 

1 PROCHE-ORIENT 
EL ASIE 
AFRIQUE 
AMÉRIQUES 

7. POLITIQUE 

8. SOCIÉTÉ 

— L'ENSEIGNEMENT LIBRE : 

■ Le droit et le devoir de se 
défendre », point de vue de 
Pierre Plateau. 

— SPORTS. 

LE MONDE AUJOURD'HUI 

Pages B à 15 

— 1 An fU de la semaine : Les 
élections et le bonheur, par 
Pierre Vlansson-Ponté. 

— Marée noire -. Cent grammes 
de conscience-fiction, par 
Jacques Sternberg. 

— Lettre de Yakuahlma, par 
Philippe Pons. 

— RADIO-TELEVISION : Témoi- 
gnages pour nustoire, par 
Mathilde La B&rdonnle et 
Thomas Ferencd; « Zlg-Zag », 
le magazine de la création, 
par EveUta Mood. 


16-17. CULTURE 
18*20. ÉCONOMIE-RÉGIONS 

— « L'immobilier vers l'êge de 
raison » (III), par Jean-Marc 
Théalleyre. 

— La marée narre en Bretagne : 
• Tant sera nettoyé pour 
l'été. » 

21-21. U SEMAINE FIHANCIERE 


La suppression du secrétariat d'État au tourisme 
est vivement regrettée 
dans les milieux professionnels 


L'Agence spatiale européenne 
lance la construction 
de cinq fusées Ariane 


.«'sfe'STn ^ ! 

professionnels se retrouveront sont directement liés au aecteor ^ décisions ^Dositives sur les fin dé '’acs^e L^s lanceurs sont d , uctl R? salaires risque <u 1 ' 

dans le communiqué publié le S5wS iStSés fr^&&S3£ St 


Pronostic de l'IBEE 

RISQUE DE D&APAGES 
SUR LES PRIX ET LES SAUfl® 

La hausse des prix à la pro. 


7 avril par le syndicat national dent de près ou de loin. En dépit 
des agents de voyages CSLN.A.V.). de oe palmarès, le chef de l'Etat 


les suggestions du bureau de la construction est décidée 


prochains mois. Telle est la m* 

nlM.-rn. mi'nri ru.Hf J - .. 


qui « regrette vivement la sup- » décidé de supprimer le secré- 34 m ajsl, ü a voté & l'nnanlmi 
pression du secrétariat cTEtat au tariat d*Etat au tourisme et d'en ^ financement intérimaire po 
tourisme s. et s'inquiète c de l'ave- rattacher les 300 agents — re- C in a lanceurs : aux termes de 

Bmnnpc rnrrvme nonc l'inHmntnnc * c 


îeUjte de communications mari- 


nir d'une industrie majeure, qui vote, que quatre pays devront Urnes Marûts et le satellite fran- 


mara. 

Selon cette enquête, les prix à 


dérable b. 


nent notamment l’économie, 


H est remarquable de voir qu'en l'a m é n a g,e m e n t du territoire, 
dehors des pays en vote de déve- l'aménagement du temps, la poli- 
Icppement. qui y cherchent trop tique sociale, la balance des paie- 
souvent une panacée financière, le méats, la protection des sites, 
tourisme se heurte dans la plupart l’industrie hôtelière, les transports 
des Etats au mépris des gouver- publics, la politique culturelle, la 
nants. politique sportive, les jeunes, le 


Une expérience de T0.M.M. 
PEUT-ON FAIRE PLEUVOIR? 


permettre de commencer la cons- 
truction des lanceurs, ce qui était 
le plus ursent. Mais le conseil a 


ce qui est évidemment beaucoup 
Même tendance pour les salaires,' 
dont la hausse moyenne men- 


cipes est maintenant suffisant 
pour que le directeur général ait 


quatre mois, soit 2.4 % en rythme 


reçu mission de préparer, pour) trmj*®&lell, mais qui. 


Ml Jacques Médecin, dernier se- troisième âge. Cest pourquoi r; . n A„ p tA FP p , le prochain conseil, une résolu- IB*SEE. e devait être nettement 
cré taire d'Etat au écri- Jacques Blanc, ancien secré- - ~~ tioc définissant les engagements Plus élevée dans les mots à ve- 

vaJfcdEîis »on hiten diTirij^-MDt taire d'Etat à l'agriculture et pré- L organisation météorotoglque financiers de chaque Etat mem- 7lir ». 

Site df St££wÊs^taî3î * * cmSission d-êtSdes ^ r dtal « *“**»*- * SI le risque de redémarrage de 

rielles: « idSZleaunL ü m’a sur les vacances des Français, . ?*? -£îSSS!f ün *«and point d'accord est 1 Inflation apparaît nettement an 

fam convaincre mes collègues du avait proposé au mois d'août der- ï-^iSîWSSïïfe le satellite lourd H-BAT. La vu de l’enquête, l'INSEE note 

gouvernement et les responsables 5Ü“l. ( *_5S r Æ ou un ^ JShK S 0 ^? 5 ^ P - A - Q ui gavait pas voulu cepenoant un cément positif: 

s'engager au dernier conseil, est 


administratifs de l’importance du 
tourisme dans la vie sociale, éco- 


Le rattachement des lois lis au doüd {Vieille Castille). 


« Le demande globale reçue par 


vomique, politique de la nation, min istère de la jeunesse et des 
n me semble y être parvenu ». sports ne va pas dans ce sens et 

_ , . . „ apparaît & beaucoup comme une 

Bien n est moins sûr. si I on en erreur. 33 est peu vraisemblable. 


uc muiwuEiuEuii ucs iQBi» au — — — : , , maintenant prête à participer à l'industrie, restée faible jusqu'à 

ministère de la jeunesse et des Lexpérience, ]a preznfwe du rétude de six mois décidée par la fin 1977, s’est redressée entre 
sports ne va pas dans ce sens et a regrouper les experts de les autres membres. Le budget novembre et mars 1978 dans ren- 

apparaît & beaucoup comme une Plusieurs pays, durera sept ans. de cette étude esr oorté de semble des secteurs. La demande 


Bien n'est moins sûr, si l’on en erreur. 33 est peu vraisemblable, Les deux premières années seront 5,1 M.C.C. à 0.5 M.U.C. (34 à étrangère marque une nette amè- 

çreitles réformes de, structures par exemple, que cet c organisme » consacras a la co nn aiss a nce do 36.2 millions de francs). Cela lioraiion pour les biens fntermé - 

a!nsl 0166 8014 ** me5Qre » dès la ?,-^SL r ? 1 vlH n S 01119 permettra d’étudier une deuxième diaires èt les biens de consom- 

vernement de M. Raymond Barre, fin du mois de mai, de présen- années suivantes à 1 etude pro- charge utDe pour ce satellite, qui motion ; elle se maintient pour les 

Les vacances concernait aujtnm- ter un rapport sur la création ^ r Tî rien l_^ jte ^ . Pluie artifi- peut servir soit 2ux téîécommu- biens d’équipement Le redresse- 

dTiui -8 millions de Français. Les d'une aide & la personne en cie " e - On espere ainsi être en nications. soit à la téiévision. La ment de la demande devrait te 

dépenses touristiques_ nationales vacances comme le gouvernement mesure, d’ici quelques années, de clé de répartition a été adoptée, poursuivre au cours de s prochains 

ont atteint, en 1976. 180 mülards e t le chef de l'Etal s’y étalent savo ^ r 81 ° n P eut effectivement L'Autriche, qui n’est oas membre mois : les chefs d'entreprise at- 

ïhJSîî 4 ^ “gasés le 30 novembre 1977. augmenter la preclpitat Ions sur de l'Agence mate a un statut tendent une propressionsmsSe 

n^tf? Cin ? e n ta n { ^ t ^ D’autre paît, l'administration une région choisie et si ces pluies d’observateur, participera au fi- des commandes » 

la consommation, soit 8 <i du du tourisme a été dépecée avant artificielles — éventuelles — ne nancement de l’étude, 

produit intérieur brut et 12 % de même les Sections législatives, privent pas d’eau les régions Le conseil n'a pu fixer le ni- 

la consommation des ménagés, rtenx services, dont celui de voisines. veau des ressources pour les m Le chômage a légèrement 


nentation sur D’autre part, l'administration mré&m choisie et si ces pluies d’observateur, participera au fi- des commandes. » 

SJ®. j du tourisme a été dépecée avant artificielles — éventuelles — ne nancement de l’étude, 

ut et 12 .» de œ ême les Sections législatives, privent pas d'eau les régions Le conseil n'a pu fixer le ni- 


voisines. 


Les étrangers séjournant dans l'aménagement de la montagne. J Da Vieille Castille a été choisie années 1978-1980 — qui dépendra 


veau des ressources pour les % Le chômage a légèrement 
années 1978-1980 — qui dépendra augmenté en mars nuT États - 
finalement de décisions encore à Unis, passant de 6.1 % de la 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U à 14) 

Carnet (fl) ; Informations pra- 
tiques fl») : « journal orndei » 
(1») ; Météorologie (19) ; Mots 
croisés (19). 


Le numéro du « Monde • 
daté 8 avril 1978 a été tiré à 
565786 exemplaires. 


M. MENDÈS FRANCE 
SORT INDEMNE 

D'UN ACCIDENT DE LA ROUTE 

M. Pierre Mendês France est 
sorti indemne: vendredi soir 
7 avril, d’un accident de la route. 
Les autres occupants de la voi- 
ture sont également Indemnes. 
La voiture, que conduisait son 
épouse, circulait sur un chemin 
départemental «près d'Aramon 
(Gard). lorsque, pour une cause 
Indéterminée, elle quitta la chaus- 
sée et bascula dans le fœaé. pro- 
fond de 3 mètres. L’ancien prési- 
dent du conseil, sa femme et 
leurs trois petits-enfants ont pu 
se dégager du véhicule. 


MORT DU CRITIQUE GEORGES 


WiWiTtM 


Georges Lermlnier est mort le vendredi 7 avril à Paris, I 
des suites d’une longue maladie. H était critique dramatique 
et inspecteur général des spectacles. 

Quand les critiques hésitaient, arrangements de pire Noël avec 
a r entracte, sur un nom, la date le ciel de la rue de Valois. 
d'une mise en scène, le détail Quand les invités du • masque 
d'une carrière, l’origine d’une ré - et la plume • rivalisaient de di- 
plique. le recours était unanime, magogie. Bastide tranchait : de - 
depuis vingt-cinq ans : deman- mandons à Georges 1 Et le cri- 
dons à Georges ! Et le confrère tique Lermlnier faisait entendre 


Lermtnier répondait aussitôt de la voix de l’équité, de la finesse 
tête, ou vérifiait pour le tende- érudite, de Damour-indulgence. 
main, grâce à sa culture immense Aux pires échecs, ü savait trou - , 
et à ses archives prodigieuses de ver l'excuse des passions mala- 
çui avait tout lu depuis Sophocle droites. 


et tout vu depuis Giraudoux. 


Mais quand la réussite et la 


Quand un animateur se fonçait, grâce étaient au rendez-vous, ce 
réclamait une date de générale ou n'était plus la peine de demander 
une miette de subvention, ce à Georges son avis. Ün sourire de 
n’était qu'un réflexe, depuis quinze bonheur flottait sur son visage, 
ans. chez les jeunes troupes .* Joie que le beau et le bon s'ac- 
demandons à Georges 1 Et I* « Ins-, cordent, que la pillé chère aux 
pecteur » Lermtnier, tout en mau- Russes triomphe, que survive le 
gréant un peu si ses ouailles théâtre, sa raison de vivre, 
mêlaient trop confortablement ter- Ce sourire des purs, hérité de 

Torisme et mendicité, trouvait des Copeau, demandons à Georges de 

- nous le laisser; en consolation, 

en exemple. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

rw la 23 avril 1915 à Orléans. 
Georges £«rmAlsr était <Upl&mé 
d’étudee supérieures de lettres. An- 
cien prisonnier de guerre au camp 

Des milliers de personnes de tout U JîtwTl 

âge, depuis 1938, ont bénéficié des théâtrale au Parisien libéré (1953- 
Dé couvertes d'un Ancien Bègue. 1974) et l ■administra tl on. comme 
jRensargn. graf. Pr M. BAUDET, ^^ te J ^ 2 ‘ rénénU des -Pectacies 
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Q a été président du Syndicat ds 
te critique dramatique (1969-1983). 
membre du comité des programme* 
de la mdlo (1985-1974), du bureau 
de lecture de 1a télévision (1971- 
1974) et luxé des prix Dominique. 
Ibsen et Plaisir du théâtre. 

H a écrit un essai sur Jacques 
Copeau (IS53), des Introductions à 
diverses éditions scolaires — Anouilh, 
Mauriac, — participé â l'Histoire de 
littérature cher Larousse et â 
l’ Histoire des spectacles ii»n< la 
Pléiade. 

Q était chevalier de la Légion 
d'honneur et commandeur des Arts 
et Lettres.} 
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(ou à crédit : 1450 F + 21 mensualités de 317 F TTC). 
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ont été rattachés an ministère de Wox diverses raisons : finalement de décisions encore à Unis, passant de 6.1 % de la 

la culture et de l'environnement — L’Espagne possède des statis- prendre sur H-SAT et Ariane. H population active en février à 

Le nouveau ministre, M. Jean- tiques météorologiques sûres. n'a pas non plus voté le budget 6.2 %. Cette augmentation est te 

Pierre Soisson, aura fart à faire . — La Vieille Castille est^une de cette année. L’Agence conti- première depuis le mois d’août 

pour pereuader l'opinion publique 


— La Vieille Castille est une 


pour persuader l’opinion publique région où les pluies « naturelles» nuer» donc à vivre sous le ré- 1977 époque à laquelle le taux 

qu’il est aussi le ministre des sont modérées et sur laquelle se gime des douzièmes provisoires, de chômage avait atteint 7 % de 

vacances.» forment des nuages (cumulus ou ce qui n’a pas Jusqu’ici entravé Ja population activa Le résultat 

cumule -nimbus) favorables à ce son fonctionnement. de mars a été accueilli sans in- 


ALAIN FAUJAS. | genre d'expérience. 


UNE NOURRICE CONDAMNEE A VERSAILLES 
POUR NON-PRÉSENTATION D'ENFANTS 

Celle p’elles appellent maman 

De notre correspondant 

Versailles. — Accusée d'avoir voulu soustraire i l'amour 
de leur mère les deux enfants dont elle avait la garde depuis 
huit ans, une nourrice de Soudan (Yveltnes), Mme Nicole 
Tarrès, quarante-deux ans, a été condamnée à un an d’empri- 
sonnement (et arrêtée à l'audience ), jeudi 6 avril, par la 
6* chambre du tribunal correctionnel de Versailles, présidée 
par M. Pierre Dorlot Ecrouée à la maison d’arrêt de Versâmes, 
où elle a subi à son entrée une fouille corporelle très rigou- 
reuse, Mme Torrès observe, depuis, une grive de la faim. Son 
défenseur, M m Jean-Louis Savate, du barreau de Paris a aussi- 
tôt fait appel du jugement, tout comme d'ailleurs le parquet de 
Versailles, qui a sans doute, lui aussi, estimé bien lourde la 
sanction du tribunal correctionnel 


Etudiante en sciences poli- 
tiques à la faculté de Paris, où 
son mari effectue lui aussi des 
études supérieures, Mme Peraa 
Theofllakia avait d'abord confié 
& un home d'enfants ses 
deux flllattea, Marie-Chariklé et 
Alexandra, actuellement Agées 
de seize et quatorze ans, avant 
de les placer, en 1970, en garde 
chez les époux Torrès. 

« Les HUettes avalent été pla- 
cées pour trois mois chez M. et 
Mme Torrès. Elles Y sont res- 
tées trois ans sans aucune 
nouvelle de leur mère, qui n’a 
d'ailleurs pas participé ù leur 
entretien pendant toute cette 
longue période », a souligné & 
l'audience M* Savate. En 1973. 
tes époux Torrès ont été 
contraints de lancer un avis de 
recherche pour retrouver la 
mère disparue. • 

Retournée è Athènes, 
Mme Theofllakls soutient pour 
aa part, qu'elle était occupée à 
retrouver la trace de son mari 
disparu dans une Grèce secouée 
par des événements politiques 
graves. Personne n’a d’ailleurs, 
depuis, reçu de nouvelles du 
Jeune père. Après avoir tenté 
en vain, dès décembre 1975, 
d’obtenir du tribunal une décla- 
ration d’abandon d'enfants, les 
époux Torrèa. qui n'onl aucun 
enfant as voient provisoirement 
confier en juin 1976, puis renou- 
veler en juin 1977. la garde de 
Marie-Chariklé et d'Alexandra. 

-Les petites se sont progres- 
sivement attachées A noua aussi 
fort que nous nous sommes 
attachés à elles», a expliqué au 
tribunal Mme Nicole Torrès, 
particulièrement bouleversée. 

En novembre 1977. la cour 
d'appel de Paris confirme une 
décision rendue & Versatiles en 
première instance et autorisa 
Mme Theofllakls à venir le pre- 
mier dimanche de chaque mois 
rendre Visite à ses deux fillea. 
Installée définitivement en 
Grèce, ott elle exerce la profes- 
sion d'économiste, Mme Theo- 


fllakls souhaite pourtant repren- 
dre avec elle les deux adoles- 
centes, mais le juge estime alors 
nécessaire, dans l'intérêt même 
des enfants, de procéder par 
étapes et de conduire progressi- 
vement Marie-Chariklé et Alexaiv- 
dra A se rapprocher de leur 
mère. 

« A chaque fols que Je suis 
venue de Grèoe. il m'a éfé Im- 
possible de m’entretenir seule 
avec mes filles », a accusé la 
mère devant le tribunal de Ver- 
sailles. devant lequel elle avait 
fait citer â comparaître 
Mme Nicole Torrès pour non- 
présentation d'enfants. 

• C’est taux, a répondu ta 
nourrice. Comme elles Font 
d'ailleurs répété A de nombreu- 
ses reprises au fugs, les enfants 
ne souhaitent plus revoir leur 
mère. Elles seules ont pris cette 
décision. » 

En relevant la mauvaise volonté 
dont, selon lui. Il prévenue fait 
preuve pour conduire les deux 
adolescentes A ee rapprocher 
effectivement de leur mère, le 
substitut Jacques Monteils avait 
réclamé contre Mme Torrès une 
amende de 5 000 francs. Le 
représentant du ministère public 
avait même pris le soin de sou- 
ligner qu’il ne voyait nullement 
l’opportunité d’une .quelconque 
peine de prison. 

Le président Dorlot et les ju- 
ges de la sixième chambra cor- 
rectionnelle ne l'ont pas entendu 
ainsi, qui ont condamné 
Mme Torrès à un an de prison 
ferme avec ' arrestation immé- 
diate. Aussitôt entourée de trois 
gardiens de fa paix, la nourrice 
a quitté le palais de justice pour 
être rapidement conduite à la 
prison. En larmes. . Comme 
Marie-Chariklé et Alexandra, qui 
ne savent pas comment leur 
• mère biologique •* — celle 
qu'elles appellent Peraa — a pu 
ainsi (aire Jeter en prison leur 
mère affective, celle qu'elles 
appellent maman. 

DAMIEN REGIS. 


I MAURICE ARVONNY. j quiétude aux Etats-Unis. 

A Marseille 

Incidents entre gitans et policiers 
au cours d’un contrôle 

Des incidents se sont produits, dans la nuit do Jeudi B avril, 
dans le quartier Saint-Louis, à Marseille, entre policiers et gitans. 
Alors qu'il effectuait un contrôle d'identité, un gardien de la 
première brigade territoriale de sûreté iB.TS.l a été agressé et 
blessé légèrement par un jeune gitan de vingt-trois ans, 
M. François Maidonado. Sept personnes ont été interpellées. 
L’agresseur du gardien a été inculpé d’outrages à agent, rébellion 
et coups et blessures volontaires. 11 devait être jugé en audience 
des flagrants délits devant le tribunal de Marseille ce samedi 
8 avril. 

La vieille méfiance 

De notre correspondant régional 

Marseille. — La police se refuse Dans cette grande ville dtec- 
à donner â l’Incident un caractère cueil qu’est Marseille, le problème 
significatif. U n’en attire pas de l'insertion des gitans reste donc 
moins l’attention sur une com- entier. « Aucune communauté n'est 
munauté relativement Importante davantage tenue â t’écart «.estime 
dont la cohabitation avec la popu- le responsable d’une Importante 
latlon marseillaise n'est pas sans association d’aide aux mi gr ants. 


poser des problèmes. 


Même à Marseille, la vieille mé- 


D 'a près certaines statistiques, fiance A l'égard des bohémiens, 
six mille gitans vivent dans les oisifs et Jeteurs de sorts, est 
Bouches-du-Rhône, dont environ J ivace - Leur prédilection pour le 
trois mille cinq cents à quatre ferraillage, les ventes à la san- 
mille à Marseille. La plupart sont vette, les petits trafics, contribue 
d’origine espagnole 1 catalane ou S ? J1S doute aussi à les maigiiia- 
andalousej et d'autres, dont les ,lser - A Marseille, ils sont poor- 
eept personnes interpellées dans ta P t devenus dockers et se sont 
la nuit de Jeudi â vendredi, sont ®eme fait sur le port une place 
des rapatriés d’Afrique du Nord Importante. Même au niveau de 
arrivés à partir de 1962. et gêné- ]a . scolarisation, l'Indépendance 
râlement de nationalité française, atavique des gitans n’est P 63 
On compte également quelques fërile à dominer, 
centaines de tziganes Italo-you- Quant à la criminalité quçn 
gos Laves ainsi que des « Bagdad is > impute, elle n’a pas pns. 

originaires du Proche-Orient et sefan & PoUce marseillaise, de 


de confession islamique. 


proportions Inquiétantes. Quel' 


— — UIRUUUUta “ - . » : =* 1 - 

L& majorité u-ène une existence v o!s * au rendez— moi ^ 

sédentaire ou semi - sédentaire, «détourné», la rapine sur les 
sans être pour . autant en voie c^nUeis... une seconde natter» 
d’intégration. Doublement déracl- difficile & étouffer et qui entre- 
nés, des gitans b pieds-noirs », “ ent sans doute, dans une parue 
qui avaient souvent t ro n v é en de J ’op inion marseillaise, TW* 
Afrique du Nord une société de ** ue îo6sé ne pourra jamais fia» 


DS DÉTENUS TRANSFÉRÉS 
SONT RAMENES A ClÂKVAlK 

Une quarantaine de détenus 


Afrique du Nord une société de * e îo6sé ne pourra jamais 

même niveau socio - économique, comblé. 

ont été en effet ^oués. à leur GUY PORTE. 

arrivée en France, aux bidonvilles _ 

ou aux cités provisoires. Un grand ~ ” 1 

nombre d’entre eux y sont tou- ___ 

J®" 18 - Wen que la résorption des DES DÉTENUS TRANSFÉRÉS 

bidonvilles marseillais ait fait. “ J. l T ■*«««■ 

CBtonièra années, des ProS rfa SONT RAMENES A OJURŸAlK 

on fÆT ASTS 
dana . les Quartiers nord de Clalrvaux ^Aube) mercredi 
la ritie, notamment à la «Caïn- 5 avril Ils sont’ les premlera 

S e ues e > ffa^ÎBiSSï^MiS: SS^S&S^ÆTSSA 

S fa*?» 

nellef e*t Silfcité al ÎH 1 ^ien avait été tfaÿj 

ÊSrsyr “ i£ sryssansï 

ment 11 â d *a "intiSL de .. st ü tiorU3e - sonniers transférés devraient eg* 

sas. 4 ssgj 
asT* ^sst» *tu *& sM-sn t 

reviendront pas. 
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